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Wî SÉNEQUE. Les Livres dorez^eTT'An
naee Seneque, prmee des philosophe's$Ç©ïques.
Lontenans plusieurs beaux & njrpfitable? JEnsei-
gnemens pour toutes personnes, etc. JDe là

1*5 trira4uct,<M de Gabriel Chappins, Itouransearu.
r pans, G. fiuon, Î585, m~A, (U)T x "'2iS H., velin
r7^oupk anc. à, recouvr. Ç37]) 30 NF.

J rPremiè,",e, fadactiori- française p.v- G. Chapes; dé-'
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LIVRES DOR
DE L. ANN^S S

NEQVE IRINC: DE

PliilôrophesStoï [ies.

Contenons tlufteuts Iteaux CF fnfitiles enfeigncmms
vont tontes per/innes , cjui veulent iure en repas çr
tranqtullitéle^rtt ; £r monjrrans ï 'isrinileges des S&~

gcSyCrU différence t^mefi entre eux » leurs contraires.

Les ttai&cs y mentionnés font en ipage fuyuante*

A MONSEIGNEVR
N A L DE VAVDE

DclatradurJliondeGABRi l (Jhap-
v v y s , Tourange; ,

Ml

T CARDI-
CNf.

A&

A PARIS,
Chez Gabriel Buon ,au clos Bmi

feigne Saind Claude.

m. i. l x ï x v.
AVEC PRIVIIEGS DV RÔV

:au}a à l'en-
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A TRES-ILLVSTRE ET
REVERENDISSJME,

Charles de Lorraine, Cardinal
de Vaudemont, Euefcjue &
Comte de Thoul , Prince du
Sainct Empire, &c. *

ONSEIGNEVR,y?
l'on pctffe de léger

vne chofeprincipal-
lement reprebenjî'

ble en nofire Scne-

aue y àfçajtoirle co-

Jed de s'avancer la mort, a £exemple de

ce Caton qu'ilajïfouuent en la bouche

& duquel ilfaiélfigrand cas ^pourse-
fireprocuréfafin, i'ofe affirmer, fuiuant
l'opinion de plusieurs hommes dofies,

% ij
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E P I S T R E.

que ce Philofophe de lafefle des Stoï-
queSy bien qu'il fitjl Payen >a parlé
Chrétiennement , illuminéde quelque

rayon de lafapience celefle , fi n'eftoit
quel'ignorance des facre^ myfleres de

noflre religion l'a aucunement obfcurcie

en luy, & n'a permis quilfoit venu à

laparfciifle cognoifjance de DieUMUcy
qu'aucuns estiment qu'il ait eufamilia¬
rité a Rome , auec S. Paul i_Apoflre
de noflre Sauueur IefusChriftfe qu'ils
ont efcrit quelques lettres lin à l'au¬

tre, commepar erreur > l'on a prefuppo-

fét au moyen d'vnpetit lime , qui con¬

tient quelques mijjiuesenuoyees depart
&d'autre entre S.Paul j4poflre}& Se-

neque i tnaisfou^ vn filtrefaulx &
menteur. Toutesfois, S. HieroJme,per-

fonnage de tant <vif& finguher iuge~

ment que tout le monde(çait , & lepre¬

mier du conjentement de tous , entre les

Doéîeurs de lafainéle Eglife n'a point
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E P I S T R E.

faiùl de difficulté de mettre Seneque au
nombre desfainéls autheurs , à caufes

cecroy-ie,deJon ej^rit prefque diuin,
& defa tres-granàe érudition, accom¬

pagnée de tant dejèntences & diuins
préceptes , qu'il en efl efmerueillable.

Tertullian, Laéiancc, S. Augûflin ê*

toutélantiquitéeflimcquil a bien (en -
ty & efcrit de Dieu , & duferuiced'i-
celuy. Laclance Firmian , enjes liures

desinflitutions diuines ,met enauant
Ces fentences du tout diuines , & l'ap¬

pelle le çlusfubtil de tous les Sto'iques,

comme cete fentence de la majeflé &
prouidence de Dieu, Magnum ( in*
cjuit ) nefcio quid , maiufque,
quàm cogitari poteft , numeri efl:,

cui viuendo,operam damus.Huic
nosapprobemus: namnihilpro-
deft inclufam elle confcientiam:
paremus Deo . Qùjfl-ce , ie vous

prie, que celuy , ayant cognoifjance de

a iij
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E P I S T R E.

Dieu, eujîpeu dire <& alléguer déplus

véritable , qu'a dicl cet homme ignorât
L vraye religion ? Car, comme dit le

mefmeLaéîance, il a exprimé la ma-
jefl'e diuine , difant quelle eflplusgran¬
de, qu'elle puiffe eflre comprinjè par
lejbrit 'humain-, &a touché lamefme
fource de vérité , ayant opinion que la
vie des hommes rieft vaine & inutile,
comme les Epicuriens veulent qu'elle

foit, mais, que ceux-là qui viuentiu-
ftement & fainéîement , appliquent,
enviuant , leurs'aclions grceuures à

Dieux Eflilpojflble de trouuer, vn au-
theurpayen , quiait ej'crit choie plus co-

formeaux lettres diuines, çjr prefque

a ce Pfsdume du Prophète Royal T>a- .

uid, commenceant; In exitu liraël de

^EgyptOi &c. qu'afaifl noflre Sene-

que,en ces propos qui s'enfuiuent, Si-
mulachra ( inquit ) deorum vene-
rantur- illisfuppiicanc genu pofî-
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EPISTRE.

to, illa adorant , illis per totum af-
fîdentdiem ,autaltantj illis ftipe
iaciunt,vidimasccEdunt: & cùm
hax tantopere fufpiciant, fabros
qui illa fecere contemnunt ; Quid
inter fe tam cont^arium, quàm
ftatuarium defpicere, ftatuama-
dorare?& eum ne in conuidum
quidem admittere > qui tibi Deos
faciatfQuam ergo vim,quam po-
teftatem habete poiTunt,cùm ipfe
qui fecit illa , non habeat ? Sed ne
haïe quidem darehis potait, quac

habeatjviderejaudirejloquijmo-
ueri.Qujfqùâ ne igitur. tam inep-
tus eft, vtputetaliquid eife in fi-
mulachro Dei, in quo ne hominis
quidem, quicquâ efl: praéter vra-
bram? Tertullianfufnommé,enfon A-
pologetic, &>S.Juguftin en la Citéde

Dieu , fontmentio de beaucoup decho-

fes que Seneque a eferit, es hures dt la
a uu
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EPISTRE.

ftiperflition des Romains & des Gen¬

tils. Sfauroit on plus Chrefliennement,
donner, aucunprécepte à vn Chreflien
que cetuy cy ,par lequel il conclud U di-
xiejme Epiflrea Lucius,en cete maniè¬

re. Sic viue cum hominibus, tan-
quam Ç)eus videat: Sic loquere
cum Deo^ tanquam homines au-
diant. le ne veuxpoint icy alléguer la
louange, que chacun luy donne , pour
lilluflration de tant de lieux de la Phi-
lofophie; des m�urs; des caufes trefca-
çbées des choies naturelles , de la maniè¬

re de dij^uter & .haranguer , non par
préceptes .m$'upàr exemples des Ora¬
teurspar luy allègue^ fâchant que les

chofesfufdiéfes ,par le/quelles il appert

que ce Philofophe Payen a Çbreflien~

nement efcrit , le rendentbeaucoupplus
louable , que tout lereflede lapbilofo-
phie , & art oratoire qui efloit en luy.
Etpour ce jeul regard ( combien que U
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EPISTRE.

gloire & excellence de noflre Seneque

joit grande, en tout genre defciences)

fçachant , Monfeigneur , que vous

efles vne desfermes colonnes de l'Egli'
le Çbreflienne & façbolique,ïay prins
la hardicjfe de targuer monpetit labeur
de voftre nom treflluflre , & confacrer

a voftre Reuerendifime Excellence ces

trots Liures, De la vie heureufe:De
la tranquillité de la vie : & de la
Briefuecé de la vie , de cenoflre Sene¬

que, auquel S. Hierofme (lequel, com¬

me vous ,féruoit , eflant trejfainéi &
vénérable Cardinal, de pinot, d'dppuy

& fondement', pour fouflenir lEglife
&Jaméîe maiso de Dieu,laquellepour
leprefent aplus de befoin d'cflre bie ap¬

puyée &fouflenue que iamais par la
bonne vie & doélrine des Prélats &
principaulx Pafteurs, comme vousfai-
éhs contre tantd'herefies, qui s'ejforcet

iournellement de la ruiner& abatre)
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EPISTRE.

na dédaigné donner le nom de facre

autheur , comme nous auons delà tou¬

ché, àcaufe des Cbreftiennes &fain-
cte$ fentences £iceluy ,femécspar tous

fes limes ,parlefquelles , eftant Payen
ilacquiertplus d'honneur & de louan¬

ge , d'auoirparlé Çhrefliennement, que

fil eufl eflé Çbreflien , comme aucuns s

veulent , d'auoir en certaines cbofes,ef-

crit , en PayeÉ , fumant l opinion defa
Seule. Receue^donc , Monfeigneur cr
petitprefent , lequel vous venant a gré
iem'esforceray moyennant la grâce de

Dieu , de mettre bien tofl ,fow%, voflre
mefme nom tres-ilîuflre, faueur &
deffenfe, le refle de ce tantgraue auteur
en lumière j combien qu'ilfoitfort sca¬

breux & difficile , attendant cbofe qui
foit encore plus conuenable à la pieté &
religion Çbreflienne, de laquelle vous

efles parfaitement Zélateur, comme

demonflrent les reformations qu'il a
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EPISTRE.

pieu à voflre Excelléce defaire,en vof
tre Euefcbé de Toul , où ellefaifl: eflroi-

tement obfcruer lesflatuts & décrets du

S. Concile de Trente, de manière , que

tant à cete occafio,quepource que vous

elles tant amateur des lettres & lettre^
que d'vne merueilleufe diligence & la¬

beur,vous vous tene^d'ordinaireyCinq

& flx heures le tour , a l'eflude ,Uns
mettre en compte vne infinité de rares

vertu^ qui reluifenten voflre Excellé¬
ce & U grande humanité dont elle efl:

oînée.combien que ie fois des moindres

qui mettent la mùn à la plume iay
ofé acheminer vers elle, ce petit liure,
pour luy aller humblement baifer les

mains,&feremettre,fou^fonappuy ô"
faueur ,afinde [emondre pareillement
les plus doélesplumes, de touchtrles di¬

urnes louanges d'icelle , combien qu'el¬

les par-oiffentaffeT^ d'elles mejmes,fans

e(jre autrement publiées par les ejcrits
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EPISTRE.
d'aucun. Cependant ieprie noflre bon

Dieut

ikfoNsEiGN Ev R, vous donner

enparfaiéîefanté, heureufe & longue

vie , & enfin , après tantdiuures pies

Crfainétes, lefalaire & mérite d'icel-

leSyparla toronne degloire. De Paris,
ce xxv. iour de* Ianuier i$8 5.

Voflre treshumble & tref-obeif-
fant feruiteur G abriel
chappvys Tourangeau.
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SOMMAIRE DES
C,H A P I T R E S.

DV LIVRE DE LA VIE
HEVREVSE.

>£NE QJfE monflre , que le chemin

efl malaifé qui tend. à la. vieheu-
reufe: propofe de l'mjèimcr, adui-
fant ne future l erreur des prece-

dents,mais viurtfelon U r4ifin>&*
non par l'exemple çyJîmtlitude des premiers , qui
ont erré , cr du. peu-pie defenfeurde fin mal.
chap. i. fueillet.l^.b.

il monjtre que lepire efl du coflê Ae U multitude : ce

qu'il appelle vulgaire : ne iuge par l'extérieur de

l'homme : difcerne par l'eflrtt le vray , cr declai-
re quelsfont les ennemis de celuy qui veut viure
heureufement. chap. h.fol. 17.x.

te vhilofophe ayant monflre que les chofes bellespar
dehors font mtferables par le dedans , «y qu'il
fault chercher ce qui efl leplus beau en UplusJe.
crettepartie ,propojèfon opinion , comme dfegot**
uernera en ce traitéde la vie heureujè. cap, t'y.
l$.b.:<S.4.

Que U définition dufîuuerain bienJe peut eflendre

£T eflargir : O" comment : que mefme chofe J*
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S O M^M A I R. H

peut diuerflfier de forme , U puijfance faune (y
entière , gr <{ue lagtyeté par forcefut l'homme
vertueux. chap. n'ij. lo.b.

S^e le meflris (y négligence defortune dmne la li¬
berté: que celuy efl heureux qui ne defire (y ne
craint: qu'iln'y a différence entre les pierres zy les

hommes ignorans. chap. v. n.b.
Que nulJe peut dire heureux fans lafanté ; qui efl

fain; <zy qui celuy, quife peut appeller heureux;
(y que la voluptéfefepare de la vertu , contres les

Epicuriens. ' chap.vj.z^.a.
Quela volupté conment à U vie deshonnefle, que la,

vertu reiette : les différences des deux: que la vo¬
luptés'amortit lors qu'elle deleBe le plus. chap.vu.

Que la voluptédoit accompagner ,(ynonpas condui¬

re la droiEle volonté : qne la nature doitgarder:
que cefl tout vn viure heureufement & félon la
nature : ce que leperfennagv bien compofé <y ver¬

tueux doit auotr: que l'homme doitfaire comme

' lemonde <*r Dieugouuemeur àeïVmuers , le¬

quel tendant es chofes externes , retourne neant-
moinsenfoy , (yc. chap.viu. %-j.a.

Que laparejfe (y le doute démonfirentguerre (y in¬

confiance : que^on ne demande ouappettela ver¬
tu à caufe delà volupté, en quoy conftfie lefouue-
ratn bien : quela vertu efi lepris defoy . chap. ix.
Z5>. a.

Que les fols font remplis de voluptéX, (y les volu¬

ptueux mefchans : que la vertu tire l'oreille,qu'el¬

le n'efi endormie: que la Tempérance efi ioyeufe (y
agréable, çrc. chap. x. 31. a.
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DES CHAPITRES.

Que la vtrtu gouUernela volupté ,fi ellefuit, pource

? W,efuture, efl de celuy quiobeit ^gouuerner, de ce-

uy qui commande : que la vertu nepeut retenir
fin nom,fi elle départ defin lieu, ckap.xj. $i.a, b.

Quela différence eflgrande desvoluptéXj(y plaifirs
desfols , mauuan ; (y desjages , reprenant ceux

quiattribuent au vice la vertu, ry luy donnent
honnejle filtre. chap. x'tj. 3 1. a.

Opinion touchant Ufeue d'Epicure : préceptes d'Epi-
cure : efferance de bonne nature : que le trop nuiÛ
en la volupté; <y qu'il nefie trouue en U vertu,
quieflreiglee. chap.xiij. jyb.

Que celuy efl Ufihe quifaitt la vertu chambrière de

la volupté: ceux que la voluptépojfcde : voluptu¬
eux à qui comparé^- que l abondant enplaifirs zy
volupte'Xjflfcrfde plufieurs. chap. xiïtj. 37 . b.

Quiladuient grand mal iy chofe eflrange de ioin-
dre la vertu à U volupté : que la liberté efl invin¬
cible, (y quand: quela vertu feule monte, où re-
fide le fiouueram bien : vieil précepte , SuyDieu:
que c'efi libertéd"obeyr à Dieu, chap.xv.^.a.b.

Quel efl le conjèd (yfuafion de U vertu : qùellefnf-
fitabien iy heureufement viure. chap ,xvi.A,x.a.

Que le vertueux ,pour reflonfe a vne infinité d'tbie*
liions cy mentionnées , parfin aduerfaire , doit ex¬

ercer les de U vertu, non pourfepenfer ren -
dreparfaiil , mais pour eflre meilleur que les mait-
uais. cha\>. xv'u. 43.1t.

L'obieclionjùfdift'e (y continuée , laquelle efl refion-
duê par U Philofophe , qu'ilparle de la vertu, non

de luy, chap. xvi'ù. 4 5 .a.

Quel le jugement de U mort de Diodore fhiUfiphe
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S O M M A I R H

Epicurien,qui s'efl tuéfiy-mefme : (y la deffenjè

detefaitt. chap. xix. 46.a,
il perfifie~èn la reffonjè auxprécédentes obiec~tions:re-

monfirf que leparler vertueux , mefmes fans l'ef-
fett, efl à louer. Propofitions de l'homme confiant
ty vertueux. chap. xx. 47 .b.

Que ceux qui haïjfint la vertu rejfemblent aux ani-
maulx noElumes ; qui ha'ijfent la lumière : obie-

Bion aux vertueux : reflonfes k tcelles mefmes,

cnap.xx\. 49. b.

Qjfilefl meilleur que lefagefoit riche , quepauures
pour exercer U vertu : ce quifert de refionfe afin
haineux que lefage nefe mefirife : que les richef.
fis n'ont mejme lieu en la maifon dufage , <y en

celle defin contraire. chap. xx'ij. ^ 1 . b. 5 2. a.
Que le fagepeut auoir de grandes richejfes honnefie-

ment acquifes : qu'il doit donner,<ty commenf.que
lemauuais donefi compté entre les deshonnefles

pertes . - chap. xxi 'u 5 3 . b.

Qu il efl difficile de donner , par iugement (y raifon:
comme le don <(y bienfaiBfe dotbt conférer que U
libertéefi atnftappellee pource quelle départ d'vn
c
ur libre: qu'ily a des vhdofophes amateurs de

fapicnce : autres qui l'ont défia acquife, (y Us

propos des vns (y des autres, chap. xxiiij. f 5 . &.

Tourquoy (y comment lefage ne met les richejfes , att
rang des biens ou chojes bonnes : que quelque chaje

quipuiffe aduenir aufage,foit mal ,fiit bien, il ne

change de volonté (y confiance j mais qu'il ayme

mieux le bien que le mal; laifi, que l'aduerfité.

chap. xxv, 58, a.

Conclufion que le Sage ne vit autrement qu'il parle:
qu'il
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DES CHAPITRES.

qùily Agrande différence entre les tichejfes du Sa¬

ge, <y celles dufol: que le Sage dejhué defisri-
chejfes neperd rien dufi-en : qu'il fupporte l'erreur

defin haineux $y contraire, comme lupiter les

. folles des Poètes qui difent miHefittifis de luy.
chap. xxvi. 6u b. >

Le Philofiphe introduite Secratepadant: mmflre que

lefitgeefl confiant <£y immobile comme le rocher,

en h mer, frappé (y battu des vagues ey des

vents , autres obieBions contre- lefage,çyc.
chap.xxvù. G^.b.

Que lefagepreuoit les tëpefles qui menacent les imo-
xans : que la vie efi dimfie ey entrecokfpee de di-
uerfes volante! {y propofitiofps :,que le pire des

maulx efi changer les mefmes vices ,}que ce quiefl
requis ey eflimé deplufieurs efl tropiuéftcti (y
nonp& ce qu'ilfaulc louer ty -demande^, Ct que

difint les S'-oïques. chap.xxviij. Gj.a.
Le Thdofophe veut prtuuer qiiilne deUijfepoint les

préceptes de ceux defafifte, eypromet vjèr de di-
ui/îon en ce qu'il dira , k vne bonne fin. chap.

xxix. 69. b.

Recherche de la vente' , -en quoy y a deux fecîes

contraires : les opimensdiceu.es , pouf" quelles cau-
fes lefige nefi méfier* de U Kepubliqut: ce qui efi
requis de l homme. chap.J$xf<;.J o . b.

Le Phdtfiphepofe eyeilabUt deux Républiques , l'v-
ne , pour la contempldtion , l'autrepour l'action,
chap. xxxi. ji.a.b.

Le Philofiphe s'applique icy à lapreuue des chofisfuf-
dtfles : mensîrant que chacun veutfiauotr ey co-

gnoifire Us chofes mcogneiies , quel 4-ien nature 4

ë
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S Ô M M A i K l
donné k l'homme pour eflre regardé tttcntiue-
rnent : que l'homme eli trop mortel , pour parve¬

nir k la cognoijfance des chofes mortelles : que la ci~

templation n'eïtjàns atlton : quela. vertu,fiant
AÛion, efi vnbien imparfait! : que Ufage en re¬

pos , faiteplus qu'vn autre eu action: trois manie-
res de vie. chap. xxx'ij. 73. b. 7 4.*.

DV PREMIER LIVRE DE
J, A T R A N C^V I L L I T B

de la Vie.

LE PhiUfophefiedemtnflreattaitit d'vne infirmi-
> téqui neJe peut dire ny maladie ny fiante: ne

tendant au droit! vaillamment , ny aumalaufii.
chap.i.Si.a.

t>e ï'inhabilité ey incoftance du monde, ch.'if. 87 .a.

De l'exercice de l'eflrit. chap.ttj. 93. b.

^ quoy ilfault aduifer , deuant qu'encommenctr
quelque affaire: qu'ilfiefault mefurer. chap.iiu.
loua,

le Philofiphe enfèigne £aduifer aux affaires que l'on-

veut attenter ,fi elles Jùrpaffent point no\forces,
<y qu'il n'enfault entendre autres que celles auf-
queUes £onpeut donner (y cfjicrer fin. chap. v.
\o\.y. 101. <«.

QtSilfault efiire Us hommes : qu'il faut confidererk
quoy noïlre naturel efi Uplus propre , ou k l'eftu-
de,oùkl'aBion. . chap. vi. 101. b.

Des chofes qui deUtîent Vefj>rit t des tommoditelpr"
profits de l'amitié, <y que l'amyfè doit efiire vui-
de ey exempt de conuoitijè. chap.vjj.loyb.
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DES CHAPITRES.

Du changement de l'efir'tt. chap. viij. }oc.a.
Delà vainegkire,laquelU l'hommefage, pourvture

heureufement (y en tranquillité > doit retran¬
cher, thap.ix. 108. a.

lt PhiUfophe enfèigne icy , kporterpatiemment lad-
uerfité. chap. x.iu.4.

De U vertu eyconfiance de l'hommefage. chap. xt.
113. &. 114.4.

Des diuagattons ey courfis ck là , contre U voUntc
ey délibération. chap.x'ij. \\<y. a.

Delà diuerfitédefortune, chap .xiif.ixi. b.

De la menace de U mort. chap.xiiif . iti.a.
Qtfil vauU mieux rire queplorer dts chofes : qu'il ne

fault ny rire ny plorerdes murs ey vices des ho¬

mes: ce qu'ilfault faire enfin mal: la mort des

bonsiufle caufle de fiefafiher (y contrifler : lafii-
dueEe objeruation defoyfafche ey travaille: UJi-
litude ey compagnieJe doiuettt pratiquer Ivnt
après l autre : qu'ilfault donner relafche aux ef-
pnts quiUnguijfent de U continue des labeurs: cq~

fid de boire,pour noyer les ennuys.chap.xvMc.t.b.

D V SE C ON D LIVRE DE
LA T R A N QJT I L t 1 T E.

Ve l'entrée du chemin de la vertu femblede
J»w difictU (y fcabreux , mais qu'il eïlaifé

acei*xquienapr*chent. chap. ». 134. &,

te PhiUfophe monïlre que Caton efl vn plus certain
exemplaire defagejfe , qu'VliJfie (y HercuUs, du
vieil temps : ey que l'on ne luy a peufaire iniurç
«y offenfe. chap. y. i}6-b.

Obteclionskcequele PhiUfophe dit! que le fage nesi
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fitieîi k l'miure , ey offenfe : ey rejjfonfe k iceUes.

chap.ùf.itfi.a.
Que tout ce quifefaiEl arrogamment contre lefage,
efi faiBenvain, chap.u'if. 140.0.

// argumente eyprouaeque l'iniure n'appartient ey
Huche lefage, chap. v. 14Î. b.

CHAPITRE. VI. v 145-*.
// reffond a ceux qui difent que ce Sage tel que dejfus,

nefi trouuepoint. chap. vif. 147.*.
Que-perfinne nepeut nuire , oufiruir aufage : que le

fitipâ efl'fimblabU 4 Dieu, hors mis U mortel.
chap» vif I49. b.

Que le-conjèdfe trouuefeulement, aufage, ey que Us

confeils des autres 'ne mentent ce nom, maisfont
fraudes ey tromperies], ey defirdonnel^ mouue-
merits des efints. chap.ix.iji.a.

^AyantfdiB diuifion de l'miure ey contumelie ,après

qu'il aparlé d'vne partie, d vient maintenant k
Xautre. , chap.x.ift.a.

Que le fage reçoit quelques attamtes ey trauerfis,
mak Usfurmonte, ey réprime, chap. xi. ifo.b,

Quee lefiave a enuerstcus telle volonté que nom auos

itiùers ï enfant , qui afait} imure ,dont on neJe

faitl que rire, ey que l'erreur de l'vn ey des au¬

tres efi egalU , mais en chofes différentes ey plus
grandes: chap, xij 1^6. b.

One Ufiave nejprend Us iniures qui luyfont faitles ou

ditles, autrement que le Medecm,celles du malade.

chap. xi if. ifî.a.
Que lefige répugne k l'opinion de tous, eyne s accor¬

de auec le peuple es chofes qu'il trouue bonnes ou

mattunifès,pource qu dprend vn autre chemin qm
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DES CHAPITRES,
i UAÏrf chap.xiiif.i6o.b.
le vulgAire. i J

Oueleàerefiïlemfii bien kplufieurs maulx enjem-
hli1t'kvnpamculierement,cr que Epicure tnej-
Jsne donne k Ufortune lieu ey accès enlamai-
find'iceluy. r] fap.xviGxp

Que la contumelie ou Uffenfe de paroles n eSÎ quel o-
bre eylefiupcon dcl'inmre,eynenfaultjaire

chap. xvi. \6if.a:
nuTceftvne manière de vengeance d'osïerUplaifir

de Immre deparoles k celuy qui l *faiBe,ey qu d
Uultahraudeuatdumoqueur.chap.xv^6s.bl

oi'eslant moqué ey offenfédeparoles miurieufes,n e

~~lmlt faire compte, eyfi trouuera autre, qui ven-
iera l'miure eyrendra bien le change au moqueur:
auec exemple de celk.chap.xviy i6j.f

Queles imparfaiBsfe doiuentpropojer dauoira de-

mourcrparmy Us mtures mejmcs,afin qu e^as at¬
tendues , elles UurfembUnt Ugieres ey faciles a

porter. chap.xx.ey dernier. 170. a.

DV LIVRE DE LA BRIEFVE-
TE DE I- A V I £

Qre la vie de l'homme, contre laplainte tmm»-
ne deshommes, d'Hippocrates,<yf^r,flo

te,n efl courte : ma» ajfe%longue, quand elle efl bie

UpV:Ufo2cmonïlrequelaviee!imalemployee,en

mille elfes vicieufes , quifaiBque nous trouvons

la vie courte, ey cfue nous fimmes paruenm a U
findicelle,fa»sypenfir. '*'M/171£

J chofes qu; abrègent U vie d< l'home, <y luy oîlct
e if
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SOMMAIRE

beaucoup defin Âge, de manière quilluy en de¬

meure henpeu,ey efiat vieil, meurt neantmoins,
tuant le temps,ey nonmeur. chap.ïij.i-jé. b.

Que c'efl vnefolie bien grande de différer U vie, cefi
k dire Usfiams confeils tujques k l'âge auquel il nous

fault mourir, ey auquel l'on nejèpeut pas affew
rer deparuenir. chap.iiij.\-jZjt.

Que le diuin ^/Cugufiefouhaitoit le repos ey entedoit
àfi demeflerd affaires,pourparuenir k la tranquil¬
lité :que l'homme fage efi du tout libre eykfiyi
contre l'opinion de Ciceron, lequel efiant retirées
fin Tufiulan , fie diB O* appelle demy-libre.
chap.v. 17 9. b.

Que ceux qui ont detefie l'aBion ey mauuais dépar¬

tement de leurs ans , n'ont chagé les autres ny eux.
mefmes aufit : que U vie encore quellefurpajfafl
mille ans , efi courte , quand elle efi employée aux
vices : (y que la fcience de viure efl difficile , ey
celuy ne vitpas, qui efi occupé, chap.vi. 182. a,b.

Que tousprécipitent leur vie éy trauaillent du defir
de l'adumir, efians degoufiel^des chofesprefientm:
Et quel efl celuy duquel la vie efl enfiureté.
chap. vif. 184. b. 185. a.

Que celuy qui efi vieil , n'ayant vefcu kfiy,nefipeut
dire auoir long temps vefcu, mais bien auoir efié
hng temps ; que U temps efi chofiprecieufe; delà-
quelle touiesfoit l'onfaiBgrand marché : ey que

la vie court* lafin, fansy penfer.chap,vïij.i%y.a.
Que le delay efl laplusgradeperte de la vie, que l 'at¬

tente en efi leplusgrand empefichement : ey qu'il
nefault laijfer le prefient certain, ey quiefl en no-
ftre pouutir, pour ce qui efl incertain ey en U
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DES CHAMTRÉS.
main defortune. chap .ix. 189. b.

Qttilfault combattre contre Us affeBions, deforce no

parfUbtiltté,dimfion de U vieique U pajfè efi cer¬

tain, ey hors dupoumir defortune, que Ufouue-
nance de la chofi malfaiBe efi defàgreabU : que le

paffe efl toufioursprefent k ceux qui viuent bien,

(y que leprefent appartient k ceux quifont occu-

peJailleurs quepourfiy. chap. x. 15J1. b.

il monflre comme les empefihéXne viuent Ung teps,

ey que Us vieilles mefme: d'entreux difirent ac-
eroijfement ty adionBion de leurs annees,ey crai¬

gnent de mourir, cogmjfans k lafin,maù tard , Uur
faulte. Que ceux qui viuenten repos,k eux > vtucf
Unguement , ou loiiijfent d'vne longue vie.
chap. xi.iy^.b.

il reprend Us vices defin temps ,ey monfire qu'en
ceux-là qui enfont entache\nefie peut trouuerle
repos , mais la parejfeufe affaire, ey occupation de

nulle valeur. . chap.xij.\$6.a.
QÙd efi loiiijfant du repos : qui au contraire , demy-

viuantè II taxe ceux Ik mefmes quifont eflnns de

defir d'apprendre chofes vaines ey inutiles,
chap. xiif. 199-b.

il monfire la vaine diligence d'aucuns, ey ceux qui
vrayement iouyjfent du repos , ey fepeuuent dire
viure. chap. xi{tj. toi. a.b,

QÙily a des familles desnobUsejp'rits,toiiiJfantde$
vra'u biens, qui cttijfent d'autant plus qu'ilsfont
diuifi'Tjplufiturs , ty rendent Us mortels , im¬
mortels : que toiu Us tempsferuent attfage, comme

k Dieu3 ey quelsfontceux de courte vie eypUme
deJouçy,eyqu'enfin, mait trop tard, ils cogntif-
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SOMMAI RE
fient Uurfaulte. chapJ xv. loi?; <t

ïlprouue que ceux defquels il aparlék lafin du cha¬

pitreprécèdent, nepeuuentfe dire louyjfans de lon¬

gue vie,fiu7ombrequ'ils défirent ey manquent
la mort, ey trouuent U tour long. Que les Roys ont

, déploré Uurpuijfance eypourquoy; auec l'exemple

de Xerxes Rgt des Perfes . chap. xvi. 10 8. a.

Que Us ioyes font méfiées de crainte, les temps ey
vie mifierable eycourte de ceux lefquels acquieret
auecgrand trauad les chofes qu'ils poffeddent en¬

core auec vneplusgrandepeine, chap.xv'ij.%1 a.a.b.

il s'efforce de détourner fin amy Paulin des affaires

puhliques , bien qu'honorables , pour l'amener au
repos des hommesfiges , auquel neMtmoins l'on
nedemoure ocieux , mais employé en plus grande

-, comparaifen , que Us communes ey vulgaires,
chap.xviij. ii2. a.b.

il continue k imiterfin amy defie renger k la trkqud-
. Uté, qui rend la vie longue ey heureitJe,monîirat

U condition mifierable des occupel^aux chofes vul¬
gaires ey communes k la tourbe ey multitude,
chap.xix. 2,14. b. uj. a.

Queplufieurs ayans oupouuans viure enrepos dema-
dent mefimes, vieilsles occupations , er enallegue

vn exemple d'vn Turrianus , auquel Cefiar auoit
donnécçngè defie repofir, ey exemption de charge,

thap.xx.n^.b. ,

FIN.
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LA VIE DE LVC.
A N N ;E E S E N E Q^V E ,

le plus excellent & célè¬

bre des Philofophes
Stoïques.

Recueillie de Tacite fy Suétone.

^^ E v qu'il y a beau¬
coup de chofes
excellemment eC-

criptes , & enfei-
gnees par les ho¬
mes tresfages, les¬

quelles nous doiuent aifément
enflammer & excitera vne droi¬
te manière de viure, induits à ce
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LA VIE DE LVC.
faire ou par l'autorité des tref- ex¬

cellents perfonnages , ou par les

nobles exemples,qui nous feruent
de leçon; ienefçay toutesfois co¬

rne nous deuenons fours, de ma¬

nière que ne profîtans en rien par
la cognoiflance de tant de bons
arts Ec difciplineSj nous fommes
endormis d'vne certaine pareife,
& ne prenons garde, de quel hon¬
neur , & gloire immortelle , touf-
iours ont flory ceux , lefquels fc
font du tout addonnez aux eftu-
des, par le moyen defquelles .les

affaires heureufes font ornées, &
les contraires & aduerfes fe por¬
tent patiemment: corne ontfai6b
ceux , lefquels ont efcrit,auec non
moindre élégance que grauité,
plusieurs chofes , à fin de rendre &
faire par leurs efcrits , la vie meil¬
leure , ou heureufe. Mais ceux-cy
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ANN^EE SENEQJL t

ayans apliqué leur etprit à tref-
grandes chofes , & cognoiflans
qu'autres ayans acquis le nom de
Sages,auoientfai6t,fouuenr, pre¬
mier qu'eux, le mefme,ont eftimé
aulïi deuoir nécessairement faire,
que ces chofes là nefuiTentconfti-
tuees , auant que les mEurs des
hommes & des villes fuflent par
eux eftablies ; lefquels ayans tra-
uaillé es chofes, la cognoifTance
defquelles pouuoit , de bons, ren¬
dre les hommes meilleurs, Tily a

quelque fentiment aux enfers, &
en ceux qui y demeurent, doiuenc
certainement eftre bien fâchez de
cela,& fe repentir d'vn tant bon &
faincl:office,attendu qu'ils voyenc
&cognouTent manifefremétque
par leurs vueilles , fouciz , ôc pen-
fees,ils n'ont faidt&fçeugangner
& obtenir aucune chofe,quipeuft
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LA VIE-DE LVC.

feruir & profitera l'inftitution,&
difcipline de ces temps. O ignares
efpritsl ô aueugles entendemens!
o vaines penfees deshommesiCar
nous ne repùtons aucune chofe
bonne , finon ce que l'opinion du
vulgaire iuge tel, ôc ce qui efl: efta-
bly & colloque en la témérité de
fortune: & quant aux chofes par
lefquelles,comme par certains de-
grez,on tient que les hommes sot
montez au ciel , nous les eftimons
vaines & inutiles: au moyen de-
quoy aduiêt, quVne tant mauuai-
fe penfee & proie£t feft infinué &
glifféés cBurs des hommes, que
noz affaires fe font toufiours de
mal en pis portées , de manière
qu'eftans deualez fi bas , à peine
pouuonsnous,trouuerle moyen
de nous releuer , ou rchauffer. La
couoitife extrême a prins accroif-
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ANNvEE SENEQJE. 3

fementj l'auarice efl: augmentée-,
la volupté domine , laquelle efl
ennemie de la raifon & par ma¬
nière de dire, offufque les yeux de
l'entendement , de forte qu'il ne
peut cognoiftre ce qui efl vraye-
ment bon,ny difcerner les chofes
fînceres des mauuaifes , fauffes &c

fardées. Ce qu'eftant ainfi, mes
amis, i'eftime que c'eft, trefbien
faict , & fur tout i'aprouue gran¬
dement & trouue bon, que nous
obeiflions aux préceptes &enfei-
gnemens des très- fàgcs hommes,
de peur que les efcrits f efuanoiïi£
fènt auec les mefmes auteurs. Car
ils ont fort diligemment & auec
grâce &ornemét efcrit & illuftré
beaucoup de chofes , lefquelles
nous donneront renomee & hon¬
neur immortel, fi nous les voulos
pourfuiurc. Et d'iceux,Solon,So-
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LA VIE DE LVC.

crates& Platon ont efté les Prin¬
ces & Chefs. Plufîeurs autres, en
outre, ont efté reputez Sages, en¬

tre lefquels, celuy duquel ie dois
parler, Luce,Annate Seneque,non
fans grande caufe,dok eftre mis,&
propofé en auât. Car comme noz
anriéseufTentdiuifé toute laPhi-
lofophie en trois parties, à (çauoir
enlanaturelle,ou rhyfîque, Mo¬
rale , & en la manière de difputer,
quel'on appelle Dialeclique,il efl
certain, qu'Ariflote a ingcnieufe-
ment.&fongneufemét comprins
aufïï la partie qui concerne les
m
lé,par le menu. Car après qu'il eut
paracheuéen Ces Ethiques, lapar-
tie,qui efl di&e Monaflique,il ef-
criuitles Oeconomiques, d'vne fî
grande diligence , fil fault croire
le bruit, que perfonne n'euflpeu
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AKN^E SENEC^VE. 4

plus proprement ny fainctement
cfcrire,& dreffer l'affaire familiaire
& mefnage domeflique , que luy.
Et certainement ie ne trouue cho-
fe plus admirable,que cete maniè¬
re là de philofopher,laquelle cofi-
fte pluflofl en l'action, qu'en la
co^noiffance. Car i'ay toufîours
eu cete opinion, auec les hommes
fçauans,qu'il n'y a aucune de tous
les arts & fciéces,laquclle foit plus
neceffaire à la focietc des hom¬
mes , pour bié viure, que celle feu-
lejaquelle traite de la manière de
viure. Veudonc qu'entre ceux là
qui font mis au nombre des pre¬
miers, Ariftote efl facilement le
Prince de tous,& le plus excellent,
ie n'ay toutesfois aucun , ny des

Latins,ny des Grecs,que nous de¬

mandons pour le faict des actions
requifes de l'homme de bien, égal

A iiij

AKN^E SENEC^VE. 4

plus proprement ny fainctement
cfcrire,& dreffer l'affaire familiaire
& mefnage domeflique , que luy.
Et certainement ie ne trouue cho-
fe plus admirable,que cete maniè¬
re là de philofopher,laquelle cofi-
fte pluflofl en l'action, qu'en la
co^noiffance. Car i'ay toufîours
eu cete opinion, auec les hommes
fçauans,qu'il n'y a aucune de tous
les arts & fciéces,laquclle foit plus
neceffaire à la focietc des hom¬
mes , pour bié viure, que celle feu-
lejaquelle traite de la manière de
viure. Veudonc qu'entre ceux là
qui font mis au nombre des pre¬
miers, Ariftote efl facilement le
Prince de tous,& le plus excellent,
ie n'ay toutesfois aucun , ny des

Latins,ny des Grecs,que nous de¬

mandons pour le faict des actions
requifes de l'homme de bien, égal

A iiij
© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



LA VIE DE LVC

à. Luce Seneque. Car comme ce

grad perfonnage d'entre les Grecs,
Ariilote , a eflably le Souuerain
bien, en la vertu, ainfî ce noflre
Seneque ademonflré aux Latins,
par vne merueilleufe exhortatio,
quelles actions doiuent fortir de
la vertu, ou quels doiuent eflre les
effec-ts d'icelle. Parquoy efl ce à

bon droicl^qu'ilaeflé appelle, de
tous les hommes de noflre fiecle,
Maiftrede la vie, attendu qu'il a

eflably tout lefruict de la Philo-
fophie,en l'adio, de manière qu'il
efl malaifé à celuy de viure hon-
neflement &vertueufement, qui
n'a leu les exhortations & préce¬

ptes d'iceluy,defquels fes liures sot
tous remplis : lefquels quand nous
venons à lire, quel Philofophe ne
contemnerons nous ? Mais pour-
ce que l'on nepourroit iamaisaf-
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ANNiEE SENEQYE. 5

fez parler de la continence, inté¬
grité &fageffe de cet home, nous
dirons quelque peu de chofe cy
apres.de fon origine nation & vie.

Lvce Annaee Seneque, de na¬

tion, Hefpagnol , yfTu de Cordu-
be, vulgairement didleCordouej
&deprofe(ïion Philofophe delà
fecte Stoique, fut de vie no moins
entier & excellent, que de fçauoir
& fctence. Iceluy prins par Cnéc
Domirius yEnobarbus (qui auoir.
elle enuoyé auec l'armée Romai-
ne,pour prédre Cordube,ou Cor-
doue tresforte ville d'Hefpagne,
laquelle felloit reuoltce de la fub-
iedlio àes Romains) auec fes deux
frères , Iunius Annale Gallion, &
Luce Annale Mêla, père du Poète
Lucan, fut faict libre. Et ayant eu
le don de liberté, fetranfporta à

Rome auec fes frères &fon nep-
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LA VIE DE LVC.

ueu , à la fuafion & inflâce de Do-
mitius. Et là, il fut tant honoré de
tous,que plufîeurs ont penfé qu'à
cete occafion , l'Empereur Clau-
dius conceut haine & indignation
à l'encontre de luy. Et pourtant
Claudius , ou à l'infligation des

hommes enuieux , ou pouffé du
vice dénature, banit Seneque en
l'Iile de Corfe : ce queluy-mcfme
a mentionné en fa Tragédie , inti¬
tulée Oclauie,quand il dit:

Quidme potensfjrtund,jhUaci mihi
Blandita vuliu ,forte contentum mea

Alte extulifiygrauius vtruerem,edita
Receptus arce,totqueperjjiceremetust
Melius lateba, proculab inuidU malis

Remotus,inter Corjici rupes maris:

Fbi liber animus,&fui iuris, mihi
Sempervacabat,jludia recolenti mea.

C'efl à dire,
Pomquoy mas tu , Fortune , en me
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ANNJEE SENEQ^VE. C

trompant de face,

Ejleué hault , content de ma fortune
baffe}

A quoy faire mas tu guindé en lieu fi
hault,

PourpreuoirtAnt depeurs , & prendre

vnplus grandfault?
J'ejlok mieux loin des maulx, venans

denuie inique,
Cachéentre les rocs de cete merCorfi-

que

Où l'écrit libre eflant totalemetàfoyy
Comme tefludiois, vaquoit toufiours

à moy. w
Or après que Claudius eutfaicT:

mourir fa femme Meffaline,à cau-
fedeso publique adultère, il print
pour femme Agrippine fille de
Germanicus,autresfoisfemme &
efpoufe de Cneus Domitius , &
mère de Néron. Cete cy impetra
de Claudius, lareflitution de Se-
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neque,de manière qu'il fut reuo-
quédefon exil. Et comme Clau-
dius &Agrippine luy euflfentdô-
né la charge de Néron , après que
Claudius fut mort, il accreuttant
en puiflance, autorité & richeffes,

T qu'il fe procura & attira par vne fî
Touchant * . * r / i

Us richefi grande prolpente & abondance
fesdesene- jes biens de Fortune , l'enuie de

Incitera* plufieurs. CarilfutConful& Se-
liureiy^ nateur , Précepteur ouMaiflre de

aZTdl Neron> & demoura longtemps,
^ijfi. en fa maifon , en trefgrand crédit

&hd|ineur: de manière que tout
le temps que Ner5 afîmulé&co-
trefaicî l'homme de biê, &afem-
blé faire l'office & le deuoird'vn
trelbon Prinee,ilnefaifoit rien&
ne fe paffoit aucune chofe , par
l'Empereur , fans l'aduis & bon
confeil de Seneque. Mais après

qu'il eut élpoufé Popeia Sabina,
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ANN^Ë SENEQUE. 7
procedee d'vn père ayât elle Que-
fleur, laquelle auoit eflé aupara-
uant mariée à vn Cheualier Ro¬
main, qui fut occis par fon com¬
mandement & vouloir, le dou-
ziefme iour d'après le diuorce
d'Oc"tauie,laquelleilrepudia,fous
ombre & prétexte qu'elle efloit
breheignc ou flerile, Ton cflima
que-cete femme, confpira la mort
de Seneque , ou pource qu'il fe-
floit fouuét efforcé de retirer Ne-
rô de l'amour de cete femme , lors
que du viuant encore d'OdlâuiCjil
l'entretenoit & en auoit fonplai-
fir,la tenant pour concubine, ou
f>ource qu'elle fçauoit bien, que

es chofes qu'elle difoit &c failoic
auecNeronjn'efloient agréables à

Seneque. Ce que cogneu par ce

treffage perfonnage, il délibéra
impetrer de Néron repos & tran-
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LA VIE DE LVC.

quillité, & fe déporter entieremec
déroute affaire ciuile, fans aller à

la Cour, à fin de paffer plus feure-
ment le temps de fa vieilleffe. Par-
quoy il pria Néron de receuoir
tous fes biens & richeffes t&c de dé¬

férer ou donner fes eflats & hon¬
neurs à vn autre,fexcufant fur l'in-
difpofition de fà fanté & vieilleffe,
laquelle le chargeoit & augmen¬
tait deiour en iour.Parquoy ilal-
loit &fe promenoir par leschâps
de la Champagne , & autres lieux
ioignans la ville: & en cet achemi-
nemét & retraite , il a efcrit la plus
grande partie-de fes epiflres à Lu-
cilius. En ce temps là, Senequee-
iloit d'auanture retourné de la
Champagne , & feftoit retiré à

Nométan,fienne mctairie,ou Né¬
ron enuoya Syllanus Tribun de la
cohorte Prétorienne ,eflantdefïa
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ANNAEE SENEQUE. 8

prcfquc nuidl 8c le iour commen-
ceant furie foir à brunirjequel en-
uironna ce lieu de genfd 'armes, Se

entra en la maifon de Seneque^u
il trouua cet excellent perfonnage
qui fouppoit auec fa femme Pauli¬
ne, &r deux fiens amis .Syllanus luy
expofa incontinent 8c déclara la
charge qu'il auoit de Néron, por¬
tant, & contenant le mandement
d'iceluyceque{îenfuit:ouque de
ion bon gré, il fe fi(l mourir, ou
qu'il encourufl l'efpece de mort
que luymefme il luy ordonneroit.
11 amenoit l'occaiion de la mort:
que Seneque, en haine deNcron,
fefloit retiré de la ville, &n'afïi-
floit à fès amis, qui eiloiét en pei¬
ne &ennuy. Auquel Seneque fit
refponfe , d'vne grande confiance
de cur , qu'il n'auoit abandonné
fes amis , &c que perfonne n'auoit
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LA VIE DE LVC.
efléparluy deflitué, ou par négli¬
gence ou par partffe : mais qu'il
faifoit plus de cas de fon repos,
quede l'amitié d'aucun .-qu'autre¬
fois il fefloit employé pour les

autres,&que pour lors il vaquoic
àfoy-mefme&àla cotemplation
dénature. Et quanta ce que l'on
tenoit qu'il euft Néron en haine,
qu'il efloit bien certain &affeuré
queNeronnecroioit pas ces cho¬
fes là : que pour cete caufe il or-
donnafl 8c de fa mort 8c de fa vie»

comme il luy plairoit, 8c qu'il ne
fen foucioit pas autrement: qu'il
n'auoit rien , pourquoy if deufl
defîrer la mort , 8c qu'il ne co-
gnoiffoit en la rnort , aucune cho-
femauuaife,pourlaquelleil deufl
defîrer la vie, 8c qu'il efloit deia
paruenu iufques là , qu'il n'efloit
refolu défaire a cun v�u cVpriere

aux
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ANNAEE SENEQUE. 9

aux Dieu & aux hommes,ny pour
la vie, ny pour la mort. A loi s SyU

lanus ayant muny la metaiue 8c

maifon dcScnequede {oldacs,l'en
retourna vers Néron, auquel, en
laprefence de Popeia , il récita ce

qu'il auoit faict, & luy donna rai-
fon de fa charge. Néron ayant en¬

tendu cela, demanda à Syllanus,
de quel vifage, Seneque auoit ouy
telle ambaflade qui luy auoit par
luy elle fai£te:auquel leTnbunfit
reiponce, qu'il n'auoit veu ny re-
marquéen Seneque, aucun vefti-
geny figne de crainte Nerô ren-
uoya Jonc ledidl Tribun vers Se¬

neque, pour haft ries chofes les¬

quelles luy. noient elle vn peu au
précèdent enchargecs & expreffe-
menc commadées. Mais bvllanus
craignant de fe prefenter deuanc
Seneque cnuoya l'vndc fes Ccn-

13
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Mais
tenier em-

LA VIE DE LVC.
teniers l'ad ucrtir de la dernière
heure de neceflîté,& qu'il luy fail-
loit mourirdefquelles parolles fu¬
ret ouyesparcetreffage& prudét
perfonnage, d'vne face 8c caur
confiant 8c immobile. & côman-
da qu'on luy apportait destablet-

, ., tes, pour tefrer. Mais voyant tous
le Ce ~ l . ï
rem. iesparcnscV amis, trop indignez

fefcha de & fafchez de la mort d'iceluy, il fc

fiTr'acite tourna vers eux,& t&nant en fa
amyliure main, les tables de fon teftament,

il parla à eux; & eftantlà au mi¬
lieu de tous, il leur tint 16g temps
propos de la vertu 8c fageffe^cV les

remercia tous amplemét , 8c pour
cete caufe , d'autant que félon la
grandeur de leur bienueillancc à
l'édroit de foy, il ne s'eflimoit en-
cor,leurauoirdeuëmét fatisfaicl:,
il dift,qu'il vouloir par teflament
leur laiffer& léguer, tout ce qu'il
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ANNAEE SENEQ^VE. 10

auoit de plus beau 8c agréable: la¬

quelle chofe ayant en mémoi¬
re, ils pourroyét retenir pour eux,
le rené des arts & chofes louables,
il difl que ce qu'il vouloir leur lé¬

guer, elloit l'image de la vie -, en
quoy il ne fembloit fîgnifier au¬

tres chofes, finon qu'ils euffent à

fuiure fes pas, &à viure comme il
auoit faict Et ayac dicl ces chofes,
il fe tourna, de fes amis qu'il re*
gardoit, vers fa femme Pauline,
laquelle touchée de douleur 8c

delplaiiîrfur tous ceux la qui ef-
toient prefens, ne pouuoit durer
ny d'efprit ny de corps tant elle e-
floit troublée & efperdue pour
l'honneur de l'accident.Parquoy il
l'embraffa gracieufement,& l'ex¬
horta , de porter patiemment cete
iniure de la mort, difant que le
temps elloit venu à cete heure là,

Bij

ANNAEE SENEQ^VE. 10

auoit de plus beau 8c agréable: la¬

quelle chofe ayant en mémoi¬
re, ils pourroyét retenir pour eux,
le rené des arts & chofes louables,
il difl que ce qu'il vouloir leur lé¬

guer, elloit l'image de la vie -, en
quoy il ne fembloit fîgnifier au¬

tres chofes, finon qu'ils euffent à

fuiure fes pas, &à viure comme il
auoit faict Et ayac dicl ces chofes,
il fe tourna, de fes amis qu'il re*
gardoit, vers fa femme Pauline,
laquelle touchée de douleur 8c

delplaiiîrfur tous ceux la qui ef-
toient prefens, ne pouuoit durer
ny d'efprit ny de corps tant elle e-
floit troublée & efperdue pour
l'honneur de l'accident.Parquoy il
l'embraffa gracieufement,& l'ex¬
horta , de porter patiemment cete
iniure de la mort, difant que le
temps elloit venu à cete heure là,

Bij
© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



LA VIE DE LVC.

auquel il deuoit vertueufemcnt
d'effec~t, approuuer 8c teilifier , les '

préceptes de fa treffain&e Piiilo-
fophie, fans plusles debarre, ou
fouftenir par dilpute,& qu'il n'e-
floit poihble , par aucune autre
chofe, obtenir vne meilleure im¬
mortalité que lors qu'il efl force
de mourir, d'élire non feulement
pourueude patience, mais aufïî,
meu d'vn defîr & ardeur de fe def-
pouiller du manteau mortel. Par-*,

quoy, mamyc Pauline, difl il,do-
nez vous degardedcplorer & re¬

gretter cete mienne mortjComme
fi elle eiloit ignominieule& à mo
deshoneur, de peur que vous fem-
bliezoum'auoir trop aymé,oua-
uoir porté enuie à ma gloire.Ellât
doc aagé de cent quatorze ans,ou
dauantagc, il commanda de luy
ouurir les veines des bias,&des

LA VIE DE LVC.

auquel il deuoit vertueufemcnt
d'effec~t, approuuer 8c teilifier , les '

préceptes de fa treffain&e Piiilo-
fophie, fans plusles debarre, ou
fouftenir par dilpute,& qu'il n'e-
floit poihble , par aucune autre
chofe, obtenir vne meilleure im¬
mortalité que lors qu'il efl force
de mourir, d'élire non feulement
pourueude patience, mais aufïî,
meu d'vn defîr & ardeur de fe def-
pouiller du manteau mortel. Par-*,

quoy, mamyc Pauline, difl il,do-
nez vous degardedcplorer & re¬

gretter cete mienne mortjComme
fi elle eiloit ignominieule& à mo
deshoneur, de peur que vous fem-
bliezoum'auoir trop aymé,oua-
uoir porté enuie à ma gloire.Ellât
doc aagé de cent quatorze ans,ou
dauantagc, il commanda de luy
ouurir les veines des bias,&des

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



ANNAEE SENEQJVE. TI

cuiffes, àfinquelefang fortift en

plusgrâdeabondancejequel cou-
tesfois à caufe de la grande vieil-
leffe, glacées veines, ne pouuoit
fortir. Parquoy voyant qu'il de-
meuroit trop à mourir.il pria Sra-
tius médecin, fon amy, de luy do-
nervnepoifon préparée, laquelle
luy full donnée, mais par la débi¬
lité des membres,elle ne peiupaf-
feriufquesaucaur. Il fe fie donc
faire vn bain d eaux plus que mé¬
diocrement chaudes fumant le
confeildeStatiu^&quand il y fut
entré, il tint que Jq les propos, &c

parolles, ayancdcfia la voix arte-
nuée, dignes de fon immortalité.
Et puis fentât que la mort appro-
choit pour monllrer, q fil ne ('en
foucioitpas, cVque l'homme ne
ladeuoic pas craindre; première¬
ment il regarda, comme en nanc
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LA VIE DE LVC.
fes amis , 8c puis il print de cete e-

au , entremeilée de fang, & la ref-
pandit fur foydifant.Ie confacre
cete liqueur,meiiée de fang 8c d'e¬

au ,à lupiter libérateur; par lequel
corne ie penfe il entendoit le vray
Dieu; & ayant did cela il rendit
biétoft après l'ame 8c mourut. Ses

amis luy drelferét auecgrâd hon¬
neur, pôpefunebre: &côme il ef-
toit au baing il fit, corne l'o croit,
l'epitaphe, de fon fepulchre, le¬

quel fut après entaillé &graué en
marbre:
Cura, labor, meritum Jumpttpro mu-

' nere honores,

lte: aliaspoflhàc foUicitate animai:
2te procul avobis Deus euoeat , iUicet

aéîis

Rébus terren'u, hoffita terra , l>ale.

Corpus auara tamenfelennibus acri-

pefacris:
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ANNAEE SENEQJE. 11

Namque animam cdlo reddimus,
ojja tibi.
C'ellàdirc

Soin,merite, labeur, honneursprins
pourftlaire

Aïï.e%\ autres âmes follicite^ daf¬
faire

Cy après : loin de vous , or Dieu
m'appelle afoy.

Ayant misfin d'icy aux affaires pett

fermes
Terre à Dieu-, toutesfiis le corps,

auare , enfermes;

Car noué rendons au ciel, ïame des

o^ a toy.

Ot quant à l'âge de Seneque,
on peut conie&urer, qu'il auoit
centquatotze ans , quad il mou¬
rut , u d'auanture il ne palToit en¬

core cet âge,ayant plus que moins
d'ans . Car il dit qu'il a peu ouir la
viue voix de Ciceron. Il e(l donc
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LA VIE DE LVC.

vray fembLble qu'il elloit à cete
heure là capable de raifon 8c do¬

ctrine; Car quand ie viens à fup-
puterçn moymefme les téps qui
fe font pafkz depuis la mort de
Ciceron,iufquesàcelle de Sene¬

que, il me fouuiet dececy cogneu
&manifefle à chacun, que Cicero
fuit tué par le commandement de
Marc Antoine, enuiron les cora-
mancemens de la principauté du
Triumui ;at , ou des trois, homes
à fçauoir, Oclauius, Antoine &
Lepide. Ilappeit allez que Octa-
uius commanda l'efpace de dou«
ze ans,auec Antoine ,ellac neant-
moinsl Empire diuifé. Mais après

qu'Antoine fut vaincu, il tint feul ,

la monarchie du monde , l'efpace
de quarante quatie ans,ou enui¬
ron. Or Tibère fucceda à 061a-
iiiusa&Pcgnavingt&ttoisansjà
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ANNJEE SEKEQV.E. 13

celuy cy fucceda ce cruel monflre
de C.Caligula, lequel fut Empe¬
reur l'efpace de trois ans dix mois
8c huict iours: après la mort du¬

quel, Claudius eut l'Empire, par
l'efpace de quatorze ans,lcpt mois
8c vingt 8c hui£l iours : auquel ce¬

te tresfarouthe& cruelle belle de

Néron fucceda , fils adoptif de
Claudius , lequel fut Empereur
l'efpace de treize ans, fept mois 8c

vingt & neuf iours , tous lefquels
temps rédigez enfemble, feront
8c établiront cent quatorzeans,
trois iours. Or Seneque mourut,
l'an onzielme de 1 Empire deNe-
ion,deuxansdeuantqueS. Pierre
8c S. Paul receuffent la coronne de
marryre. Païquoy depuis la mort
de Cicerô,iu(quesàcelledeSene-
que, font elcoulez cent douze ans,

ouenuiron . RelleàYoir mainte-
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LA VIE DE LVC
nant quel âge, auoit Seneque en-
tour les derniers iours 8c fin de Ci-
ceron. Carveu qu'il elcrir qu'il e-

floit fufrifant 8c capable, d'ouir
l'éloquence de Cicero , nous pou-
uons p refumer qu'il n'auoit pas

moins dedouze ans: 8c pour cete
caufe , il appert que Senequea bic
vefeu fîx vingts quatre ans. le n'ay
donc menty d'auoir dict, que^e-
neque efl venu iufqué à l'âge de
cent quatorze ans:Finalement au¬

cuns affirment que Seneque Phi-
lofophe moral efl: l'auteur des

tragédies: car François Pétrarque
envne fîenne epiflre, dit que ce

Seneque les a faicles: mais Boca-
celenie; de l'opinion duquel efl
ce trefdifert Collucius, attribuant
cet ccuure à fon frère Seneque:de-
quoy ce n'ell affaire à nous de iu-
ger , veu que la caufe en efl encore
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ann.ee seneq^ve. 14
fur le bureau , &c indecife : & quoy
qu'il en foit, venons à ce que nous
auons propofé de faire , oyons cet
excellent Philofophe es chofes,
qui peuuent former noz, vies 8c

miurs.
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LE LIVRE D E LVCE
Ann.ee Sene qjv e,

tres-fubtîl Philofophc
Stoïque.

DS LA VIS HEFRSrSS,
adreffé a Gallion fon fiere.

De li tradu&ion de G a b r i e t
Chappvys, Tourangeau.

Seneque monflre, que U chemin efi mal aifie qui tend
k U vie heureufe: propofe de l'enfeigner ,aduifitnt
nefitiure l'erreur des précédents , mais viurefilon,
la rafion , ey non par l exemple eyfimilitu.de det
premiers , qui ont erre', eydupeupU defenfiurde
fin mal.

Chap. i.

fc^-r^f H a c v n veut viure heu-
ifâfJi euicmenc , Gallion mon
c^r-FV-» ;rere : mais on ne voit
goûte à cognoillre que c'ell qui
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DE LA VIE HEVREVSE. If
faict la vie heureufe. Et eil tant
dificil e d'acquérir la vie heureufe,
que celuy lequel plus. ardant &c

vitey court 8c s'y tranfporte, l'en
eflongne le plus. S'il s'etl abufé
au chemin qui meine au cotraire,
de manière qu il air prins l'vn
pourl'aurre,ceteardeur,& viteffe,
& promptitude ell caufe de plus
grande interualle,d'vn plus grand
chemin à faire. Il faut donepre-
mieremetpropofer qu'ell ce que
nous appecons; 8c puis il nous
fault bien aduifer & regarder, par
oiînous puillions foudaineme ic
y aller^ayansàentedre en chemin
mefme , pourueu qu'il foit droict,
decombicn nousaduançons tous
les louis, 8c approchons de ce à

quoy la naturelle conuoitde nous
pouffe 8c induit. Certainement
tant que nous vaguons 8c errons
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LIVRE I.
par cy par là, ne fuiuâs le codu&eur
mais le bruit & clameur difcordat
de ceux qui appellent, à chofes di-
uerfes,laviebriefuefe paffe &'sé-
ploye entre les erreurs, côbien que
nuict 8c iour nous trauaillions
pour la bonne volonté 8c enten-
demét Parquoy que l'onaduife 8c

ordonne, &ou nous rendions , 8c

quel chemin nous deuos prendre,
no fans la guide de quelqu'vn ex-
perimêt£,qui cognoiffe les chofes
que nousvoulôs aborder pour les¬

quelles nous allés en auât. Car cer-
tainemét icy efl la meime coditio,
qui fè voit es autres peregrinatiôs
ou voyages: En ceux lày a quel¬
que limite comprins; & les habi-
tansenquis& interrogez du che¬

min, n'endurent que l'on fe for-
uoye. Mais icy, chacune voy e fort
trille 8c treffouJaine principale-
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DELA VIE HEVREVSE. l6
ment déçoit. Il nous fault donc
faire fur tout, 8c ne deuons auoir
chofe plus recommandée , que de
prendre fongneufement garde,
que nous ne fuiuions en la maniè¬
re des belles la troupe des précé¬

dées, cheminâs&dreffans noz pas

nôouilfaultaller,maislà ou l'on
va. Et certainement il n'y a chofe
qui nous embrouille &enuelope
de plus grands maulx , que ce que
nous nous copofons &: formos fé¬

lon le bruit, eflimans les chofes
trefbonnes, Iefquelles font^rece-
iies d'vn grand 8c commun con-
fentement,& defquelles y a beau-
coupd'exemples;de manière que
nousviuons non félon la raifon,
mais par l'exemple 8c fîmilitude.
Delà procède ce grand amas des
vns tombas de force fur les autres.

Cequiaduienten vn grand maf-
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autres.

LIVRE I.

facre&occifiô d'hommes, quand
le peuple mefme fe preffe, perfon-
ne ne tombe, en iorte , qu il n'en
attire vn autre fur foy;les premiers
feruent de ruine aux (uiuans,on
peut voir que celaaduient en tou¬
te la vie; perlonne n'erre feulemét

Erreur des r L ni» i
premiers P°Ut" f°V i n,alS elt ' ^UteUT , 8>C U
perd les caufe de l'erreur d'autruy . Car il

. nuit d'e'llre appliqué aux précé¬

dents; 8c comme chacun ayme
mieux croire que iugerj'on ne iu-
geiamaisdela vie, l'on croit touf-
iours. Et l'erreur que nous auons
receu despredeceffeurs, de main
en main, nous demeine, agite 8c

précipite, nous pétillons par les

exemples d'autruy. Nous gueriros
8c recouurerons fanré, pourueu
quenous feparions de la compa¬
gnie. Et maintenant le peuple tiét
bon pour défendre 8c fouftenîr

fon

autres.
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DE LA VIE HEVREVSE. 17

fon mal. Pour cere caufe , le mef-
meaduient que l'on voit aduenir
aux affemblées, efquelles ceux là
mefmes qui ont faiétles prêteurs
s'efmerueillent qu'ils ayent elle
faitts , quand la mobile faueurles
a menez . Nous aprouuos les mef¬
mes chofes que nous reprenons.
Telle l'iffue de tout iugement,au-
quel félon plufîeurs,la caufe efl
donnée.

// montre que le pire efi du eofié de la
multitude: ce qu'il appelle vulgaire:
ne iugepar l'extérieur de l'homme:

difeernepar l'efpritle vray ,& de-

claire quelsfont les ennemis àe celuy

qui veut viure heureufement.

Chap. i i.
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LIVRE I.

o V a N d il eîl' queflion de
^"^lavie heureufe, il n'efl pas

'befoinquetu me refpon-
des cecy,en la manière des diffen-
tions : Cete partie femble eflre la
plus grande. Car pour cete raifon
elle efl la pire Les affaires humai-

laplm nés ne fe portent pas tant bien,
gr*nf*ï*r que les chofes meilleures plaifent
tie,Upire. * r t , N , r l T

&: toyet agréables a pluiieurs . La
tourbe 8c multitude efl argument
de ce qui efl trefmauuais. Cher¬
chons ce quia elle trefbien faict,
& non pas ce qui efl très vtile 8c

commun: &ce qui nous eflablit
enlapolfellionde la félicité éter¬

nelle, non pas ce que trouue bon
le.vulgaire trefmauuais interprète
de la vérité Or l'appelle le vulgai-

cequ'il re> tant ceux C1IU portent la Chla-
tppclie myde , ou court-habit militaire,
vulgaire. que les coronnez. Carie ne regar-
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DE laviehevreVse. 18

de pas la couleur des habilleméts,
defquels les corps font couuerts;
ie ne croy mes yeux, touchant
l'home. I'ayvnc meilleure & plus r,

J t r U ne tutra
certaine lumière , pour difcerner^/W-
les chofes vrayes , des fauffes. Que ""*r de

l'efprit trouue le bien de l'efprit.Si
iamais illay eltloifible derefpirer L'efirit,li*

8c fe retirer en foy , ô comme luy- mierepour

mefmes, de lors de foy confeffera 3JV *

àfoymefme& dira la vérité. Quad
ie penfe à ce que i'ay dicl, ie le voy
en plufîeurs. I'ellime exécration
des ennemis, tout ce que i'ay defi-
ré&appeté: O bons Dieux! que
ce que i'en craint a efté meilleur,
que ce que i'ay defîré.I'ay eu*ami- *,u«\,
tié auec plufîeurs, &(s'ilya néant- fl'fl *»»-

moins quelque grâce entre lesw""'
mauuaisjie fuis retourné , de la
haine,en grace,ie ne fuis pas enco-
reamy àmovmefme. I'ay mis tou-.

Ci;
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LIVRE I.

tepcine de me fouflraire 8c retirer
de lamultitude,&faireàlaparfin
quelque chofe notable. Qifay-ie

. fai<5t autre chofe fînon que ie me
fuis oppofé aux traits 8c moflréà
la malueillace ce qu'elle pourroit
mordre 8c reprendre ? Vois tu
ceux là, qui louent l'éloquence,
qui fuiuent les richeffes, qui Hatêt

^W^rac.e&crecnt> qui exaltent la
ennemis puiffance ? Tous ou bien font en-
de celuy ncrnjs ou ( ce qui eii à l'égal) le
qmcher- - n. Il 1 I
chelavie peuuet eltre . 11 y a entre le peuple
heureufe au{£ grand nombre d'enuieux,

que de ceux qui fcsmerueillent.

Le philofophe /ayant monflre que les

chofes bellespar dehorsfont mifera-
blespar le dedans , & qu'il fault
chercher ce qui efl leplus beau en la
plusfecrettepartie ,propofefon opi¬

nion , comme ilfi gouuemera en ce
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DE LA VIE HEVREVSE. I?

traitéde la vie heureufe.

chap. iii.

-O iREmefmes,ie cher¬
che plus-toll quelque
£chofe bonne par vfage
'que ie fente , non que ie

monflie. Les chofes que l'on ad-
uife 8C regarde , aufquelles l'on ^ ^/f,
farrefte , que l'vn auec merucille yeucs fAr

8c efl6nement,monflreà l'autre, ^J^
8c font belles, claires & luifantes{f"^
pat dehors ,font miferables au de¬

dans. Cherchons quelque chofe,
qui ne foit bonne en apparence,
mais folide& égale, 8c plus belle,
en la plus fecrette partie. Tirons 'f/*ff

r i il » n. chercherce
cela 8c le recherchons. 11 nelt pas ^eftU
mis loin , il fe trouuera . Il fault plmteé»

feulement fçauoir où tu mettrasf^J^
&eflendras.Nouspaffons main- partie.

Ciij
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LIVRE I.

tenant, comme en ténèbres, les

chofes proches , rencontrans les

chofes mefmes que nous defîros.
Mais à fin que ie ne te tire par logs
détours , ie pafferay fouz fîlence
les opinions des autres-, car c'ell
vne chofe longue; de les nombrer

Opiniodu cVreprendre:reçoyla nollre.Mais
vhdofi- quâd ie dy la noilre, ie ne n'affub¬
la ieclis pas ny lie , à aucun des prin¬

cipaux Stoiques. I'ay comme eux,
^r/f»puiffance&authoritéde iuger 8c
duPhdo. * . _ r
fiphe. opiner. Parquoy ie luiuray aucun,

iecommanderay à quelque autre
de diuifer fon opinion. Et paraua-
ture ellant cité aufll après tous , ie
ne reietteray rien des chofes que
les premiers auront eflably 8c or¬

donné, 8c diray : le iuge cecy d'a-
uantage. Ce pendent, ce qui efl
d'accord entre tous les Stoïques
je confens à la nature des chofes.
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DE LA VIEHEVREVSE. 10

C'ell fageffe,ne fe foruoyer d'icel-
le, 8c fe former félon la loy 8c ex¬

emple d'elle melme. Parquoy la
vie heureufe efl conuenable à fa
nature, laquelle ne peut aduenir
autrement , que lors en premier
lieu que l'entendement efl fain,&
cnperperuellepoiTefrio de fa fan-
té. Et puis s'il cil fort 8c vehemer,
après tresbeau& patient, propre
aux temps, 8c curieux de fon corps
8c des chofes qui appartiennent à

iceluy: 8c toutesfois fougneux 8c

diligér,des chofes qui inllruisét &:
formétlaviefans admiratiô d'au¬
cun, ayant malgré foy ou mal vo¬
lontiers à vfer des biens 8c prefens
delà fortune, 8c n'ayant à feruir.
Tu entensbié,que iene adioullei4^.
que la perpétuelle tranquillité fuit tucllc tra-

la liberté reiettant les chofes oûf^
qui nous irritent 8c fach ét,ou ({mia-té.

C iiij
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LIVRE I.

nous elpouuâtent. Car au lieu des
voluptez 8c des choCes ou qui font
petites, ou fragiles, 8c nuifibles es

crimes mefmes, vient vne grande
ioye confiante, qui ne fe peut ef-
branler, &iulle , 8c la paix auec la

concorde de l'efprit& la gradeur
auec mâfuetude.Càr toute bruta¬
lité 8c cruauté procède de l'infir
mité. ,

Que la définition dufouuerain bien fe

peut efiendre & eflargir: que mefme

chofefepeut diuerfifier déforme , la
puiffance fauue £r entière , £<r que

lagaietéparforcefuit l'homme ver¬

tueux. CHAP. un.

Ostre bien fe peut
aulîi définir autremét,
c'efl à dire , comprédre
'par vne mefme fentéce

8c no par mefmes parolles. Corn-
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DE LA VIE HEVREVSE. 2.X

me vne mefme armée , ores efl ef-
pandueaularge^ores eflreferreeà
l'eftroi&,oubieneflcouibée,par
le milieu, en cornes finueufes , ou
bien fe monflre de droicT: front;
8c neantmoins en quelque maniè¬
re qu'elle foit afïife & ordonnée,
elle a vne mefme force, 8c volonté
de tenir bon pour mefme partie;
ainfî la définition du fouuerain
bien fe peut aucunesfois eftendre
8c eflargir , aucunesfois ramaffer ^"'J'r
&reflraindreenfoy.Certainemet mtun d»

ce fera vne mefme chofe , fi ie dy : fi»utr*in

Le fouuerain bien efl le ceur qui
ne fait cas des accidents 8c chofes
fortuites, qui efl ioyeux 8c con¬
tent , par la vertu ; ou vne inuinci-
blc force de l'efprit, ayât l'experié-
cedes chofes douces 8c agréables
en l'effecT: auecgrandehumanité,
8c foucydesconuerfans auec elle.
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I I V R E I.
Parquoy il me plaifl de le définir
en forte,que nous diffions cet h 6-
me là heureux, auquel rien n'efl
bonnymauuais,fînonle bon 8c

mauuais efprit ; l'obferuateur de
lhonnefleté , content de la vertu,
que les chofes fortuites n'elleuent
ny abaiffent ou doutent, qui ne
cognoifl aucun plus grand bien,
que celuy, lequel il fe peut donner
à foymefme, 8c auquel le contem-
nement 8c mefpris des voluptez
fera la vraye volupté: Et fi tu veux
vaguer 8c courir çà 6? là; tu peux

Mefme transférer en vne 8c autre face vne
fffd?ier mefme chofe,& luy doner diuerfe
fiZe,'w forme,la puiflance toutesfois fau-
pmfance ue & entiere.Car qui nous empef
- '" che de dire heureux l'efprit libre

8c dreffé, fiable , confiant 8c fans

crainte, exempt de peur, 8c hors
de cupidité? auquel l'honnefleté
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DE LA VIE HEVREVSE. Il
efllefeulbien; la defhonneflcté,
le feulmal?Lerefle de la vile tour¬
be des chofes n'o liera rien à l'heu-
reufe vie , 8c n'y adiouflera aufîi,
venant 8c fe retirant, fans l'aug¬
mentation 8c détriment du fou¬
uerain bien. Il fault, vueille ou^ ,

tfon, quela continuelle gaieté, &^^£'
gtande lie ffe , venant d'enhault,M^«»-
Ç> r- me vertu.
fuiue& accompagne cetuycy Io¬

dé en cete forte, comme celle qui
fefîouit de fes biens,& n'en délire
de plus grâds que les domeltiques.
Que ne pefeil 8c balance bien ces

chofes auec les petites 8c friuoles,
8c auec les mouuemens d'vn petit
corps qui ne perfeuerent ? Auquel
iour il aura eflé au deffouz de la
volupté, 8c fera au deffouz de la
douleur.

me vertu¬

eux.
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LIVRE I.

Qjte le mépris eJr négligence defortu¬
ne donc la liberté: que celuy efl heu*

reux qui ne defire & ne craint: qu'il
n'y a différence entre lespierres &
les hommes ignorans.

CHAP. V.

JR tu vois comme celuy
jfaffubiettira à vne mau-
uaife 8c nuifîble feruitu-

'de que les voluptez 8c

douleurs , feigneuries 8c domina-
wLwT*" tl°s tre^incertaincsiCVtrefîmpuif-

fantes poffederotalternatiuemét.
2117u Ufauit donc fortir,vers la liberté.
liberté', Iln'ya aucune autre chofe qui l'a

. donne que la négligence 8c mef-
pris de la fortune. Alors vient à

fourdre cet ineflimable bien,le re¬

pos de l'efprit colloque enaffeurâ-
ce 8c exaltation , les terreurs reiet-
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DELAVIEHEVREVSE. 13

tées,parlacognoiffancede la vé¬

rité: la ioye grande 8c confiante,
l'affabilité 8c lieffe du cCur : def-
quelles chofes il fe deledtera , non
comme de biens , mais comme
de chofes procedées de fon bien.
Pource que i'ay libéralement co-
mencé à parler de noflre matière,
celuy fe peut dire heureux , lequel
ne délire 8c ne crainr,par le moy¬
en 8c bénéfice delà raifo. Et pour-
ce que les pierres font pareillemét
exemptes de crainte& de trifleffc,
il ne fault,pourtant , qu'aucun les
dieheureufes, pource qu'en icel-
les n'efl l'intellect ny la cognoif-
fance de la felicité.Eflably en mef¬
me lieu 8c reng des hommes , que
l'hebetée nature,& l'ignorance de
foy,amisaunôbre des animaux
&befles brutes. Il n'ya point de
différence entre les pierres &ceux
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LIVRE I.
pienes <y cv. çar ]es pierres n'ont aucune
hommes J ,r L ., ,r .

ignorant railon : ceux cy 1 ont mauuaile , 8c

Z mefme. à leur dam , aduifée 8c induflri-
eufè,mais peruerfe. Car perfon-
nene peut eflredicT: heureux, e-
flant hors de la vérité. Parquoy la
vie heureufe, ell immuable 8c ef-
tablie au droict & certain iuge-

l'tfrit met. Car l'efpri t efl pur & ex em pt
^""^j. detousmaulx,l'orsque non feu-cxemptde » M
ton maux lement il aura euite les dechire-
lwl mens , voire mefmes les pincemes

&accufations, ayant toufîours à

demourer ferme ouils'eflarreflé,
ôc deffendre 8c maintenir fon fîe-
ge, mefme contre la fortune , ir¬
ritée 8c luy faifant la guerre. Car
quant à ce qui concerne la volup¬
té combien qu'elle fefpëde çà,de-
là, qu'elle vienne 8c fe coule de

tous collez, 8c Hâte ou adouffe l'ef-
prit de fes blandices 8c atraits, 8c
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DE LA VIE HEVREVSE. 14

offre ou aproche maintes chofes,
les vnes, des autres , par lefquelles
elle nous follicite 8c pou tfuit en¬

tièrement ; qui efl celuy des mor¬
tels, pourueu quil luy refle quel¬
que trace d'homme , qui vueille e-
flrerlaté & meu de plaifir 8c vo¬
lupté iour 8c nuict, de manière
qu'abandonnant l'efprit il s'apli- '
que au corps?

Que nul fe peut dire heureux fans U
fanté; qui eflfun ; 6" qui celuy, qui
fepeut appeler heureux: & que la
voluptéfefepare de U vertu, contre

les Epicuriens.

c H A p. VI.

Aïs, dit il^l'efprit aura
auffi les plaifîrs &volup-

'tez. Qu'il les ait,ie le veux,
& foit afïis iuge 8c arbitre de luxu-
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LIVRE I.

re&des voluptez, qu'il fe rem-
pliffed'elles toutes qui ont accou-
fluméde dele<5ter lesfens: 8c puis
qu'il regarde les chofes paffées , 8c

fe fouuenât des anciennes volup-
tez,qu'il s'efîouiffe des premières,
8c aprochedes futures,, 8c ordon¬
ne fes efperances: 8c tandis, que le

mlheu- corPs eft côblé duplus fainplai-
reuxfiant fîr ,8c s'engreffe de volupté, qu'il
hfante. ^çfe auxcnofes futuresul me fem-

bled'autât plus miferable, pource
que c'ell folie d'êbraffer les maulx
au lieu des biens. Il n'ya perfonne
heureufe fans la fanté -, 8c nul n'efl
fàin, lequel appete les chofes nui-

. fîbles , au lieu des trcfbbnnes 8c

imrLx. profitables.Parquoy celuy qui efl
dedroictiugement,efî heureux.
Celuy qui efl content des chofes
prefentes; quelles elles foient, 8c

amy de fes befongnes^ 8c affaires
efl
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DE LA VIE HEVREVSE. if

efl heureux.Celuy efl heureux,au-
quel la raifo recomade toute ladif-
pofîtiô de fes affaires. Ceux qui,
entre ces chofes, ont di£fc que la
volupté efl le fouuerain bié, adui-
fent bien,come ils l'ont eflably en
lieu defhonnefle. En cete manie-
re,ils nient que la volupté fe puifîc
feparerdela vertu, 8c difent que
nul ne vit honneflement, qui ne
viue auec plaifîr 8c volupté , 8c au
contraire,que nul ne vit auec plai¬
fîr ou voluptueufement, qui ne
viue auec honnefleté. le ne voy
point comme ces chofes diuerfes
& différentes fe puiffentlier 8c co-
ioindre enfemble . Quelle occafio
y a il,ic vous prie, pour laquelle la
volupté ne fe puiffe feparer de hfifipar*
vertu? elle ne fe pourra d'auanturc de u^"">

faparer, de ce que tout principe ^ "'

de bien vient de la vertu. Les cho-
D

' La vertu
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LIVRE I.

fes mefmes que vous aymez& ap-
petezprouiennent des racines di-
celle. Mais fî ces chofes elloient
enfemble, 8c n'elloient feparées,

verrions nous pas certaines cho¬
fes agréables, mais non honefles;
8c autres treshonnefles , mais ru¬

des 8c facheufes?

Que la volupté conuient à la vie def-

honnefie, quela vertu reiette: les

' différences des deux : que la volup¬
té f amortit lors qu'elle delecle le

plus.

CHAP. VII.

Diovstez maintenât,
}que la volupté appartient

La volupté ^^v§ 8c conuient à la vie tres-
\mwent, * deshonncfle . Mais la vertu n'ad-
la vie aes-

hnnefle. met point la mauuaifevie. Et au-
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DELA VIE HEVREVSE. 2.6

cuns font mai-heureux, non ans

la volupté, mais à cai.fe de la vo¬
lupté mefme. Ce qui n'aduic 'roit
pas , fî la volupté fe fufl emremef-
léeà la vertu, laquel le fe palîefju-
uent de la volupté, àc iamais n'en a

affaire. Pourquoy mettez vous en-
femble chofes diffemblabl s, voi¬

re mefmes diuerfes ? La vercu efl D e - ;

vnecerrainechofe,haulte,ésleué\ d- a vr.
&. Royale, inuincible, nefe pou t<->^v°'

uant laffer: la volupté, efl chofe
baffe, feruile,imbecilc &cadi que,
qui fa 'cl: fa demeure aux bo.de-
aux 8c tauernes . Tu trouucras la
vertu au temple , au parlement ,en
la cour, de bour 8c ferme, po 1-

cfre'ife,coloréc, & ayans les m uns
endurcis du cal: la solupte , au
contraire cachée le plus fou eut,
& cherchant les ténèbres: molle,
eneruceent ur les bain ^s & eflu-

Dij
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LIVRE I.

ues,& lieux qui craignent l'Edile,
trempée de vin 8c d'onguent,pas-
le& fardée, 8c pollue de medica-
mens. Le fouuerain bien efl im-
morrel;il ne peut fortir,il n'a fatie-
tény repentece.Iamaisla droiclc
penfée 8c entendement ne brufle,
8c n'ell à foy en haine 8c n'a chan¬
gé aucune chofe, pource qu'il a

toufîours fuiuy les chofes tresbô-
n volupté nés. La volupté s'eflaint lors qu el-
s'tfl<tmt je délecte Jc plus : clle n'a beau-
lors quelle . ,. * ., - -
deUBe le coup de heu ; parquoy elle iaoulc
t1**- incontinent, 8c efl ennuyeufe, 8c

languit après la première force 8c

impetuofîté. Et iamas ce n'efl cer¬

tain au mouuement duquel la na¬

ture fe trouue.Ainfi certainement
ne peut eflre aucune fubflance
de ce qui vient 8c paffe treffoudai-
nement, ayant à périr au mefme
vfage &pratique d'iceluy . Car il
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DE LA VIE HEVREVSE. fj

paruientoiîil prend fin; quand il
commence, il tend à la fin.

Que la voluptédoit accompagner ,&
non pas conduire la droiéîe volonté:
que la nature doit garder : que cefî
toutvn viure heureufemet & filon
la nature :ce que le perfonnage bien

compofé ey vertueux doit auoir:
que l home doitfaire comme le mode

ey T)kugouuerneur de l'vniuers,
lequel tendant es chofes externes,

retourne neantmoins enfoy eyc.
CHAP. VIII.

t

f Ve dira l'on de ce que obiettitn

h la volupté fe trouue aulïi
biê aux bons qu aux mau-

uais ? Le deshonneur 8c def-hon-
ncfleté ne dele&e pas moins les

vilains &deshonneftes, que font
les chofes excellentes & nobles,

D iij
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L I V R E I. .

les honnefles. A cete caufe les an¬

ciens ont enioincl: de fuîure vne
trefbône vie , non trefplaifante ou
voluptueufe, de forte que la vo¬
lupté férue non de conduite ou
guide, mais de copagne à la droi-
cle 8c bone volonté: Car il fe fault

/^^feruir de la nature comme de gui-
doitferuir de:la raifon obferue 8c reuere icel-
elmae- le, elle prend confeil d'elle". C'efl

donc vne mefme chofe,viure |ieu-.
reufement,& félon la nature. le
declareray mainrenatqu'eft cela.
Si nous conferuos fongneufemét
8c hardiment les perfections du
corps 8c proprietez de nature, co¬

rne données pourvn temps &fu-
gitiues, fî nous n'en receuons la
fubieclion&feruitude; &les be¬

sognes d'autruy ne nous poffedét,
fî nous tenons les chofes agréa¬

bles & accidentelles au corps, en

L I V R E I. .

les honnefles. A cete caufe les an¬

ciens ont enioincl: de fuîure vne
trefbône vie , non trefplaifante ou
voluptueufe, de forte que la vo¬
lupté férue non de conduite ou
guide, mais de copagne à la droi-
cle 8c bone volonté: Car il fe fault

/^^feruir de la nature comme de gui-
doitferuir de:la raifon obferue 8c reuere icel-
elmae- le, elle prend confeil d'elle". C'efl

donc vne mefme chofe,viure |ieu-.
reufement,& félon la nature. le
declareray mainrenatqu'eft cela.
Si nous conferuos fongneufemét
8c hardiment les perfections du
corps 8c proprietez de nature, co¬

rne données pourvn temps &fu-
gitiues, fî nous n'en receuons la
fubieclion&feruitude; &les be¬

sognes d'autruy ne nous poffedét,
fî nous tenons les chofes agréa¬

bles & accidentelles au corps, en

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



DE LAVIEHEVREVSE. 28

mefme lieu 8c eflime, que nous
faisos au câplefecours,&armeu-
re légère. Que ces chofes là feruec
ou obeiffent 8c ne commandent
pas : 8c en cete manière elles font
en fin vriles à l'entendemét. L'ho¬
me vertueux ne fe corrompe des

chofes externes , 8c foit indonta-
ble , s'efmerucillant de foy , tant
feulemetfe fiant en l'efprit& pré¬

paré de part 8c d'autre quoy qui
aduiene,ouuricrdeIavie. L'affeu-
râce& fiance d'iceulx ne foit fans
fcience, 8c ne foit fans confiance.
Ce qui luy a vne fois pieu luy de¬

meure^ qu'il n'y ait aucune ray-
eure en fe ordo lances 8c décrets.
L'on entend bien , encore que ie
ne le die, qu'vn tel perfonnage fe- Ter^.

ra compofé 8c bien ordonné, 8c gel »

auec vne douceur 8c humanité, cmPfe

magnifique en ce qu'il fera : la
Diiij

nna-
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LIVRE I.

vraye raifon fera entée es fens , 8c

prendra delà,fes principes:pource
qu'elle n'a autre chofè d'où elle
s*esforce,ou bien d'où elle reçoiue
force &impetuofîté,vers le vray
& retourne en elle mefme. Car le
monde aufîï qui comprend tou¬
tes chofes, 8c Dieu gouuerneur de
l'vniuers, téd ccrtainemét es cho¬
fes extérieures , mais toutesfois
en tout il retourne de toutes parts
cnfoy.Que noflre efprit en faffe
autant,quand ayâtfuiuy Ces fens,
il fe fera eflendu es chofes exter¬
nes , qu'il foit maiflre d'iceux 8c

de foy,&par manière de dire,qu'il
furmonte 8c gaigne le fouuerain
bien. En cete manière fe fera vne
mefme force &puifsâce à foy d'ac-
cod; 8c cete certaine raifon là nai-
flra, ne difeordant point & ne heJ
iît^int ou eflant attachée es opi*
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DELA VIEHEVREVSE. lp
nios 8c fâtafîes, ny en fa perfuafîo.
Laquelle lors qu'elle fe difpofe,
qu'elle a confenty à fes parties, 8c

par manière de direy conuient, a

attaincl: le fouuerain bien. Car
rien ne relie de mauuais, ny rien
de lubrique ou degliffant : rien en
quoy elle aheurte,ou tombe.

Que la pareffe & le doute demonflrent
guerre (y inconflance:que l'on ne

demande ou appette la vertu a caufe

de la volupté' s en quoy confifte le

fouuerain bien : que la vertu efi le

pris defoy.
CHAP. IX.

L L E fera toutes chofes
? félon fa volonté: 8c ne fe¬

ra rieninopiné;mais tout
ce qu'elle ferafortira au bié de ce¬

luy qui faift, facilement, habile-
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L I V R E I.

ment 8c fans tergiuerfation,ou re-
culemét, pour ne venir au point!:.
Car la pareffe 8c le doute,ou l'hefi-

a^de'tex, demonflrent le débat Sd'in-monjtre 3

cotention confiance. Parquoy tu peux dire
cr i»»»- hardiment,que la concorde de l'e-

fprit efl le fouuerain bien. Car les
vertuz deuront élire là ou fera le

, . _. cofentemêt 8c l'vniodes vices ont
ObieBion. ,.,,- . ' / \k n

diflention 8c contrariété. Mais tu
ne reuercs auffi la vertu pour autre
chofe , me dis-tu , fîno pource que
tu efperes 8c attans quelque vo¬
lupté d'icelle. Premièrement , en¬

core que la vertu doiue donner 1 a

volupté, on ne la demande & ap-
pette pas pourtant , pour l'amour
d'icelle.Car elle ne fuggere ou do-
ne celle là, mais auffi celle cy : &
ne trauaille pour cete cy, mais co-
bien que le labeur d'icelle deman¬
de ou requere autre chofe , auflî
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DE LA VIE HEVREVSE. JO

elle obtiendra cecy . Comme au
champ, qui a elle labouré pour
y femer le bled, naiffent parmy
quelqs fleurs, cobie que le femeur
ou laboureur ait eu autre volonté
&intention,cecyneantmoinsefl
furuenu : ainfî la volupté n'efl fa-
laire n'y la caufe de verru, mais ad-
ionclion 8c accroilTement. Elle ne
plaill pas, pource qu'elle délecte,
mais elle délecte, pource qu'elle
plaill. Le fouuerain bien confîlle *» ]*v
au iugement mefme , 8c habitudef^J-^
de l'entendement trefbon,laquel- W
le ayant parfaicte & accomplie 8c

s'ellantl'efpritceinct &cnuiron-
né de fes fins 8c limites , le fouue¬
rain bien efl confommé 8c par-
faict&r ne délire rien d'auantage.
Il n'y a rien hors le tout, non plus
qu'outre,ou delà la fin. Parquoy
tu erres,quand tu demades,qu'eil
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LIVRE I.

ce pourquoy ie demande 8c re¬

cherches la vertu . Car tu deman-
' des quelque chofe par deffus le
fouuerain 8c fupreme , interro¬
geant , que ie cherche 8c demande
horslavertumefîne. Car elle n'a
rien de meilleur; elle efl elle mef

LaVert» me le prix 8c loyer de foy. Cecy
iejiy[ efl il peu grand ? Quand ie te dy;

Le fouuerain bien ell,la confiante
rigueur de i'elprit, 8c la prouiden-
ce, la fubtilité , la fanté 8c la liber¬
té , la concorde 8c l'honneur : de-
mandes tu encor, quelque chofe
de plus grand, à laquelle tout cecy
queie viens de direfe rapporte?
Pourquoy.me nommes-tu la vo-
lupté?Iecherchele bien de l'hom¬
me , non du ventre qui efl plus li¬
bre 8c conuenable aux belles bru¬

tes.
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DE LA VIE HEVREVSE. 31

Que lesfils font remplis devoluptex.,
ey les voluptueux mefchans'.que la
vertu tire l'oreille , qu'elle n'efi en¬

dormie: que la Temperace efi iojeu-
fe ey agréable, eyc.

CHAP. X.

^ V diflîmules,dit-il,ce que olUBim]

' . ie dy. Carienye qu'aucun
»puiffe ioyeufemét & plai-

fammét viure, fil ne vit aufîi hon-
neflement. Ce qui ne peutaduc-
nir aux muets animaux ,nyàceux
quimefurêtleur bien par le man¬
ger 8c viande. le certifie, dit il,
clairement 8c deuant tous , que
celle vie que l'appelle plaifante 8c

voluptueufè,n'aduiét , fans la ver¬

tu adioincte . Mais qui efl celuy j^mfi.
qui ignore , que ceux qui font les

plus fols,font fort remplis de voz
voluptez , 8c que les voluptueux
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X I V R E I.
abondent en mefchanceté 8c que
l'efprit mefmes fuggere no feule¬

ment les mauuaifes mais aullî plu¬
sieurs efpeces & manières dev vo-
lupré ? En premier lieu , il fugge¬
re l'infolence, 8c la trop grande
eflime de foy,l'arrogance par def-
fus les autres,& l'aueugle 8c inco-
fîderé amour de Ces affaires: lesa-
bondantes délices , la reiouiffance
des moindres 8c puériles caufes,&
mefme le taxer 8c brocarder;le ba¬
biller & l'outrecuidance s'efîouif-
fant des iniures, la pareffecV la dif-
folution de l'efprit pefant & pour

j.4 vertu r i.r T
tirehu* foy tardif. Laverru écarte toutes

reiUe. ces chofes là , 8c tire l'aureille , 8c

eflime les voluptez, deuant que
de les admettre: elle ne fair pas

grand compre de celles qu'elle a

aprouuéfcar aulli elle en admet
8c accepte aucunes ) ny de l'vfâge

La, vert»
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DELAVIEHEVREVSE. $z

d'icelles : mais la Tempérance efl
gayc 8c agréable. Or veuque la ^Tlgr]
Tempérance meiprife la volupté, Me.

elle efl l'iniure du fouuerain bien.
Tu embraffes la volupté,ie la re¬

primes. Tu as fruitionde la vo¬
lupté : iem'en fers . Tu l'eflimes le
fouuerain bien : Et quant à moy
ie ne penfe qu'elle foit feulement
vn bié. Tu fais toutes choies pour
l'amour de la volupté ; 8c moy , ie
ne fay rien pour elle. Quand iedy
que iene fay rien à caufe de la vo¬
lupté , ie parle du fage , auquel
feul tu accorde la volupté.

Que U vertu gouuerne la volupté, fi
elle fuit,pource quefuture efl de ce -

luyqui cbeit^gouuerner de celuy qui
commande: que la vertu ne peut
retenirfon nomfi elle départ de fon
heu.

DELAVIEHEVREVSE. $z
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LIVRE I.

CHAP XI.

R ie n'appelle le fage,
fur lequel eft aucune
chofe, à moindre rai-
fôquelavolupté.Mais

cflant occuppé 8c faifî d'icelle, co¬

rnent refîflera il au trauail 8c au
dangcr;àlapauureté, difette, 8c

à tant de menaces qui enuironnet
l'humaine vie 8c bruyent entour
d'icelle? Comment fupportera il
la mort? comment endurera il la
douleur ? comment pourra il re-
fîfleraux troubles 8c trauerfes du
monde 8c des puiffans ennemis,
cflant vaincu par vn tant mol &
efféminé aHuerfaire? Il fera ce que

* la volupté aura fuadé. Or fus vois
tu pas qu'elle fuadera beaucoup
de chofes? Elle ne pourra, dis-tu,

olieBion. fuaderdes-honncflement, pour-
ce qu'elle efl adioincte à la vertu.

Vois
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DE LA VIE HEVREVSE. 53

Vois tu pas de rechef, quel efl le ^ffîonf *

iouuerain bien , auquel elt belom
de garde, pour eflre bien? Mais
comment efl ce quela vertu gou»
uernera la volupté, que elle fuit:
veu que fuiure , appartient à celuy
qui obéit; gouuerner 8c régir, à

celuy qui commande? Vous met¬
tez derrière ce qui commande: Et
en voflre endroit , ou de voflre
part l'excellent office de la vertu,
eil de fuggerer 8c dônerles volup-
tez . Mais nous verrons fî la vertu *suiumt

eil encore vertu , à l'endroit de ?»'*?»'
. i, .1 . autre lec-

ceux qui iont tant inhumaine- tHre^i

met traitéedaqueile vertu ne peut fau^ro'f

retenir fon nom fî elle efl départie ra n're*l ^ goujier.
de fon lieu :Cependant, touchât
noflre quellion , ie monflreray
plufîeurs allîegez 8c enuironnez
des voluptez entiers lefquels la
fortune a efpandu 8c prodigué

E
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LIVRE I.

tous fes dons 8c prefens, lefquels
neantmoins il efl force que tu a-

Exemple , Tr ., J «
desvolup. uoues,mechans.Voy Nometanus
tueux,fa- 8c Apicius, lefquels recherchent
faune* les biens ("comme ceux là appel-
qui onte. lent )de la terre 8c de la mer , &re-
fieme- cognoiffent ou remarquent fur
chans. ° . . . i ,

ta table des ammaulx de toute
forre. Voy ceux là mefmes,qui re¬

gardent, de leurs licts, leur cuifîne
qui délecte leurs aureilles de fon
6c harmoine des voix : leurs yeux,
parlesfpectacles : 8c leurs palais,
parlegoufl&faueurs. Tout leur
corps efl prouoqué de molles, dé¬

licates 8c douces fomentations. Et
afin que les narines ne chommér,
ce lieu mefme efl imbué 8c rem-
ply de diuerfes odeurs, en quoy
î'o fertàla luxure ou excés.Tu di¬
ras là fot es voluptez 8c toutesfois
bien ne leur fera, pource qu'ils
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DELAVIEHEVREVSE. 3Z

iouiffent de ce quin'eflbon.

ue la différence eflgrade âes volup-
te%. & plaifirs desfols,mauuais-,ey

des fages, reprenant ceux qui attri¬
buent au vice la vertu ey luy do

nent honnefle filtre.
CHAP. XII.

Al, dit il, leur fera, &fe
porteront mal , pource
que plufîeurs chofes en-

trencement , 8c ont accoflumé de
furuenir,lefquelles troublent l'ef¬

prit » 8c les opinions, entre elles
contraires , inquiéteront 8c tra-
uailleront l'entendement. Ce que
i'accorde eflre ainfî. Ce neant-
moins ces mefmes fols inegaulx
8c foumizaucoup de repentence
cotraire,reçoiuêt de grâds plaifirs
8c voluptez;de manière qu'il fault
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LIVRE I.

confeffer que lors qu'ils les reçoi-
uentilsfontaufli ellongnez d'en-
nuy &facherie,que de bonaduis
8c entendement;& (ce qui aduiét
à plufîeurs qu'ils affollent d'vne,
gayefolie,&deuiennet en fureur

nluptés Par ^e ris-Mais au contraire,les vo-
des figes. îuptez des fages sot rcmifes,hum-

bles 8c modeites;& font quafî lâ-
guifîantes,ferrées 6V à peine nota¬
bles; comme celles qui viennent
n'eilâtappellées, &cobien qu'el¬
les viennét d'elles mefmes,ne font
en honneur, 8C ne fontreceuës&
accueillies , par aucune ioye de

ceux qui les parçoiuent. Car ils
lesentremeilentàla vie, comme
leieu, & récréation entre les cho¬
ies ferieufes. Qu'ils ceffent donc
de joindre les chofes non conue-
nables, &apliquer la volupté à la
vertu 3 par lequel vice , ils flattent

LIVRE I.

confeffer que lors qu'ils les reçoi-
uentilsfontaufli ellongnez d'en-
nuy &facherie,que de bonaduis
8c entendement;& (ce qui aduiét
à plufîeurs qu'ils affollent d'vne,
gayefolie,&deuiennet en fureur

nluptés Par ^e ris-Mais au contraire,les vo-
des figes. îuptez des fages sot rcmifes,hum-

bles 8c modeites;& font quafî lâ-
guifîantes,ferrées 6V à peine nota¬
bles; comme celles qui viennent
n'eilâtappellées, &cobien qu'el¬
les viennét d'elles mefmes,ne font
en honneur, 8C ne fontreceuës&
accueillies , par aucune ioye de

ceux qui les parçoiuent. Car ils
lesentremeilentàla vie, comme
leieu, & récréation entre les cho¬
ies ferieufes. Qu'ils ceffent donc
de joindre les chofes non conue-
nables, &apliquer la volupté à la
vertu 3 par lequel vice , ils flattent

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



DE LA VIE HEVREVSE. 35

tous les plus mefchans. Pource
que celuy la ; plongé es voluptez
vagât toufiours &yure,fcait qu'il

&- 1 r 1maine vne vie voluptueule,ilpen-
fe viure auiïi auec la vertu: car il
entend quela volupté ne fepeut
feparer de la vertu. Et puis , il atri-
bue la fageffe à fes vices, 8c fe van¬
te des chofes qu'il deuroit cacher.
Parquoy ils ne font voluptueux,
ellans induits par Epicure,mais e-
ftansaddonnezaux vices, ils ont
caché leur luxure 8c defbord , au
fein de la philofophie , 8c courent
d'accord, là ou ils entendent louer
la volupté. Et cete volupté n'efl
pas ellimée d'Epicure:cerraine-
m et iele pen fe ainfî,veu qu'elle efl
fobre,feiche 8c maigre: mais ils
courent de yolcé, au mefme nom
cherchans quelque couuerture 8c

defenfe à leurs luxurieux plaifirs.
E iij
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LIVRE I.

Parquoy ils perdent, ce quils te-
noyent, es maulx, pour feul bien,
la hôte de pecbet & faire mai. Car
ils louent les chofes qui les de-
uroyentrêdrehonteux, 8c fe glo¬
rifient du vice, cV pour cete caufe
il n'efl pas mefme licite à l'adolef-
cence deÇe releuer, depuis qu'vn
honnefle tiltre a eflé donné à vne
deshonefle pareffe& faineantife.

Opinion touchant la feéïed'gpicure:
préceptes d'Epicure : efferance de

bonne nature : que le trop nuit en

la volupté ; ey qu'il nefe trouue en

la vertu , qui efl reiglée.

CHAP. XIII.

^°><* O ï c y pourquoy , cete
louange de volupté fe
trouue pernicieufe,pour-

cc que les honefles préceptes font
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DE LA VIE HEVREVSE. 34

cachez au dedans ;& ce qui cor¬

rompt fe monflre dehors. Certai-
nemét cete efl mon opinion 8c iu-
gemét(ie diray cecy outre le gré de

populaires 8c fectateurs) que Epi-
cure commande chofes fainctes 8c

droictes, 8c fî vous aprochez de
prés, chofes trifles:carcete volup- Préceptes

té eil rcuoquée au petit 8c bas; *¥<""
8c dit ellablie à la volupté la loy
que nous difons eflablye à lavera
tu. Il commande qu'elle obeiffeà
la nature. Or ce qui fuffit à la na¬

ture, ellpeuàlafuperfluité. Qujy
a ifdonc? Celuy , quiconque foit,
lequel appelle le pareffeux loifîr&
oifiueté 8c la gourmâdife& luxu¬
re, félicité, cherche vn bon auteur
à vne mauuaife chofe: 8c cependât
qu'il en viét là induit par vn doux
nom, il fuit la volupté , non celle
qu'il oit , mais celle qu'il a appor-

Eiiij
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touil c.nt

Epicure.

LIVRE I.

tée : 6V quâd il a commancé d'efli-
mer 8c reputer fes vices sêblables
aux preceptes,ils'abandône à eux,
les fuir,& prend fes plaifirs , nô en
crainte,ny en cachertes,6Vmefmes

opinion, n'ayant la telle couuerre.Parquoy
ie nedy pas ce q tiennët plufîeurs
des noflres , quela fecte d'Epicure
|eilmailfielîedesmechancerez,ou
: elcole du mal;mais ie dy cecy; Elle
'a mauuaisbruit,elleellinfame:&
sas caufe. Et aucun ne peut fçauoir
celà,s'il n'a elle admis au dedâs- Le
front mefîne donne heu à la fable,
cVprouoque àvnemauuaifeefpe-
rance.Cela efl rel,qu'efl l'homme
vaillat &vertueuxJveflu delaro-
bede fême.La pudicité confiante
& ferme, la vertu t'ell fauue. Ton
corps ne vacj-à aucune impudicité
mais le tympan eil en ta main.Par-
quoy q l'on ellife vn tiltre hônefle
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DE LAVIEHEVREVSE. 37

& l'infcnptio mefme , incitât l'ef¬
prit à repouffer les vices , lefquels
effeminét incontinent qu'ils font
venuz. Quiconque s'efl approché
8c eil venu à la vertu, a dôné efpe-
rance d'vne genereufe 8c bonne
nature. Celuy qui fuit la volupté, ^f**"
r il i \ ï i l , de bonne
iemble enerue,abbatu, dégénérât nature.

foudain, 6V ayant à paruenir aux
chofes def-hônelles : fî quelqu'vn
ne luy diflingueles voluptez,à fin
qu'il fâche , quelles d'entre elles,
demeurent 8c fe tiennent , au de¬

dans du naturel defîr, quelles font
celles qui meinent en ruine , 6V

font infinies, & plus elles s'emplif-
fent, plus font infatiables, ne fe
pouuans remplir. Or fus que la
vertu précède, tout pas &veflige
fera affeuré La trop grade volupté fn J"{,^
nuit,il ne fault pascraindrequele*».
trop fe trouue, enla vertu,pource
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LIVRE I.

qu'il y a moyen 6V ordre en icelle.

Que celuy efl tache qui fait la vertu
chambrière de la volupté : ceux que

la volupté poffede: voluptueux à

qui compare^ : que l'abondant en

plaifirs ey volupté^ efl ferfdeplu-
fieurs.

CHAP. XIII I.

fc^V^ E qui trauaille par fa
^psjg grandeur , n'efl bien,

JEU ou uho[e hr°T-- °r««^î^**^ quelle choie elt mieux
propofee que la raifon,à ceux auf-
quels efl echeu d'auoir vne nature

cecoman- raifonnable: Et fî elle plaill,prcfle
fiZTLd- deioindre, fi cecy plaift,àiçauoir
ioufté,mfi qu'vn train marche entour la vie
ques a ces neureufe }a vertu avilie deuant,que
mots : La ' , r '
vertu ail- la volupté accompaigne, 6V le tie-
k demnt. ne entoUi; le corps, comme l'om-
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DE LA VIE HEVREVSE. 36
bre. Certainement, de bailler la Laf^eté

vertu tref- excellente, pour cham- vZcht
briere à lavolupté^'eftlefmtd'vn bneredeU

efprit, qui ne reçoit rien de grand. voluïte-

La vertu foit la première, qu'elle
porte ces enfeignes. Nous aurons
neantmoins la volupté , fî nous
fommesmaiftrescV modérateurs
d'icelle. Quelque chofe impetrera
de nous par prière: rie ne nous c5-
traindra. Mais ceux qui ont doné
les commancemens à la volupté,
ont elle priuez de l'vn 8c de l'au¬
tre. Car ils perdent la vertu.Au re- cteux, 1ue,
n \ > 1 1 r 1 la voluptéfie, ils n ontpaslavolupte,maisla p0jfede,

volupté leshacVpoffedde; par le
default 8c indigence de laquelle
ils font tourmentez , ou perduz,
par l'abondance. Ils font mifera-
bles ,fî elle les abandonne : plus
miferabîes,fï elle leur regorge 6V Mac^
en ont trop. Comme furprins en parafons.
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LIVRE I.

, IamerSyrtique,ores ils font laif
fez à fec, ores ils nagent, plongez
en l'onde, par le torrent. Et cecy
aduient par vne trop grande inte-
perance, & par l'aueugle 6V incon-
fîderé amour delachofe.Carilefl
dangereux d'obtenir les chofes
mauuaifes,au lieu des bonnes.Co¬
rne nous chaffons, aux befles fàu-
uages, auec trauail 6V danger, de
manière que la pofTefiîon d'icel-
les, après que nous les auonsprin*
fes, nous donne aufïi delà peine
6Vdelafolicitude;car fouuent el¬

les déchirent 6V defmembrent les
maillres; ainfîceux qui ioiiiffent
8c obtiennent degrands plailîrscV
voluptez, font entrez en vn grand
mal, ôVicelles prinfes ont prins

fabondat i rr i t-
envolu- ceux SU1 *es onr Pen'e prendre . Et
pte\firf d'autan t qu'elles font en plus grâd
depiu- nomDre & pjus crrandes , d'autant
fleurs. lu
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DE LA VIE HEVREVSE. 39

celuy-là efl moindre , 6V ferf de
plufieursjlequel le vulgaire appel¬

le heureux, le veux demourer en¬

core en l'image de cete chofe. Co¬
rne celuy qui recherche les gifles
des belles fauuages , 6V eflime
auoir faict beaucoup de les pren¬
dre aux lacqs 6V toiles , 6V d'enui-
roner les grandes forefls, de chiés,
poutlesfuyuteàlatracé,laiffe les

chofes meilleures 6V principales,
6V renonce à plufîeurs deuoirs 6V

offices, ainfî celuy qui fuit la volu-
pté,poflpofe toutes chofes, 6V né¬

glige la première liberté, 6V four¬
nit 6V paye pour le ventre, il ne fa-
chete les voluptez , mais il fe vend
à icelles.

Qufil adulent grand mal ey chofi
eflrange de ioindn la vertu a la "Vo-

lupté:qm U libertéefl inuincible^f
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LIVRE I.
quand: que la vertufeule monte,

ou refide le fouuerain bien : vieil
précepte ,fuy Dieu : que cefl liberté
d'obéira Dieu.

CHAP. XV,

V E s T c E toutes-
fois , dict-il , qui em-
pefche, de confondre
enfemble la vertu 6V

la volupté, 6V de fai&e le fouuerain
bien tel, qu'il foit enfemble 6V h5-
nelte 6V agréable , vertueux 6V vo¬
luptueux? Car partie de l'honne-
fle ne peut élire , fino l'honefle.Et
le fouuerain bien n'aura pas fa fîn-
cerité,s'il voit en foy quelque cho¬

fe diffemblable aumeill'eur. Et la
ioye certainement, laquelle pro-
ceddedelavertu, combien qu'el¬
le foit vn bien, n'efl toutesfois
partie du parfa et bien, non plus
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DE LA VIE HEVREVSE. 38

que la tranquillité l'ell de la licite,
combien qu'elles naiffent de très-
belles caufes. Car ces chofes là sot
biens , mais qui fuiuent le fouue¬
rain bien , 6V ne le confomment
ou parfont . Mais celuy qui fait
vne focieté delà volupté 6V de la c^»»'ai-

vertu, & non égalité, hebete,6V re- IfJdfel
bouche, par la fragilité d'vn bien, volupté k

tout ce qui fe trouue de vigueur, u vertu"

en l'autre , 6V la volupté par ce

moyen, fubiugue,6V affubiectit,
en fin cete liberté inuincible, fî el¬

le n'a cogneu chofe plus precieufe
que foy. Car ( ce qui efl vne gran- 1* W*rti

de feruitude)elle commence auoir mmntl '"

befoinp; de fortune. La vie foit en-
nuieuie 6Vtrauailiee,ioupçonneu-
fe, craintiue, redoutant l'accident,
8c les fufpenduz moments des

temps.Tu ne donnes à la vertu vn
graue fondemét, immobile, mais
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LIVRE ï.
tu veux qu'elle foit 6V demoure en
lieufubiect à volubilité cVincô-
flance. Et y ail chofe plus muable
6V inconflantc,que l'attente des

chofes fortuites, 6V la diuerfîté du
corps , 6V des chofes qui le tou¬
chent? Comme efl il poffible que
celuy làobeiffe à Dieu cVreçoiue
volôtiers tout ce qui luy peutad-
uenir, ne fe plaignant du deflin,
interprète gracieux de lès acci¬

dents, s'il eil efmeu , aux moin¬
dres eguillos des voluptez 6V dou¬
leurs ? Mais certainemét il ne peut
mefmes, élire bon defcnfeur de la
patrie, ny prorecteur des amis, s'il

où monte téd aux voluptez .Parquoy le fou-
lefiouue- ueram biémote au lieu , d'où il ne

- hen. n t r
peut eitre tire, par aucune force,
ou n'a entrée, ny la douleur ,ny
l'efperance,ny la crainte , ny aucu¬

ne chofe,qui rende pire le dioict,
6V

tam bien.
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DELA VIEHEVREVSE. 41

8c premieremét du fouuerain bie.
G- 1 . 1 rr La vertuni ny a quela vertu quipuiffe^/fww^
monrerlà. Ce lieu difficile d'ac- teoùrefide

ces , 6V pendant fe doit frayer 6V U^T'
rompre, par le pas dicelle. Elle
fera confiante, cVfupportera vail¬
lamment tout ce qui aduiendra:
elle fera non feulement patien¬
te , mais le mal luy viendra à

gré , 6V fçaura que toute la dif¬
ficulté des temps eftlaloy de na¬

ture . Et comme le bon foldat,
endurera fes playes , nombrera
fes cicatrices , 6V affligé 6V catré de
traicts , 6V dards , mourant, ay-
mera l'Empereur pour lequel il
tombera mort , elle aura en l'ef¬
prit, ce vieil précepte, Suy Dieu. rml Pre~

Mais quiconque ie plaint, plore Pie.
8c gémit, efl contraint par force
de faire les chofes commandées,
6V neantmoins efl tiré mal-gré

F
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LIVRE I.
Folie d'eÇ0y aux cnofcs enioinctes . Or
flofittré, quelle folie efl ce d'élire plu-
quefiuy- llofl tiré , que fuiure? Certaine-

menr,auffigrande,quc par vne fo¬
lie 6V ignorance de fa condirion,
eltre fâché de ce qu'il t'efladuenu
quelque chofe mauuaife cVcôtrai-
re?ou s'efbahir 6V eftre indigné des

chofes, lefquelles aduiennenr au¬

tant aux bons qu'aux mauuais:ic
dy lesmaladies,letr;efpas3les debi-

incmue- litez } & autres inconueniés 6V tra-
niens delà r L t i
vtehumai ucr*es Sul totr,bent en la vie hu-
ne. maine. Tout ce qu'il fault fouffrir

par la côllitution de fvniuers , foit
d'vn grand effort retranché de l'ef-
prit.Nousfommcscontrainrsàcc
iermét,d'édurerleschofes mortel¬
les: 6V n'eflre troublez ny efmeus
de celles qu'il n'efl en nous d'eui-

iiberte^ ter> is]ous fommes naiz au Royau-
dtbeir a . .. , . , ., N . *
vie». me:c eil liberté d obéir a Dieu.
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DE LA VIEHEVREVSE. 41
Qu el efl le confeil & fuafion de la ver¬

tu: qu'ellefuffità hieneyheureufe-
mentviure.

CHAP. XVI.

ryin <-&.<%& A félicité donc efl afîï-
^ fe, en la vertu. Que te

fuadera 6V confeillera
"K cerevertu?Que tu n'e- suafiS &

flimes aucune chofe, ou bonne <*nMk
r 1 11 > 1 Uvertu.

oumauuane , laquelle naduien-
droit ny par vertu, ny par malice.
Apres,que tu fois immobile,cotre
lemal,parlebië,àfinque turesé-
bles Dieu, de la part qui efl licite.
Qif eil-ce qui t'efl promis,pour ce

fait 8c obferuation de ce confeil?
chofes grandes 6V egalles aux di¬
uines . Tu ne feras en rien con¬
trainte , tu n'auras faulte d'aucu¬
ne chofe : tu feras libre , affeuré,
fans dommage : tu ne feras rien

F i]
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L I V R E î.
en v*ain : tu ne leras,en rien empe£
ché.Toutes chofes te viendront à

fouhait ,rié n'aduiëdra contraire,
riennefuccedera contre Topinio
6V volonté . Quoy donc ? cete
parfaicte 6V diuine vertu fuffit el¬

le à viure heureufement? Pour¬
quoy ne fuffiroit elle ? ains elle ne
fuffit que trop . Car dequoy peut ,

auoir faulte,celuy qui efl mis hors
du defîr de toutes chofes? qu'efl-
ce que default extérieurement à
celuy, quiarecueilrycVamafféen
foy toutes chofes fîennes ? Mais
celuy qui tend à la vertu, encore
qu'il ait cheminé fort auant , a be-
foin de quelque indulgence,6V fa-
ueur de fortune,cobatant encores
&luitant entre les chofes humai¬
nes, ce pêdât qu'il deflie ce n�uel,
6V tout lien mortel.Qia'importe-il
dôc?De ce q les vns sot liez, les au-
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DELA VIE HEVREVSE. 43

très aflraincts,6V les autres empef-
chezaufîi. Celuy qui s'efl auancé
aux chofes plus hautes , 6V s'efl ef-
leué le plus hault, traîne 6V tire la
longue chaine , n'eflant encore
libre ; toutesfois défia au lieu de
libre.

Que le vertueux , pour refionre à vne
infinité d'obiettions cy mention¬

nées parfon aàuerfaire , doit exer¬

cer les ceuures de la vertu , non pour
fe penfr rendre parfait!:,mais pour
eftre m^eur que les mauuais.

CHAP. XVII.

I donc aucun de ceux-
là, qui abboyent , fé¬

lon leur couflume,co-
trela philofophie dit,

Pourquoy donc parles tu plus ver- obieBio*.

tueufemét que tu ne \is pas?Pour-
F iij
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LIVRE I.

quoy fouzmets tu les parollesau
fùperieur, 6Veflimes que l'argent
te foit vn infiniment neccfïaire?
Pourquoy es tu efmeu de la perte?

Pourquoy iettes tu les larmes des

yeux,ayantentendulamortde ta
femme ou de ton amy? Pourquoy
regardes tu la renom ee, 6V es tou¬
ché des propos malins que l'on
tient détoy ? Pourquoy tô champ
efl mieux cultiué , que l'vfage na¬

turel ne requiert pas ? Pourquoy
nefoupes tu,à taprefcription 6V

volonté ? Pourquoy tes vten files
de mefhage font tant propres?
Pourquoy boit l'on chez toy du
vinplusviel que toy? Pourquoy
la maifon efl difpofee 6V en ordre?
Pourquoy font côferez les arbres,
qui ne doiuent donner autre cho¬
fe que l'ombre? Pourquoy ta fem¬
me porte aux aureilles, le cens 6V
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DE LA VIE HEVREVSE. 44
reuenu de la maifon riche ? Pour¬
quoy le train de la maifon efl bra-
ue & paré de précieux habillemés?
Pourquoy le feruircV adminillrer
efl chez toy , vn art ? Et pour¬
quoy l'argent n'cfl mis téméraire¬
ment 6V comme il plaill, mais efl
bien gardé , y a quelque efcuyer
tranchant, ou maiftre , pour cou-
perles viandes ? Adioulles, fi tu
veux : Pourquoy poffedes tu , ou¬
tre 6V par delà la mer? Pourquoy
as tu plus que tu ne foignois?
C'efl vne def honnelleté : ou tu
es tant négligent que tu ne co-
gnois le peu de feruiteurs : ou
tant exceffif, que tu en as plus que
la mémoire puiffe fuffirc pour
les cognoiflre . I'ayderay enco-
res 6V auanceray les iniures , 8c ic
m'obiecteray cVpropoferay cotre
moy-mefme,plus que tu ne péfes.

F iiij
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LIVRE i.
tcfionte Maintenant ie terefponscecy, no
auxfuf- r /- i '

diBes ob pas comme iage, mais leulement
iettiom. pourpaiflre ta malueillauce. le

n'erre point. Parquoy l'exige de
moy, non à fin que ie ibis égal aux
trefbons, mais à fin que ie fois

veque meilleur que les mauuais, Cecy
fait ^-mefufrîtcV mécontente dererrâ-
* ' cher,tous les iours,quelque chofe

de mes vices,6V de repredre 6Vran-
cermes faultes 6V imperfectios . le
ne fuis paruenu à la fanté 6V guari-
fon,&ny paruiedray mefmeàe co-
pofeàmagoute des pieds, quel¬
ques adouciffemens plufloflque
remèdes, eflat cotent fî elle vient
plus rarement , 6V icelle eil moins
facheufe 6V mauuaife. Et certaine¬
ment eflant comparé à vos pieds,
ie fuis vn débile coureur.
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DE LA VIE HEVREVSE. 45
L'obieélion fufdiéle & continuée, la¬

quelle efl reflodue par lephilofophet

qu ilparle de la vertu , non de luy.
CHAP. XVIII.

*Mff>*» E ne dy pas ces chofes
pour moy : car ie fuis
au hault 6V" extrémité
de tous vices : mais

pour celuy qui a quelque chofe
d'apte vertueux. Vous parlez , dit- obieBion.

il, d'vne forte , vo9 viuez de l'autre.
Celaaefléobiecté 6Vreproché,par x$*nce.

des homes tref-malins, 6V fort en¬

nemis de tout homme de bien, à

Platô,àEpicure, à Zeno.Car tous
ceux-cy difoient , no pas come ils
ont vefcu , mais comme il leur fal-
loit viure . le parle de la vertu non
pas de moy, 6V quant ieblafme 6V

dy iniure aux vices , ie taxe princi-
pallemét les miens:ieviuray corne
il fault : quand ie pourray. Et cete
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LIVRE I.
malignité réplie de beaucoup de
poisô , ne me détournera des cho¬
fes tref bones. Et ce venin ,duquel
vous tuez les autres, ne m'empef-
cherade perfèuercrà louer la vie,
no que iemeine, mais que ie fçay
qu'il fault mener : il ne m'empef-
etie d'adorer la vertu, 8c de la fut¬
ure de loin, quâd iedeurois râper
8c aller à quatre pieds. Attédray-ie
à voflre aduis qu'aucune chofe ne
foit violée 6V offenfee par la mal -
ueillâce,iaquellemefmen'apasef-
pargnéRutilius ny Cato , lefquels
ne luy ont elle faindts ? Pourquoy
mefmes quelqu'vn ne femblera
trop riche à ceux- cy,aufquels De-
metriusCynicusellcVfemblcpeu
jpauurer'O l'home vertueux, 6V cô-
batât cotre tous les defîrs denatu-
reld'autât pi9 pauure que les autres
Cyniques,cn ce que s'ellant inter-
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JDE LA VIE HEVREVSE. 46
dict l'auoir,il s'efl interdict pareil¬
lement le demander. Ils le nient
auoir eu allez de faulte 6V indigé-
ce: Car tu vois qu'il n'a faitprofef-
fîon de la fcience de vertu, mais
de pauureté. #

Quelle iu^ement de la mort de Diodo-
re Philofophe Epicurie,qui s'efl tué
foy-mefme: ey la deffenfle de cefait.

CHAP. XIX.

flïfSïf ^ s menc que Diodorus
^4 Philofophe Epicurié*,le-

quel depuis peu de iours
a mis fin à fa vie, delà

propre main,ait fait felô l'ordonâ-
ce 6V arrefl d'Epicure, de ce qu'il
s'efl coupé la gorp-e.Lesvns pèlent ^g*
" r j>- 1 r ri- 1 f»rUm»rtqce raitdiceluy loitvne rohe,les deDudort

autres, témérité. Cepédcnticeluy ^flittui.
heureux,6V plein de bone cofciéce
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LIVRE I.
s.»m*t les s*e^ vq^ tefmoiVnage , * mourat,
ScoUes. fl i ../, &i 1

6V a loue le repos de la vie,au port,
8c à l'anchre de la vie qu'il auoit
menée : 6V dict , ce que malgré
vous, vous auezouy,commes'ille
vous, falloit faire aufïï.
yixiy eyquemdederat curfumfor-

tuna,peregi.
C'ellàdire,

I'ay vefcu &parfait le cours que la
fortune

Af auoitdonné, eyc.
VousdebatezcVdifputez de la vie
deIVn,6V delà mort de l'autre, 6V

vous abboyez au bruis 6V nom
des grands perfonnages,à caufe de
quelque excelléte &notable loua¬
ge corne fôt les petits chiés , au ré¬

contre de quelques homes inco-
gneuz. Car il vo9efl expediétque
persone ne foit veu,come fi la ver¬

tu d'autruy vous faifoit hôte cVre-
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DE L A VIE HEVREVSE. 47

prochoit voz faultes 6V délits.V o*
parez,enuieux les chofes excellen¬
tes 6V belles, auec voz ordures, 6V

n'entendez pas,comme vousofez^
ce faire, à voflre grande perte 6V

detrimét. Car fî ceux là qui fuiuét
la vertu, font auares, luxurieux
6V ambitieux j qu'elles vous, qui
haiffez le nom mefme de la vertu?
Dites vous qu'il ne fe trouue per-
fonnc qui faite ce qu'il dit,6V qui
viue félon l'exemplaire de fon di¬
re 6V propos? Et puis? S'en fault
il efmerueiller ? veu qu'ils difent
chofes vertueufes ,coflantes;haul-
tes,grandes,qui furmontent tou¬
tes humaines; veu qu'ils s'esfor-
eent de f attacher aux croix , ef-
quelles chacun de vous, adioinct
8c met (es clouz; 6V toutesfois eflâs
chaffez 6V menez au fuplice, ils p-é-

dent à chacun troc 6V arbre. Ceux
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LIVRE I.

là qui le font mourir eux mefmes,
f exemptent d'autant de morts 6V

croix , que de eu pidirez : 6V neant-
moins les medifans ont bone grâ¬
ce de blafmer 6V iniurier autruy .le
penferois que cecy leur vaquait, fi
quelques vns, du gibet , ne cra-
choient fur ceux qui les regardent.

llperfifle en la reftonfe aux précéden¬

tes obieéîions:remonflre que le parler
vertueux, mefmes fans l'effeéîefl d
louer. Proportions de l'homme con¬

fiant & vertueux. Chap. xx.

E s Philofophes ne font
pas ce qu'ils difenr.ils fot
neantmoins beaucoup,

de ce qu'ils parlent , 6V conçoiucnt
cnleurefpritjchofes honnefles 6V

vertueufes.Car fils faifoient com¬
me ils difent, 6V iturs faicts eftoiec
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DELAVIEHEVREVSE. 48

pareils ou conformes à leurs
propos,y auroit il chofe plus heu¬
reufe qu' ils feroient ? Cependant
tu n'asoccafion decontemner.les
bons propos, 6V les cfurs remplis
de bonnes penfées 8c exceptions.
Le propos des falutaircs affectios upalet

6V voluptez, voire mefmes, fans ^"fi
l'effect, eil louable. Scfaultilef- louable.

merueiller s'ils ne motet en hault?
Honore touchât les vertuz de di-
ficile abord, ceux qui s'esforcent
6Vatentenr grandes chofes, com¬
bien qu'ils tombent Se ne viennét
à bout de leur vouloir. C'efl vn
faict généreux de regarder non à Generofité

fes forces, mais à celles de nature
attenter 8c effayer chofes haultes
cVcôceuoirenl'efprir chofes plus
grades, que ne peuuent faire ceux
quisôt ornez d'vngrâd c�ur. Qui
eftee qui s'efl propofécelà?Ie ver-
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LIVRE I.

ray la mort d'vn mefmevifage que
ie l'oirray. Pobeiray aux labeurs
quels qu'ils foyent, défendant 6V

muniffant les corps , au moyen de
l'eipiït. Iemefpriferay les richeffes
aufîi bien ne les ayant que fi ie les

auois,abfèntes6Vprefenres: 6V fî
elles font ailleurs , ie ne fèray plus
trille, 6Vfî elles luifent entour de
moy , ie n'en feray plus hardy efle-
ué. le ne fentiray la fortune ny ve¬

nant, ny quand elle fe retirera. le
verray toutes les terres , comme
miennes > ie verray les miennes,
comme appartenansàtous. Ievi-
uray corne fâchant quête fuis nay
pour les autres: 6V pour cete raifon,
ie rendray grâces à la nature des

chofes. Car pouuoit elle mieux
faire,pour moy?elle m'a doné feul
à tous j 6V tous à moy feul. le ne
garderay deshonneilemét &d'v-

ne
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DE. LA VIE HEVREVSE. 49

ne vile faço , 6V ne femeray 6V def-
penferay prodigalement auffi ce

quei'auray. le n'ellimeray poffe-
derrien plus que les chofes bien
données :ienepeferay , parle no-
bre , ou poids aucuns biens faicts
maisi'enferay cas, félon l'eflime
de celuy qui reçoit. Iamais , ie n'e¬

llimeray beaucoup ou trop , ce

que l'homme qui en efl digne, re-
ceura. le ne feray rien, par opinio,
mais à caufe de la côfciéce , ie pen-
feray faire en la preséce du peuple
tout ce que ie feray feul , 6V à part
moy.lly.auramoyécV médiocrité
de mâger 6V de boire:ie m'efforce-
ray d'ellaindre les defirs de nature
de n'emplir le vetre 6V le tenir vui-
de. Agréable aux amis;doux 6V fa¬

cile aux ennemis , ie feray gan-
gné deuat que l'ô me prie, 6V iray
au deuant des honnelles prières.

G
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LIVRE I.

le fçauray que le monde cil ma
patrie, 6V que les Dieux cenfeurs
cViuges des faicts, prefident fur
moy, 6V font à l'entour de moy.
Et toutes 6V quantesfois, que la
nature répétera 6V retirera l'efprit
ou que la raifon le renuoyra 6V luy
donnera cpngé,ie fortiray auec
tefmoignage, que i'ay aymé la
bonne confcience, 6V les bonnes
volontez;quela liberté d'aucun
n'aellépatmoy diminuée, ny la
mienne aufïî de perfonne.

Que ceux qui haiffent la vertu refem-

blent aux animaulx noclurnesy

qui haiffent la lumière: obieÛion

aux vertueux : renonces à icelles

mefmes-

CHAP. XXI.
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DE LA VIE HEVREVSE. 50

Elvy qui propofera
v* de ce faire, le voudra,
^ 6V l'effayera , fachemi¬

nera aux Dieux : 6V

mefmes bié qu'il ne tienne 6V gar¬
de cela, il défaillera toutesfois à

grandes entreprinfes,6Vdeffeins. Htl;neux

Vous qui haiffez la vertu , 8c l'ob- de la ver-

feruateur d'icelle ne faites certai tufmï*-
i s> rf re\.aux

nement rien de nouueau.Car auiii mmaulx

les floibles lumières redoutent le »»#»*»«.

Soleil 6V haiffent la clarté du iour,
lesanimaulx nocturnes, lefquels
s'eflonnent au premier leuer du
Soleil ; cherchant ça delà, leurs
cachettes 6V fe muffent en quel¬
ques fentes , craignans la lumière.
Gemiffez; 6V exercez voflre mal-
heureufe langue , à blafmer les
gens de bien , tant que vous vou¬
drez. Pourfuiuez, mordez enfem¬
ble, vous romprez de beaucoup

Gij
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ebieB,

LIVRE I.

pluflofl voz dents que vous ne les

imprimerez fur eux. Pourquoy
celuy là eil amateur de la philofo-
phie , 6V neantmoins , paffe fa vie
tant riche? Pourquoy dit il qu'il

- fault mefprifer les richeffes, 6V ne¬

antmoins il les ha?pourquoy efli¬
me il qu'il ne fait lç tenir compre,
6V faire cas de la vie veu qu'il vit?

. Pourquoy dit il qu'il faille con-
' temner la fanté, 6V toutesfoisil
laconferue fort fongneufement,
6V I'ay me mieux trefbonnell efli¬
me aufïî l'exil, vn nom vain,& dit:
Car quelle mal ya-il de changer
de régions ? 6V ce no nob liant, il
viellitau pais.lliuge pareillement
qu'il nya point de différence en¬

tre le long temps 6V le court: que
le terme long,6V brief efl tout vn;
ce neantmoins , fî rien ne l'empê¬
che il prolonge i'age,6V vit agréa-
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DELA VIE HEVREVSE. 51

blemét en vne grande vieilleffe.il
dit que ces choies fe doiuent mef-

, prifer,no afin qu'il ne les ait,mais à

fin qu'il les obtiéne auec m oins de ^T
r 1 . . 1 , , aux obiec

peine 6V lolicitude. Une reiette -,»,.
ra pas ces chofes là de foy;maisaf
feuré il les pourfuiura , fî elles f en *cfM6t>
^«. r\ x 1 r féhted envont . Ou ie vous prie, la fortune/Bro/w
baillera en garde les richeffes plus genre,pour

feurement, qu'au lieu, dW elle JftÊ
les retirera , fans regrer 8c plainte de quatre

de celuy qui les rend ? Lors que" f'%
M^, x 1 . * cens mille

arc Caton louoit Cunus 8cfifierces

Coruncanus,6V iefiecle auquel le"* Senre

crime efloit fubiect à la cenfure, mJf^
6V y auoir peu de lames d'argent, porte amfi

il poffedoit 6V efloit riche de qua- ^ fefi7a
1 r n l <t dix de-

tre cens ieiterces ; il pofleddoit mm

certainement moins que Craffus taumtis'

6Vplus^ que Caton le Cenfeur. Si Znlfire
elles sot comparées, ilauoit fur- m°n°yeie

paffé fon Byfayeul de beaucoup F^yldé.
G iij
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LIVRE I.

pl9qu'il n'efloit furpaffé de Craf-
fus. Et fi luy fufsét venues,ou eufl
rencotré plus grands biens 6Vri-
cheffesjilneles eufl pas mefpri-
fées. Car le fage ne s'eflime indi¬
gne d'aucuns biens de fortune: Il
n'ayme pas les richeffes , mais
pluftofl les veut que de les laiffer.
Il ne loge pas en l'efprit, mais il
les reçoit en fa maifon. Il ne reiet-
te pas les richeffes poffedées, mais
il n'en faict cas 6V veut adminif-
trercV donner plus grande matiè¬
re à fa ver tti.

iïil efl meilleur que lefagefoit riche,

quepauure , pour exercer la vertu:
ce quifert de reffonce afin haineux
que lefage nefi mefirife: que les ri¬

cheffes n'ont mefme lieu en la mai¬

fon du fage , ey en celle defon con¬

traire.
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PE LAVIE HEVREVSE. 5a

CHAP. XXII.

R qui eil celuy qui
doute, que l'homme
fage n'ait plus grande
matière 6V occafion,

dedemôitrercVellaller fon cfur
8c volonté,ayât des richeffes qu'e- r^
fiant pauure; veu qu'en la pa.uurc- fige <y

té.la vertu ne peut faite autre cho- r'c?e't"*'

le, que n eitre inclinée, ny depn- merfit

mée: maires richeffes, la tempe vtrtt*v**

rance,la libéralité, la diligence , la*""""**
difpofition , 8c la magnificence
ha le champ ouuert, pour eflrc
pratiquées? Le fage ne fe mefpri-
fera ; combien qu'il foit de tref
petite (la ture, il voudroit neant¬
moins eflre grand : 6V mefmes
il fera de valeur, eflant grefle&
menu de corps, 6V ayant perdu
l' ? il aymeroit mieux tou¬
tefois eflre fort 6V robufle. Et

G iiij

vemnu
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LIVRE I;

ces chofes en forte ; qu'il Tçache
qu'il y a en foy autres choies de
plus de valeur ou meilleur . Il fup-
portera la mauuaife fanté 6V l'in-
difpofîtion, eflant maladif, 6V de-
firera la bonne fanté: Car certains
cas fes encores quepour la fomme
delà chofe, ils ioyent petires , de
manière quils fepuiffentfouflrai-
re, fans la ruine du principal bien
adiouflent neantmoins quelque
chofe à la perpétuelle lieffe, qui
naifl 6V procède de la vertu. Les
richeiles le touchent , 6V refîo-
uiffent, comme vn bon 6V fauo-
rable vent celuy qui nauige,
comme le beau iour-, 6V le lieu
foleille , quand il fait froid 6V le
temps efl bruineux. Or qui efl

chofis fir- celuy de nozfages , eflimans la
fuites no- vertu cftre Je f^j J3-cn qUj n|£

meestn- . _ * .

dijfeuntes que ces chofes que nous appel

ât ens ou-
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DELAVIEHEVREVSE. 53

Ions indifférentes , 6V ayent en

foy quelque prix , 6V que les vnes
vallent mieux 6V foient plus excel¬

lentes que les autres ? A aucunes
d'icelles on attribue vn peu d'ho-
neur, à cerraines autr.es beaucoup .

Afin doc que tu n'erres, les richef¬
fes sot mifes entre les chofes prin¬
cipales. Pourquoy donc( dis-tu)
te moques tu de moy, veu qu'elles
ont chez toy mefme lieu , qu'en
mamaisô? Veux tu fçauoir, qu'el¬
les n'ont vn mefme lieu ? Si les ri-
chefîess'efcoulétdemoy, 6Vm'ef-
chapent,elles n'emporreront rien
qu'elles mefmes;quant à toy,tu fe¬

ras eflonné 6V efperdu , 6V tu fem-
bleras delaiffé fans toy , fî elles fe
retirent d'auanture , de toy . Les
richeffes auront criez moy quel¬
que lieu , chez toy, le fupreme, les

ellimant fur tout. Finalement les
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L I VR E I.
çjcheffes font à moy : mais ta es

aux richeffes.

Que le Sage peut auoir degrandes ri¬

cheffes honeflement acqmfis : qu'il
doit donner & comment : que le

mauuais dan efl compté entre les

def-honnefiespertes.

* CHAP. XXIII.

1 E s s e donc de défendre
Target aux philofophes.
Pcrlonne n'a onques co-

damnc le Sage, à caufe dclapau-
nreté. Le Philofophe aura de gra¬
des richeffes : mais non vfurpees
fur aucun, 6V arrachées, nyenfan-
glantees du fang d'autruy , acquir
îèsfans faire tort à perfonne , fans
deshonefles gains, defquelles YyC-

lue foit autli honneflc que l'en¬

trée , 6V aufquelles personne ne
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DE LA VIE HEVREVSE. 54
porte enuie,ny afpire,fînon le ma-
ling. Exagère les tant que tu vou-
dras,elles font honnefles:en quoy
veu qu'il y a beaucoup de chofes,
que chacun veille dire fiennes , il
n'y a rien , toutesfois , qu'aucun
puiffedirefiencV fel'atribuer. Or
celuy-là ne retranchera point de
foy la bénignité de fortune, 6V ne
fe glorifiera du patrimoine hon-
nellement acquis , 6V n'en aura
honte. Toutesfois , il aura auffi
dequoyfe glorifier, fîouurant fa
maifon , 6V ayant admis les ci¬

toyens fur ce qui leur appartient,
il peut dire ; Que chacun emporte
ce qu'il aura recogneu fien. Ole
grand perfonnage 3 tieibien ri-
che,fi l'uure accorde à cete voix,
fî après ces parolles, il a tout au¬

tant: ie dy ainfî, fî feurement 6V

affeuré,il permet la recherche au
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LIVRE I.

>eupîe,fi perfonne ne rrouue chez
luy , aucune chofe , fur laquelle il

. mette les mains pour l'épo!gner,il
fera hardimenr 6V publiquement

Le j^^riche. Ainfî le Sage ne permette
ditreietter qu'aucun denier entre mal en fa
« ru ej- majfon m LUy mcfme ne refufera

ny exclura les grandes richeffes,
biens de fortune, 6V le fruict de la
vertu. Car pourquoy efl- ce qu'il
leur enuieravnbon lieu? qu'elles
vicnnentcV foient logées . U ne les
produira par iactance 6V gloire, 6V

ne les cachera , ou recèlera. L'vn
apparrientau ciur débile, l'autre
au timide 8c bas , comme ayant
dedans le feinvn grand bien. Et
comme i'ay dict,il ne les iettera de
la maifon . Car que dira il ? c'ell à

fçauoir s'il dira-, Vous elles inuti¬
les; ou bien, ie ne fçay pas vfcr des

richeffes Comme celuy qui pour-
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DE LA VIE HEVREVSE. JJ

ra faire le chemin à pied, aymeroit
mieux toutesfois monter en co¬

che, pour élire porté, &fiurefon
voyage plus aifémér ; ainiî le pau-
ure, s'il peut eflre riche,le voudra:
6V aura des richeffes,mais comme
légères , 8c qui s'en iront 6V eua-
nouironf.il ne fouffiira qu'elles
foientfacheufes àaucun autre, ny
à foy , Il donnera . Quoy ? vous
auez drefle les aureilles. Quoy?
elles vous preils de prendre 6V re«

ceuoir? vuidés vouslefein?lldon-
neraauxbôs, ou à ceux qui pour¬
ra faire bons. Il dôneraauectref-
grand cofeil, il eflira ceux qui font
tref dignes: corne celuy qui aura
fouuenance qu'il fault rendre co-
pre rantdece que l'on aemployé,
que des chofes receues. Il donnera
par vne droicte 6V probable raifon.
Car le mauuais don efl compté mkl

Lemau-
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LIVRE I.

comptées entre les defhonnefles pertes . Il
honnefli aura fe ^mfacile 6V non percé,du-
pertes, quel beaucoup de chofes fortent,

6V rien ne tombeou fe perde.

Quil eft difficile de donner ,par iuge-

menl ey raifon : comme le don ey
bien-faiêlfe doibt conférer: que la li¬

bertéefl ainfi appeUeepource qu'elle
départ d'vn c�ur libre : qu'ily a des

Philofophes amateurs de fapience:

autres qui îont déjà acquifeey les

propos des luns & des autres.

CHAP. XXIIII.

V i c o n Qjf e efli¬
me quefoit chofe fa¬

cile de doner fabufe.
DifidUde ^C^5^ Il y a en cete affairé
donner, beaucoup <Je difficulté , pourueu

que l'on donne par confeil 6V rai¬
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DELA VIE HEVREVSE. 5^
ture 8c de force. le fay plaifir à ce-
tuy cy : ie prefle 6V fay crédit à cé-
tuy-là :iefubuiens, 6V ayde à ce-
tuy cy , i'ay pitié de celuy- là . I'c-
quippc lvn , digne que la pauure-
té ne detournc,emmeine , Syrien¬
ne occupé.I'oflriray à aucuns,ie ne
donneray à autres, combien qu'ils
ayent faulte, pource que bien que
ie dorme , ils auront ce nonobflât
faulte 6V indigence. Ieprefenteray
àquelquesvns:ie bailleray 6V in*
culqueray àautres, par force.Ié né
peux, en ce cas , eflre négligent, iô
nefayiamaisplusdenoms, 6V né
me renomme plus que quand ie
donné.Qupy?donestu,eflâtpreft
dereceuoir? mais pluflofl ne dé¬

liant perdre? Que 1 1 donation foit
en tel lieu d'où elle ne fè puiffe re¬

peter , 6V puiffe élire rendue. Que ?mme/i
le bien faict 6V plaifir foit collo- fuBfi "
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LIVRE I.
doit confie- qU£ ny plus ny moins que le thre-

for caché profond en terre, lequel
tu ne defcouures 6V tires du lieu
où tu l'as enfouy , s'il n'en efl be-
foin, Quoy? combien grande ma¬

tière cVoccafîon de bien faire ha
la maifon mefme de l'homme ri¬
che? Car qui ell-ce qui appelle la
libéralité feulement vers les hom¬
mes de longue robe.La nature co-
mande de profiter aux hommes
cVfeutayder 6Vferuir, quel inte-
refl y a il qu'ils foient ferfs«, ouli-
bres,nobles,francs ou libertins,de
iulle liberté, ou donnée entre les

amis ? en quelque lieu que l'hom¬
me foir, là efl le lieu au bien faict
6V plaifir . Parquoy il peut ef-

D'oùlali-pandte l'argent au dedans de fa

"'/ "maifon , 6V exercer la libéralité;
fnnsjon un/ r
nom. Iequelle a efle ainfi renommée*

non pour ce qu'elle efl deuë aux
libres,
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DE LA VIE HEVREVSE. 57

libres, mais de ce qu'elle départ
d'vne libre 6V franche volonté.
Cere libéralité n'efl iamais exer¬

cée par le fage, à l'endroit des d'ef-
honnelles 6V ceux qui en font in¬
dignes; & iamais ne fe lafferatant
qu'elle ne rempliffequafi du tout
vn digne perfonnage quand elle
le trouuera. Vous n'auez donc
que faire d'entendre mai 6V de
trauers , ce que les Philofophes
difent honneilement, conflam-
ment 6V courageufemét. Et pre¬
nez garde premièrement à cecy.
L'amateur de fageffe efl autre cho- viftinBlt

fe: 6V celuy lequel a défia acquis la 1^ °^~

fageffe autre . Le premier te dira;
le parle bien; mais ie fuis enco¬
re embourbé , 6V veautré entre
plufîeurs maulx. Tu n'as que faire
de me demander 6V requérir fé¬

lon mon formulaire , veu que ie
H
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LIVRE I.

forme 6V fais principalement, 6V

m'efleue , fumant vn grand exem¬
plaire : fi ie marche plus auant e-

xige tout ce que i'ay propofé, à

fin que mes faicts correfpondent
à mes parolles . Mais ayant acquis
la forme 6V perfection du bien
humain , fe gouuernera autre¬
ment auec toy 6V dira : Premie-

Tropos du rement il ne fault pas que tu te
eonfimmé permettes 8c licencies de iuger
*.'t °i°~ des meilleurs. Il efl aduenu que

cequim'efl deia argumenr de la
vertu 6V droicture, defplaiil aux
mauuais . Mais à fin que ie te ren¬
de la raifon , pour laquelle ie ne
porte enuie à perfonne des mor¬
tels, entens que ie promets, 6V

combien i'ellime chacun. le nie
que les richeffes foient vn bien:
car fi elles efloient bonnes , elr
les feroient les hommes bons.
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Maintenant ce qui fe trouue
chez les màuuais , ne fe peur
dire , bien. le leur nie ce nom;
6V terme . Au reflé ie confefîe
qu'il fault , auoir les richeffes,
qu'elles font vtiles 6V fort pro¬
fitables , pour les commodités
de la vie.

Pourquoy ey comment le fage ne

met les richeffes , au rang des biens

ou chofes bonnes : que quelque cho¬

fe qui puiffe aduenir au fage , foit
mal foit bien , il ne change de vo¬

lonté ey confiance-, mais qùilay*
me mieux le bien que le mah l'ai-
fe, que l'aduerfité.

CHAP. xxy.

Hij
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LIVRE I. .

& V i m'empefche donc 6V

*Ê& megardede les mettre au
^*««S nombre des biés ou cho¬

fes bonnes ? Entendez ce qu'en
içelles ie fay autrement que vous,
puis que nous fommes d'accord
qu'il les fault auoir. Mets moyen
vne maifon trefopulente ; mets
l'or, 6V que l'argent foit en com¬
mun vfage. le ne me priferay
pas ce nonobilantjà caufe de ces

chofes , lefquelles, font hors de
moy , combien qu'elles foient
chez moy. Tranfporte moy fur

. . . le pont * Sublice , 8c me chaffc*Cefloit r >

vnpontk entre les pauures 6V indigents, ie
Rtmcfiut ne me mefpriferay pas pourtant,
luiVaptl. d'eflre au rang de ceux, quiten-
Utainfi dent la main pour auoir l'aumof

PV> nc-, Car queIIe Perte y a il °,u
deWts. quel interefl , fi le morceau de

pain default à celuy auquel ne
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DE LA VIE HEVREVSE. p

default pouuoir mourir? Qtfy a ,

il donc? i'ayme mieux cete opu¬
lente 6V magnifique maifon , que
le pont. Mettez moy parmy cho¬
fes belles , excellentes, 6V parmy
vn pompeux 8c agrçable appa¬
reil , ie ne m'eflimeray en rien
plus heureux , de cecy , d'auoir
vn beau manteau fur mon dos,
6V de voir le pourpre par la pla¬

ce fouz les pieds de mes conui-
ues , ou ceux que i'auray appel¬
iez pour banqueter. le ne feray
de rien plus miferable, fî ma te- *cetecoul

fie laffe repofe 6V fappuyc fur y- Tttenf
1 C n r Us tocs ey

ne pongnee de foin, 6V il iecou^ ràfiaux

che fur la coultre ou paillaffc *Cir- »«*»f«*
r i r il _ i lonfemoit

cenle , enueloppe d vrt méchant tn u?ixce

linceul troué. 'Qyfy a il donch && cir-

l'ayme mieux dcmonflrer mon ***' 7.**T
J f me, U oit

intention 6V volonté, auec laro- Uspamres

be pretexee 6V candide ou blan- medfnlfe
* t t couchtict.

H nj
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livre; ï
che, que non pas citant vn gueux
-ayant la chemife nouée fur Jesef-
paules. Quoy que toutes fentéces
me viennent àfouhaict,quelon
aioullenouuelles gratulatiosaux
premières, ie ne m'en glorifieray
pas pourtant* Change au contrais
xe cete indulgence du temps; que
mon efprit foit touché & affligé
8c de tous collés de'penepleur^
& diuers affaults-, qu'il- ne fepaffe
vne heure fans plainte- ie ne me
diray pas pourtant , miferable en*
tre les chofes. tresmifèrables; 6V

' pour cete râifêie ne detefteray au¬

cun iour;car i'ay prouueu qu'au¬
cun iour ne me fuit trille 6V fâ¬

cheux . Qu'y a il donc ? I'ayme
mieux tempérer laioye que re¬

primer les douleurs* Ce Sorra-
' tes"' te dira cela. Fay mpy victo-
' rieux de toutes nations .. Que
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DELA VIE HEVREVSE. 60
le délicat , 6V gracieux char de
Bâche , depuis le leuer du So¬

leil , me porte triomphant , iuf-
ques à Thebes . Que les Roys des

Perfes demandent les droictz.
le me penferay principallement
homme, ieconfuîreray, par tout,
auec les Dieux . Conioins à ce

tant grand honneur 6V gloire, le
foudain 8c contraire changement;
ie feray mis au trophée d'autruy ,
pour orner la pompe 6V triom¬
phe du fuperbe 6V redourable ;

vainqueur , ie ne feray chaffé ny
porté , plus humble 6V bas de cou¬
rage , au char d'autruy , que i'e-
flimes au mien . Qu,y a il donc?
i'ayme mieux toutesfois vaincre ,-

qu'eflre prins le ne feray cas 6V

mefprifèray tout le Royaume de
la fortune ; mais fi l'on me don¬
ne le chois , ie prendray d'ice-

Hiiij
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LIVRE I.

luy les meilleures chofes. Tout
ce qui viendra à moy , fe fera,
bon: mais i'ayme mieux que les

chofes plus faciles 6V agréables
viennent , qui trauaillent moins
celuy qui les a 6V manies . Car il rie
fault pas que tu eflimes , qu'il fè
trouue aucune vertu , fans labeur:

mlUver- mais certaines vertus ont befoin
m/ans U. d'eguillon ; 6V autres, de brides,

pour les réprimer . Comme Je

corps à l'aual 6V pendant d'vn
mont fe doit retenir, 6V au mon¬
ter es lieux arduz 6V difficiles,
pouffer de force 6V auec ahan; ain-
fî quelques vertuz defcendent au
pendant , quelques autres mon¬
tent auec peine, la pente. Dou¬
te l'on que la patience , la force,
la perfeuerance ne monte , ne s'ef¬

force , 6V ne refiile à l'encontre de
toutleurpouuoir ?cV toute autre
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DE LA VIE HEVREVSE. Cl
vertu , qui efl oppofee aux ri¬
gueurs 6V aduerfîtez , 6V furmonte
la fortune?Quoy donc? Efl- il pas
également manifefle, que la libé¬
ralité, tempérance 6V manfuetude
vôt par vn mefme chemin dificile
6V pendant? En celles cy nous con¬
tenons l'efprit,de peur qu'il tôbe.
En celles là , nous l'exhortons 6V

incitons . Nous prendrons donc
pour la pauureté , ces très puif-
fàntes 6V fortes, lefquelles eilans
impugnees deuiennent plus for¬
tes : nous nous fermions pour
les richeffes , de celles-là plus
diligentes 6V fongneufes , les¬

quelles tiennent leur pas fufpen-
du 6V foulliennent leur charge 6V

fardeau.
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LIVRET.

Conclufton que le Sage ne vit autre¬

ment qu'il parle : qu'ily a grande

différence entre les richeffes du Sa-

~ gfi i & ce^es du foi: que lefage def-

nué defes richeffes ne perd rien au

Jien : qu'il fupporte l'erreur defon
haineux ey contraire, comme Ju¬

piter les folies des Poètes quidifint
millefottifes de luy.

CHAP. XXVI.

S t A N T cecy ainfi diui-
fé, i'ayma mieux me
feruir de celles qu'il fail¬
le exercer 6V pratiquer

plus paifiblement , que de celles,
defquelles l'expérience eil le fang
6V la fueur . Parquoy , dict le Sage,

ie ne vis point autrement que ie
parle , mais vous auez ouy autre¬

ment. Le fon des parolles tant feu-
lemétellparuenu à voz aureilles,
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plus paifiblement , que de celles,
defquelles l'expérience eil le fang
6V la fueur . Parquoy , dict le Sage,

ie ne vis point autrement que ie
parle , mais vous auez ouy autre¬

ment. Le fon des parolles tant feu-
lemétellparuenu à voz aureilles,
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mu.

DE LA VIE HEVREVSE. 6l
vous ne demandez 6V ny cherchez
ce qu'il fîgnifie . Quelle différence
y ail donc entre moy fol, 6V toy
fage, puifque nous voulons auoir
tousdeux?Biengrande: Carlesri- obitftii

cheffeSjchez lefage, font férues,
6V confirmées en feruitude: mais
chez le fol , elles commandent.
Lefage ne permet rien aux richef-
fes:maisles richeffes vous permet- Différence

tent toutes chofes , Et comme fi <k* rithefi

quelqu'vn vous auoit promis l'e-fe y%?
^ il rr a- j- il 9 wdufol.ternellepofleliiodicellesvo vous
y accoultumez 6V y mettez voflre
cnur: mais le fage, médite prin¬
cipalement la pauureté, 6Vpenfè
enicelle, lors qu'il eil au milieu
des richeffes . L'Empereur iamais
ne fe fie tant à la paix, qu'il nefe
prépare à laguerre,laquelle efl dé¬

clarée, encore qu'elle ne fe faite.
La bellemaifon , comme fi elle ne
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LIVRE I.

pouuoit eflre bruflee , ou tomber
parterre, 6V les biens 6V richeffes,
comme fi elles auoient paffé tout
danger, cVeltoient fîgrandes que
la fortune n'ait 'affez de forces,
pour les confommer,vous abu-

. lent 6Vendormiffent,ellans info-
lents, 6V orgueilleux.Vous iouezr
ocieux, au moyen des richeffes, 6V

n'aduilez pas le danger d'icelles.
ampa- ^ornme bien fouuent les Barba-
raifin. Tes , aflîegez 6V ignorans des ma¬

chines deguerre, regardent,parejf-
feux le labeur des alïîegeans , 8c

n'entendent pas oii les chofes ten-
dent,qu'ils voyét préparer de loin;
il vous en aduient tout de mefme.
Vous moififfez en vos biens , 6V

nepenfez pas combien d'accidéts,
6V dangers vous menacent de tou¬
tes parts, 6V font proches, pour
emporter vos precieufes"defpouil-
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DELA VIE HEVREVSE. 6$

les. Quiconque emportera les ri- lefigedef

cheffesdu fàge luy laiffera néant- »»< «k/«
° < n r /~. -1 richeffes ntmoins tout ce qui elt lien. Car il ?(r/r(BI

vitioyeux des chofes prefentes,af- dufim.

feuré de l'aduenir. le ne me fuis
perfuadérien plus,dit Socrates,ou
quelque autre,ayant mefme droit,
prerogatiue 6V puiffance, à l'enco-
tre des chofes humaines, que de
ne fléchir 6V tourner le cours 8c

action de ma vie, à voz opinions.
Conférez , communiquez enfem¬
ble de toutes parts , 6V tenez voz
propos accoullumez , ie ne penfè-
ray point que vous proferiez iniu-
res , mais i'eltîmeray que vous iet-
tiez trefmiferables,les cris des pe¬

tits enfans, au berceau. Celuy au¬

quel efl efcheu la lagelje dira ces

choies là , lequel efl commandé
de l'efprit exempt des vices , de re¬

prendre les autres, pour leur pro-
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LIVRE I.

fit 6V guarifon, 6V non pour aucu¬

ne haine qu'il leur porte.il leur ad-
iouflera ces chofes : I'eflime vo¬
flre maintient, non pour l'amour
de moy , mais pour l'amour de
vous. Car dehair les calamitez, 6V

trauailler la vertu 6V luy donerdc
lapeine,efl renonciation delà bo-
neefperance, cVdeteltatio d'icel¬
le. Vous ne me faites aucune iniu-
re, non plus certainement qu'aux
Dieux, font ceux-là qui renuer-
fent 6V mettent bas leurs autels:
maislamauuaifevolôté 6V lemau-
uais confeil 6V délibération fe mo-
flre mefmes là où elle n'a peu nui¬
re, le fupporte voz ignorances 8c

erreurs ny plus ny moins que Iu-
piter tref-J^on 6V trefgrand endu-

Folies des re les folies 6V falaifes des Poètes,

defquels l'vn luy a attaché 8c im-
pofé des ailes, vn autre des cornes,
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DE LA VIE HEVREVSE. 64
vn autre la faict adultère, frau¬
dant la nuict:ou couchant dehors:
l'autre rigoureux enuers lesDieux,
l'autre inique à l'endroit des hom¬
mes, l'autre rauiffeur 6V corrom-
peur des nobles 6V francs, & mef¬
mes des parens 6V des alliez : vn
autre, parricide, 6V debellateur du
Royaume d'autruy 6V paternel.
Dequoy n'cfladuenu autre choie
fînon d'oller aux hommes la hon¬
te de pécher, s'ils euflentcreulu-
piter élire tel, que ceux-là lcdef*
criuent.Maiscôbienque ces cho¬
fes ne m'offenfènt en rien, ie vous
admonnelle toutesfois , pour l'a¬

mour de vous , honorez la vertu.
Croyez ceux lefquels l'ayans long
temps fuiuie,crient qu'ils fuyuent
quelque grande chofe, 6V laquelle
fe monflre de iour en iour plus
grade. Reuerez là comme Dieux,
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LIVRE I.
* cVy? <* & |es profefleufs d'icelles, comme
dirc,nedti. . * \ r i i
tes mot, Prélats : 6V toutes les rois qu'il ad-
ty*fallu uiendra de faire mention laincte,
Se k "" *fauorifez aux langues . Ce mot,
caufe de ce comme plufîeurs eitiment n'ell
fu'uMtt Pas tl^de faueur: mais le fîlence
fignificd- efl enioinctjà fin que le facrifice fe
tien latme pujffe deuément parfaire , fans le
Fauerc, f r i
pro , fi- bruit ou murmure d'aucune mau-
lere, uaife parolle.

Le Philofophe introduit! Socratepar¬
lant -.monflre que lefage efl confiât
ey immobile comme le rocher, en la
merfrappéey battu des vagues &
des vents, autres obieéîions contre

lefage, eyc.
CHAP. XX V I r.

Tell beaucoup plus ne-
' ceffaire que ce filéce vous
foit impofé 6V enioinct,

afin que quand quelque chofe efl
. mis
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DE LA VIE HEVREVSE. 6$

mis dehors 8c proféré par cet ora¬

cle , vous voyez ententiuement
fans dire mot. Quand quelqu'un
contrefait le fiflre en le touchant, c'efioitv»

quand quelqu'vnouurierdecou- '*/'"WîW
x v x. de cuiure,

per les parties charnues 6V mui- duquel us

clés de fes bras , enfanglante fes W"»*
bras 6V elpaules , d'vne main fuf MXficri-

pendue ; quand quelqu'vne l"efi<es t[fa
coulant 6V rampant fur fes %e-fr"mef,
noux , hurle , 8c le vieillard en- touché n»

touré d'vn linge, portant le lau- à'lt fn
ii o * i . . Jon clair

ner 6V la lanterne, en plainmidy, <y*v*.
crie, que quelqu'vn des Dieux efl
irrité, vous courez 6V vous affem-
blez , pour ouir; 8c certifiez, en
vo9 ellounâs 6V demourâs tousef
bays, que celuy la efl diuin.Voicy
Sûcrares qui crie de la priso,qu'il a SocM<-*

/ * * a ~ \ \ \ " introduit
purgeey entrât, 6Vredue plus ho- *unt,
nèfle q toute cour,Quelle efl celle
fureur ? quelle cete nature enne-
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LIVRE I.

mie des Dieux 6V des hommes, de

diffamer les vertuz , 6V violer les

choies fainctes par paroles mali¬
gnes ? Louez les bons,fî vous pou-
uez, fînon,n'en dites mot, 6V les

paffez fouz filence . Que s'il vous
plaill exercer ceré maudite licéce,
courez vo9 fus l'vn l'autre, 8c vous
faictes la guerre,. Car quand vous
vous defbordez 6V bandez conrre
le ciei^vo9 faictes, ie ne dy pas , fa-
crilege , mais vous perdez voflre
peine. I'ay donné aucunefois à A-
riftophanes matière deieux 6V ri-
fées, toute cete troupe depoetes
Comiqsa dreffé 6V ietté fur moy
le vein de fes facéties. Ma vertu ae-
flé illuflrée par les m efmes chofes,
quil'affailloiét.Carilluy eil expe-
dietd'eflre produite 6V attaquée,
6V ne fe trouuét aucuns q entédé t
mieux, corne elle efl grande, que

i
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DELAVIEHEVREVSE. 66
ceux lefquels , en laprouoquat 6V

affaillantont fenty (es forces. La
dureté du caillou n'ell mieux co-
gneuë d'aucun que de ceux qui le
frapent.Iemeprefente nyplusny
moins que quelque efcueil ou ro¬
cher qui fe decouure en certain
endroit delà mer, dellitué,lequel
les flots ne ceffent point de batre, ter
de quelque part qu'ils viennet : 6V fl*m cr
neantmoins ils ne la mouuent de tmmoinle'

comme le
laplace,oune iacolommet pour rocher

tant defîecles,aumoyen de leurs ^M^y^es

fréquents affaulrs. Affaillez, fai- des vents.

êtes effort,ie vous furmoteraypar
la patience. Tout ce qui va à ren¬
contre des chofes fermes , immo^
biles 6V indontables , exerce , à

fon dam , fa force. Parquoy cher¬

chez quelque molle 6V obeiffante
matière, en laquelle voz traits
puiffent entrer 6V faire brèche.
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LIVRE I.

Orvous efl il loifible de recrier-
elieBim. cher 6V fonder les maulx d'autruy

6V deiuger d'aucun ? Pourquoy ce

Philofophe demoure au large?
pourquoy efl ce que cetuy cy fe
traite bien?vous prenez garde aux
petites truffes ou beffes d'autruy
eltans couuers de plufîeurs malins
vlceres . C'efl tont ainfi que fi au¬

cun fe moquoit des verrues des

corps trefbeaux , eflant neant¬
moins luy mefme mâgé 6V confo-
mé d'vnemefchâte&pernicieufe
rongne. Vous reprochez à Platô,
qu'ila demâdé l'argent;à Ariflote,
qu'ill'areceu:à Democrite, qu'il
l'amefprifé: àEpicurequ'ill'aco-
fommé vous obiectez à moy mef¬
me Alcibiade 6V Phèdre. O que
vous ferez par vfage heureux,auffi
tofl qu'il:vous aduiendra d'imiter
noz vices ï Que ne prenez vous
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DE LA VIE HEVREVSE. Cj
plullofl garde à voz maulx, qui
vous affafïinent de toutes parts,
les vns vous affaillans par dehors,
les autres bruflâs en voz mefmes
entrailles.Les affaires humainesne
font en tel lieu 6V eltat cobien que
vous cognoifïîez peu voflre eflat
8c condition , 6V qu'il vous relie
tât de loifir,qu'il vous foit loifible
de démener voflre langue 6V exer¬

cer au blafme 6V vitupère des bos.

Que lefagepreuoit les tepefies qui me¬

nacent les ignorans : que la vie efl
diuifée ey entrecouppée de diuer-
fés volontés ey propofitions: que

le pire des maulx efl changer les

mefmes vices , que ce qui efl re¬

quis ey eflime deplufîeurs efl trou¬
uebo& no pas ce qu'ilfault louer &
demader.Ce que diset lesStoiques.

CHAP. XXVIII.
i iij
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l'ivre I.
? O v s n'entédez pas ces

; chofes, cVporrez vn vi-
, fage eflongné de voflre
'fortune, corne plufîeurs

lefquels eflans au* Cirque ou au

JfegJdl thcatre,pour prédre leur paffetéps
pUce t» ont leur maison funelle 8c defà-
r;nd.oh. flrée cVnefçauêtleurmaln'éayât
lomouoit. , , ? . _ 7 v J

elteaduertiz. Mais cjuant-a moy
regardant de hault,ie voy qu'elles
tempelles menacent, qui doiuét
rompre vn peu plus tard leur nue,
6V defcharger leur orage, ou font
tât prôcheVqu'elles vo9 emporte-
rot 6V vo9 6V ce qui efl voflre, fî el¬

lesvo9 abord et de pi9 près. Quoy?
vn certain bourbillon (encore que
vous ayez peu de fentimet ) ne ro-
-ue il pas voz efprits, 6V enUeloppe
fuians,6V cherchons mefmes cho¬

fes j6V ne les rauit il pas 6V empor¬
te , ores elleuez en hault , ores

l'ivre I.
? O v s n'entédez pas ces

; chofes, cVporrez vn vi-
, fage eflongné de voflre
'fortune, corne plufîeurs

lefquels eflans au* Cirque ou au

JfegJdl thcatre,pour prédre leur paffetéps
pUce t» ont leur maison funelle 8c defà-
r;nd.oh. flrée cVnefçauêtleurmaln'éayât
lomouoit. , , ? . _ 7 v J

elteaduertiz. Mais cjuant-a moy
regardant de hault,ie voy qu'elles
tempelles menacent, qui doiuét
rompre vn peu plus tard leur nue,
6V defcharger leur orage, ou font
tât prôcheVqu'elles vo9 emporte-
rot 6V vo9 6V ce qui efl voflre, fî el¬

lesvo9 abord et de pi9 près. Quoy?
vn certain bourbillon (encore que
vous ayez peu de fentimet ) ne ro-
-ue il pas voz efprits, 6V enUeloppe
fuians,6V cherchons mefmes cho¬

fes j6V ne les rauit il pas 6V empor¬
te , ores elleuez en hault , ores

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



DELAVIEHEVREVSE. <58

iettez 6V aheurtez cotre bas? Pour¬
quoy nous recommandent ils les

vices d'vn grâd confentemét? Co-
bien que nous n'effayons rien au¬

tre chofe, que ce qui efl falutaire,
il fera bon toutesfois de fe retirer
eVefcarteren foy-mefme.Nous fe¬

rons meilleurs à part. Quoy fque
direz vous de ce qu'il eilloifîble
de fe retirer deuers les vertueux
perfonnages , 6V efiire quelque
exemple , auquel nous drefïîons
8c conformions noflrevie? Alors
il peut obtenir, cç qui a pieu vne
fois , fîperfonne ne furuient , qui
détourne 8c détorde , auec l'aide
du peuple, le iugement encore
imbecille. Alors il peut prolonger
la vie d'vne égale 6V mefme tenue,
laquelle nous diuifons 6V entre-
couppons de tref-diuerfes 6V dif¬
férentes volontez 6V confeils . Car

I n îj
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L I V R E I.

entre les autres maulx, celtuy là
efl le pire,que nous changeons les

tepire des mefmes vices. Ainfï ne nous ad-
,TX' , uient certainement de perfilter 6V
chager les , i i r
mefmes demourer en vn mal déjà rami-
vices. \iet\ Vne chofe nous plaiflapres

raurre,6V nous tourmente 6V don¬
ne de la peine .Et cecy aufïi que
noziugemets non feulemétfont
mauuais, pais aufïî légers . Nous
florons 6V vacillons, 6V compre¬
nons vne chofe , par l'autre: nous
laiffons les chofes que nous auons
demandées, 6V retournons à celles
que nous auons laiffees;noflre co-
uoitifecVrepentance ont alterna^

. tiuementleur tour. Car nous de-
Ce qui ep | i . ,,
requis ey pendons tousdes lugemens dau-
tfiiméde cruy , 6V ce nous femble tref bon,

fîbUbo. 3ui efl: recîuis & eflime de plu¬
fîeurs,^ no pas ce qu'il fault leuer
6V demander. Et nous n'eflimons
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DELA VIE HEVREVSE. 69
de foy le chemin bon 6V mauuais,
fînô par la qualité des pas 6V vefli-
ges,efquels ne fe remarquer aucûs
de ceux-là qui retournent. Tu me
diras:Que fais tuSeneque ? Tu de-
laiffeston party.Certainemétnoz cequedi-

Scoiques disét: No*fer6senactiô,-J*J "
iufquesàla fin 6V extrémité de la
vie, nous ne cefferons point de
trauailierjpourle bien commun,
d'aider 6V fecourir chacun, defub-
uenir auflî aux ennemis, 6V nous
efforcer de la main. Nous fommes.
ceux qui ne chommons point, 6V

ne fommes en aucun temps de
l'année oififs , 6V ce que dict ce

perfonnagc tref-difcrt , Nous
preffons du morion noflre te¬

lle chenue .Nous fommes ceux,
à l'édroit defquels rie n'ell ocieux
dcuant la mort, de manière, que
fi la çhofe le permet , la mort mef-
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LIVRE I.

me n'efl pas ocieufe. Pourquoy
nous dis tu les préceptes d'Epicu-
re , aux mefmes commancemens
de Zenon?Que ne fuis tu par delà,
bien'6V grauement , fi ton party 6V

tafèctet'ennuye,plufloflque de
fortir dehors ? le te refpodray pre-
fentement ces chofes . Que veux
tu dauantage , finon que ie me ré-
defemblableànozchefs? Qyfy a

il donc?I'iray non pas ou ils m'au-
/ - IV lN -1rontenuoye , mais la ou ils me

conduiront.

Le Philofophe veut prouuer qu'il ne

délaifie point les préceptes de ceux

defafecïe , & promet vfer de diui-
fion en ce qu'il dira, à vne bonne

fin.

.CHAP. XXIX.
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DE LAVIE HEVREVSE. 70
AlNTENANTietC
prouue , que ie ne laiffe

îj*? point les préceptes des

Stoiques, car certainement ils ne
fe font eux-mefmes départis dés

leur: 8c toutesfois ieferoistrefex-
cufable, bien que ie ne fuyuiffe les
préceptes, mais les exemples d'i-
ceux. Iediuiferay en deux parties
cequeiedy. Premièrement à fin
qu'aucun puiffe, mefme de fon
premier âge, s'addonner entière¬
ment à la cotemplation delaver-
tu, chercher la manière de viure,
6V l'exercer fecretement . Et puis à
c 1 /fin que quelqu vn , ayant mente
la folde 6V gages, de l'âge trauail-
lee puiffe à bon droict ce faire, 8c

apliquer les efprits à autres actios,
à la manière des Vierges Veflales,
lefquelles diuifans les années en¬

tre les ofrîces,aprennent à faire les
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LIVRE I.
chofes iacrees , 6V quand elles les
ont aprinfes, les enfeignent aux
autres.

Recherche de la vérité , en quoy y a

deuxfiâtes contraires : les opinions

(Ficellespour quelles caufes lefage
nefe méfiera de la Republique : ce

qui efl requis de l'homme*

Chap. x x x.

i E demoflrcray aullî que
' ces chofes plaifent aux
Stoiques , no que ie me
fois eflably loy, de ne

rien commettre contre fe dire de
2enon ou de Chryfippe , mais
pource que la chofe permet que
ie me conforme à leur opinion,
laquelle fî aucun fuit toufiours
d'vn , celan appartiét à la vic,mais
à vne faction. Pleufl à Dieu que
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DE LA VIE HEVREVSE. 71
toutes chofes fuffent déjà mon-
flrees , 6V que la vérité fufl incon¬
tinent decouuerte, fans que nous
changeafïîons aucune chofe des

décrets 6V refolutions. Nous re- cherche
hi t i delà, veri-

erchons maintenant la vente,,/
auec ceux qui l'enfeigncnt . En ce¬

cy font contraires deux principa¬
les fectes , des Epicuriens , 6Vdes

Stoiques : mais l'vne 6V l'autre en-
uoye au repos , par diucrfe voye.
Epicurc dict; Le fage ne le méfie- zp'icm,

radelaRepublique, cVn'enapro-
chera , fil n'en efl befoin , pour
quelque chofe furuenuë. Zenon Zmt».

dict: Il fe méfiera de la Republi¬
que, s'il n'y a quelque chofe qui
rempefche.L'vn de propos déli¬
béré demande le repos ÔV loifir,
l'aurre par la caufe . Or cete caufe PourqueU

efl affez ample 6V manifefle, fi la UsT^
tx I 1- n lejagene
République elt tant corrompue, fi mepré
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LIVRE I.

dehse- quel'onne la puiffe fecourir,fî el-
pu ique. je e^ occuppee de maulx, le fage

ne s'efforcera ou trauaillera en
vain , 6V ne s'employera en chofes
qui ne feruiront de rien , s'il a peu

" d'autorité ou de forces. Et la Re¬

publique auffi ne l'admettra, fi
î'indifpôfitiô defaperfonnel'em-
pefchecV fil efl maladif. Comme
le débile ne freteroit, fur mer, vn
vaiffeau rompu 6V brifé, 6V com¬
me il ne doneroit fon nom , ou ne
s'enrolleroit pour aller à la guerre:
ainsil ne viendra àla manière de

vie , à laquelle il fçaura qu'il efl in¬
habile 6V mal propre . Celuy donc
qui a toutes chofes entières, peut
fubfifler 6V fe retenir en feureté,
auant qu'il expérimente aucunes

tempelles , 6V tout foudain fe co-
mettre aux bons arts , 6V exiger cet

heureux loifîr 6V repos, obferua-
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DE LA VIE HEVREVSE. 72
teur 8c amy des vertus , lefquelles
mefmes peuuent eflre exercées 6V

pratiquées par les plus tranquilles
6V repofez . Cecy efl requis 6V exi- ce qui efi

gé de l'homme, qu'il proffite , s'il "*"* ?
efl poffible a plufîeurs hommes: l'homme.

finon,à peu: finon aux prochains,
6V à tout le moins à foy. Car quâd
il fert 6V fe rend vtile aux autres , il
faict ce qui efl commun. Car ce¬

luy qui fe faict pire, ne nuit pas
tant feulement à foy , mais aufïi à

tous ceux, aufquels il eufl peu fer-
uir 6V profiter , eflant meilleur
qu'eux : ainfi , fi aucun mérite bié
de foy, il profite aux autres en ce

qu'il prépare pour leur feruir.

Leph ilofophepofe ey eflablit deux Ré¬

publiques,?vne,Pour la contempla- .

tionjtautrepourl'aclion.
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LIVRE. I.

CHAP. XXX I.

Veux fit- If^fYfiSf OMPRENONSen
tesiï ^" *3$Ê!mL l'efprit , Pvne grande,
publiques, £M^']fg£S~ * 11-^pâff vraycment pubh-

<**SS& que , qui contient les
Dieux 6V les hommes, en laquel¬
le nous ne regardons à cet angle,
ou à celuy-là,mais nous mefurons
les bornes 6V limites de noflre cité
au Soleil ; l'autre, à laquelle nous a

admis la condition denaiflre . Or
cetecyappartiédra aux Athcniés,
ou aux Carthaginois , ou à quel¬
que autre,de manière qu'elle n'ap¬

partienne pas à tous les hom¬
mes , mais à certains . Aucuns
s'employent en vn mefme temps,
aux affaires de l'vn 6V l'autre Re¬
publique, grade 8c petite : aucuns
tant feulemet,à celles de la petite;
autres, à celles de la grande feule.
Nous pouuons feruir à cete plus

grande
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DELAVIEHEVREVSE. 73

grande Republique,voire mefme
ellantenrepos;ains mieux enco¬
re en repos 6V loifir qu'autrement,
ce croy ie:à fin que nous recher¬
chions que c'eft de la vertu , s'il ny
enaqu'vneou plufîeurs :fî la na¬

ture ou l'art rend les hommes bos:
fîc'efl vne feule chofe qui côpréd
les mers 6V les terres, 6Vles chofes
qui y font inférées 6V ioinctes : Si
Dieu a efpandu plufîeurs fembla-
bles corps; fi toute matière eil co¬

nnue 8c plaine, de laquelle toutes
chofes font faictes 8c Ce font, oufî
elle efl déduite , 6V fî le vuide
efl entremeflé aux folides.Si Dieu
alîîs regarde fon ceuure, ou le ma¬

nie; à fçauoir s'il efl entour d'ice-
luy extérieurement, ou en tout *

J _ 3 ouim-
infus 6V mis dedans : Si le monde mortelf»y

efl immobile, ou s'il le fault met
tre au nobre des chofes caduques. empl,

uant vn

autre ex »

aire

K
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LIVRE I.

Celuy qui contemple ces chofes,
que faict il au regard de Dieu? Il
faict que tant d'uuures d'iceluy
ne demourét fans tefmoin . Nous
auos couflume de dire,que le fou¬

uerain bié efl viure félon la natu¬
re. La nature nous a faicts 6V engé-
drezàl'vn 6Vàl'autre,pourlacon-
templatiô des chofes, 6V pour l'ac¬

tion. Prouuos maintenant ce que
nous auons dict cy deffus.

Le Philofophef applique icy à la preu-
ue des chofesfufdicles: monflrat que

chacun veut fçauoir ey cognoiflre

les chofes incogneuës quel lieu natu¬

re a donnéa l'homme pour eflre re¬

gardée attentiuemet : que l'home efl

trop morteljpour paruenir à la co-

gnoiface des chofes mortelles:quela

contéplation eflfans aélion : quela

vertu,fans atfw efl vn bien impar-
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DE L A VIE HEVREVSE. Jf

faiél :que lefage en repos,faiélplus
quvn autre en action: trois maniè¬

res de "yie.

CHAP. XXXII.

%y*5j§- V o y doc?cecy fera il pas

^*^# prouuéjfî chacun prend
£**7SâS confeil de foy 6V aduife
quel defir 6V grade affection il a de
cognoillre les chofes incogneuës
cVcommeilellefmeu 8c excité à

toutes fables? A ucuns nauigét , 6V

endurét les labeurs d'vn log voya-
ge.pourlefeulfalaire&efperance
decognoiflrc quelq chofecacheé,
fecrete 6V eflongnée. Cete chofe
attire les peuples aux fpectacles;
cete cy cotraint de chercher ce qui
eil enfermé,fonder les chofes plus nowsadt-

fecretes,fueilleter6V remarquer les névnef-
o il Vrit u*ri~antiquitez, 6V entendre les mlurs rmx,

des natios barbares. La nature no9
a donné vn efprit curieux; 6V co-
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LIVRE I.

gnoiffant fon art , induflrie 6V be¬

auté elle nous a engédrez lpecta-
teuts,à tât de fpectacles de chofes,
pource qu'elle perdroit le fruict
defoy,fiellem6llroità la folitu-
de,chofes tant grades, tant excel-
létes, tât fubtilemét tirées, tât net-
tes6Vpropres,6Vdiuerfemét belles.
Afin q tu fçaches qu'elle a voulu e-
flre regardée auec attétion 6V mer-
ucille,6Vnofimplementveuë,voy

Quel lieu *lue^ lieu elle nous a dôné.Elle no9
uamre a aellablizau milieu de foy, 6Vno9
il"'* a donéla veue de toutes chofes: 8c

pour eflre n'a tant feulement faict l'homme
regardée Jroict , mais aufïî a faict, pour la

conteplation,qu il peuit pourlui-
* ure 6V remarquer les allres, du Le-

uant,t6bansenl'occidet, 6V tour¬
ner fon vifage pour voir tout: elle
luy a faict le chefle pi9 hault 6V ef-
leué,6Vraafîîsfur le col ployable

Attantiue

ment.
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DELA VIE HEVREVSE. 75

6V qui fe peut fléchir. Apres elle a

produictcVmis enauâtfix lignes
de iour,6V fix denuict,6V n'alaiffé
aucune partie de foy à dcfployer,à
fin que parles chofes, lefquelles,
elle auoit prefentees aux yeuxd'i-
celuy,elle luy donnafl aufii 6V cau-
fàfl vn defir des aurres:car nous ne
voyos pas toutes chofes, ny fîgrâ-
des, ny en telle quantité qu'elles
sot,mais la pointe de noflre veuë,
en recherchant f ouure le chemin,
6V iette les fondemés du vray,à fin
que la recherche 6V inquifitio,pafr
fe des chofes apertes,6Vmanifelles
es obfcures , 6V trouue quelque
chofe plus antique que le monde:
d'où ces affres font fbrtis; quel e-
floit l'ellat de l'vniuers, deuât que
chacune chofe fufl diuifce en fes

parties-» quelle raiso a retiré 6V def-
ioinct les chofes abyfmees 6V con-
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LIVRE I.

fufes; qui a aiiîgné les lieux aux
chofes: fi de leur nature les chofes
pefantessot defcéducsjes légères
fontmontees hault, oufioutre le

poids& portée des corps,quelque
plus grande force a donné 8c elia-
bly loy à chacune chofe: ficela efl
vray , ce qui efl principalement
prouué,que les homes foiét partie
de l'efprit diuin,6V comme certai-

*suiuant nes fcintilles des facrez, foyent*
Us folies, faultez en terre, 6Vfe foiét attachez

en lieu nô propre cVeflrager. No¬
flre pefee rompt les réparts 6Vde-

fenfesduciel, cVn'eflpascontéte
de fçauoir ce qui fe monflre. le re-
cherche,dit elle,ce qui efl outre le
monde, s'il y a vne profonde 6V

defmefurée eflendue , ou fi cela
.mefme efl limité 6V enfermé
de fes bornes : quel efl l'ellat 6V

portement des chofes exclufes fi
elles font fans forme 6V confufes,
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DELA VIE HEVREVSE. jC
ou fî de toutes parts elles obtien¬
nent autant de lieu , fi icelles mef¬
mes font propremét difpofees, 6V

defignees, fi elles ioignent ce mo¬
de , ou fi elles s'en écartent loin, 6V

fe tiennent 6V roulent au vuide : fi
font indiuiduz , les chofes par les¬

quelles feforme 6V compofetout
ce qui efl nay 6V naiflra, ou fi la
matière en eil cotinuee, 6V en tout
muablecVfuiette à changer: files
éléments font cotraires entre eux;
s'ils ne combatent, mais confpirét
par chofes diuerfes . Celuy qui efl
nay pour rechercher ces cho¬
fes, eflime qu'il n'a reçeu beau¬
coup de temps , encore qu'il fe
l'approprie enrieremét:6V combié
qu'il ne permette que par facilité
il luy en foit rien oité , ou luy en
échappe par negligence,combien
qu'il garde fort auare fes heures,
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LIVRE I.

6V marche de ce train , iufques aux
limites du dernier âge de l'hom¬
me , 6V que la fortune ne luy oilc
ou arrache aucune chofe de ce que
la nature luy a ordonné & eflably:

L'homme ce neantmoins l'homme efl trop
trop mor- i \ i
telpour mortel y pour paruemr a la co-
paruenirà gnoifîànce des chofes immortel-
fancTdef ^cs' *e VX ^onc fel°n la nature,puis
chofis im- que ie me fuis totalement adHon-
mortelles. néàelle, 6V que ie l'admire 6Vre-

uere. Or la nature a voulu que i'a-
ye faict l'vn 6V l'autre, de m'occu¬
pera l'action 6V la contemplation
aufïî.Iefay tous les deux, pource
que la contemplatiÔ mefmes n'efl

La cotem- pas fans actions . Mais il importe,
plation i i r r >
n'efl fans "ls tu>de içauoir , h tu es venu a

athon. icclle, pour le plaifir 6V contente¬
ment, ne demandant d'icelle, au¬

tre chofe, quelafiiduelle contem¬
plation, qui n'a point d'iffuë. Car
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DE LA VIEHEVREVSE. 77
elle efl douce 6V agréable, 6Va fes

atraicts 6V allechemens. le teref-
pons à cela,il n'importe non plus,
de quelle volonté,tumeineslavie
ciuile , que de demourer tou-
fiours fans aucun repos , 6V ne pré-
dre iamais aucun temps , pour re¬

garder, des chofes humaines , aux
diuines . Comme il n'eft probable
d'appéter les chofes fans aucune
amour des vertuz, 6V fans l'inflru-
ction de l'efprit , ny mefmes de
produire 6V faire les ceuures mes
(car il fault méfier 6V confiderer
ces chofes enfemble ) ainfi efl vn
bienimparfaict&languiffant, la
vertu abandonee au repos, cVloi- vertufin^

fir, fans l'action , ne monflrant ia- *%rfJr.
mais ce qu'elle a aprins . Qui nie
que celuy- là doiue effayer le fruict
qu'il a faict , par l'ceuure? 6V non
feulement penfer ce qu'il fault fai-
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LIVRE I.

re,mais aufiî mettre dehors 6V em¬

ployer aucunesfois la main, pour
amener à la vérité , les chofes qu'il
a meditees?Et s'il n'y a point de re-
tardemenrducollédufage,oune
tienne à luy : Si celuy qui faict 8c

prariquene default, mais défail¬
lent les chofes à faire, luy permet¬
tras-tu d'ellre quant 6V foy ? De
quelle volonté 6Và quelle inten-
tion,le fage fe retire à part 6V cher¬
che le repos ? Afin qu'il fcache,
qu'il fera aufïi , quant 6V foy des

chofes au moyédefquelles il puif¬
fe profirer à la poflerité. Certaine¬
ment nous fommes ceux qui di-
fons,que Zenon 6V Chryfippe ont
faict de plus grandes chofes, que
s'il eufîent conduit les armées, ob¬
tenu les honneurs, 6V faict les loix,
lefquelles ils ont ellablies, non à

vne feule ville , mais à tout le gen-
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DE LA VIE HEVREVSE. 78

re humain . Qu'y a il donc , pour¬
quoy vn tel repos ne conuienne à

1 homme de bien 6V vertueux, au
moyen duquel il puiffe ordonner
6V drefïer les fiecles futurs; 6V ne
vienne à haranguer 6V difcourir à

peu de gens,mais deuant tous ho¬
mes de toutes nations quels qu'ils
puiffent eflre ? le demâde en fem¬
me fi Cleanthe,6V Chryfippe,^
Zenon ont vefeu félon leurs pré¬

ceptes . Tu ne refpondras douteu-
fement qu'ils ontvefcu toutainfî
qu'ils auoiét dit qu'il falloir viure.
Mais perfonne d'entre eux n'aad-
minillré 6V gouuerné la Republi¬
que. Ils n'ont eu , dis tu, la forrune
ou la dignité telle,qui a de coullu-
me eflre admife au maniemét des

affaires publiques : ce neantmoins
ils n'ont pas vefeu ocieux. Us ont
trouue comme le repos 6V traqui-
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LIVRE I.
ltP'£e>lké d'iceux , pourroit plus feruir
repos faiBrevos rater t \ r
/L/»Wauxnommes,quelacourle,peine
<*utre, w&fueurdes autres .Parquoyceux
aBion. _ _ n /

cy ont ce neantmoins eue veuz

auoir fait beaucoup, encore qu'ils
Trois ma- ne fiffentrien publiquement.D'a-
meres de u£cagc j[ y a trojs manières de vie,
vie.

entre lefquelles l'on demande vo¬

lontiers laquelle efl la meilleure.
L'vne vaque 6V s'aplique à la volu¬
pté ; l'autre à la contemplation, 6V

la troifiefme à l'action. Premiere-
mentjlaiffant à part toute conten¬
tion 6V haine , que nous auons de-
moflré implacable à ceux qui fui-
uentdiuerfes opinions, voyons fi
toutes ces chofes là , viénent à vne
mefme fin,fouz vn différent tiltre.
Celuy qui approuue la volupté
n'ell pas auffi exempt de contem¬
plation: celuy quis'efladonnéàla
contemplation,n'ell auffi fans^vo-
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DELA VIE HEVREVSE. 7?
Iupté , comme celuy duquel la vie
eil dellinee aux actions , participe
à la vie contemplatiue 6V n'efl fans
contemplation. Il y a dis tu,grâdc
différence, que quelque chofe foit
la propofition, ou ce qui efl ad-
ioinctd'vne autre propofition ou
confeil . Certainement bien gran*
de differencc.Toutesfois l'vn n'elt
point fànsl'autre. Etcetuy-làne
contemple point fans action, 8c

ectuy-cy ne faict fans la contépla-
tion. Et le troifiefme duquel nous
eflimonsmal d'vn commun con-
fentement, n'aprouue pas la volu¬
pté pareffeufe, mais celles quiréd
les hommes forts 6V fermes , par
l'action. Ainfi cete mefme feetc
volontaire, elt en action. Pour¬
quoy ne feroit elle en action, veu
qu'Epicure mefmes dict, qu'il fe
retirera quelquefois de la volu-
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LIVRE I.

pté, qu'il appetera auffi la dou¬
leur, fî la repentance ou efl bien
prochedela volupté, ou lamoin-
dre douleur vient à eflre prinfe
pour la plus griefue 6V facheufe?
Ou tend cela ? Et en quelle fin?
Pour faire paroillreq la contépla-
tion,efl agréable à tous. Les autres
veulent 6Vdemandent cete là,cete
cy nous efl flation, 6V non le port.
Aioulte maintenant qu'il efl lici¬
te à l'ocieux ou retiré de viure felo
laloydeChryfippe. le ne dypas
qu'il endure le repos, mais qu'il
Pellife. Les nollres difent que le fa-
geneviédraà adminillrer chacu¬

ne Republique . Que fe doit on
foucier comme le fage puiffe venir
au repos? ou pource quela Repu¬
blique luy default , ou pource
qu'ildefaultàlaRepublique.Sila
Republique doit défaillir à tous,
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DE LA VIE HEVREVSE. 80
&toufiours défaillera à ceux qui
cherchent ennuyeufement,ie de¬

mande à quelle Republique le fa¬

ge viendra. Viendra-il à la Répu¬
blique des Athéniens, en laquelle
Socratesefl condamné, Ariflote
fuit, de peur qu'il le fuit ? en la¬

quelle l'enuie opprime les vertuz?
Vous me nirez que le fage vueille
aprocher cete Republique . Vien¬
dra- il donc à la Republique des

Carthaginois , en laquelle il y a

continuellement fedition, 8c la li¬
berté de tout homme de bien efl
oppugnee, le droiet 6V le bon aui-
ly, en laquelle l'on exerce vne cru¬
auté grande 6V inhumaine à l'en¬

droit des ennemis,6V mefmes l'on
vie d'holtilité enuers les amis? Il
fuira pareillement cete cy. Siie les

veux nombrer toutes , ie n'é trou-
ueray aucune qui vueille fouffrir
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LIVRE I.

le fàgc ou que le fage vueille fouf-
frir 6V endure r.Que fi ne fe trouue
la Republique laquelle nous fai-
gnons, le repos commance à eflre
neceffaire à tous , pource que ne fe
trouue , en aucune part ce qui fe
pouuoit préférer au repos.Si quel¬
qu'un dict eflre trefbon de naui-
ger,6Vpuis nie qu'il faille nauiger,
fur la mer,en laquelle aduiennent
fouuent naufrages, 6Vles foudai-
nes tempefles font frequétes , qui
emmeinent par force, celuy qui
gouuerne le timon , au contraire
ie penfè que celuy-là me défend
de fréter 6V faire voile, combien
qu'il loue la nauigation.

Fin du lime de U vie heureufe.

Le
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LE PREMIER LI¬
VRE DELVCIE AN-

nxe Seneque,

DE LA 7RANQVILLI-
té de la vie , adre(Jé a Serene.

De la tradu&ion de G ab r i e r. C h a;?-
v v y s Tourangeau.

Le Philofophefie demonfîre attaint d'vne infirmité
qui nefi peut dire ny maladie ny fiante: ni ten¬

dant au droiB vaillamment , ny au mal aufii.

C H A P. I.

5*r«a S a N T de recherche 8c ia-
quifition.en moy, Serene,
certains vices m'apparoif-

fent mis à découuert , que ie pou-
uois prendre àla main,6V tqucher
-deffus-, autres plus obfcurs, retirez
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DE LA TRANQUILLITE
êc cachez , 8c autres non côtinuez,
mais retournas par interualles,lef-
quels ie peux dire tres-facheux 6V

ennuyeux , corne ennemis vaguas
çà 6V là , 6V affaiîlans 6V elcarmou-
châs félon les occafi5s ; au moyen
defquels, nulle de ces choies efi li¬
cite, eflre préparé comme en la
guerre,6VafIeuré,come enlapaix.
Ceneantmoinsie cognoyprinci-
pallement en moy cete habitude
8c conflitution ( car pourquoy ne
confefferay-ielaverité,commeau
médecin? ) que ie ne fuis,à la bon¬
ne foy, 6V entieremen t deliuré,des
chofes que ie craignois 8c hai£
fois, 6V que derechefauffi ie n'y
fuisfubiect cVafferuy. Comme ie>

fuis colloque en vn ellatnon tre£
mauuais, auffi efl il plaintif,har-
gneux 6V fafcheux. le nefuisma-
lade , auffi ne fuis-ie pas fain. Il
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DE LA VIE, LIVRE I. 82.

ne fault pas que tu difes, que tous
les commencements des vertus
font tendres, cVqu'auec le temps
ils endurciffent 6V prenent force
6V fermeté. le n'ignore pas que les

chofes mefmesjlefquelles, enef-
pece 8c apparence font débiles , ie
dy la dignité , le bruit de l'elo- chofes de.

quence , 6V tout ce qui efl fubiect blles?ren'
*1 » . "1 nent forci
au iuttrage 6V voix dautruy, re- auec U

prennent force 6V vigueur auec le temî'-

temps, 6V comme malades i leur
fanté. Et celles qui apreltent les
vrayes forces, 8c celles, qui font
parvn certain fard, ornées, à fin
de plaire ,'aÉtendét les ans iufques
à ce que le traict de temps leur
ameine peu à peu la couleur.
Mais i'ay pèUf que la conflume auflumi

laquelle apporte la confiance aux *me'ne
hr > 1 confiance

oies, rt enracine en moy plus MXfhofis.

auant ce vice, 6V luy faite prendre
Lij
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DE LA TRANQUILLITE
. pied . La longue conuerfâtion

Quefait r . , o .
U comer- tant "cs bons que des mauuais
fition. caufe 6V induit l'amour. le ne te

peux tant 6V fi bien monflrer v-
ne fois, que par parties , quelle
efl cete infirmité de l'efprit, en¬

tre lvncV l'autre douteux,ny ten¬
dant vertueufementà la droictu-
re , ny aux chofes mauuaifes , le
diray les chofes qui m'aduiennent
ceferaà toy, de trouuervnnom
àla maladie. Vn grand amour de
l'efpargne me detiét,ie le cofeffe.

gne. Le li et non agence , 6V accom¬
modé à l'ambition 8c gloire,me

l'habille- plaill; l'habillement 8c robe do-
meflique 6V vile , non en referue,
ny ayant à fe prendre auec folici-
tude me plaill, non tirée du cof¬
fre,ny preliée de poiIs,oude mil¬
le moyens 6V inflrumens. La viâ-
de me plaill, que ces familles 8c

ment,
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DELA VIE, LIVRE I. 83

fèruiteurs n'apprellent , ny at- u v'm9-

tendent, non apreflé beaucoup
de iours deuant , ny feruy des

mains de plufîeurs j mais aifé à a-
preller 8c facile , n'ayant rien de
dehors apporté par le prix , 8c

achapt, ou bien n'ayant à défail¬
lir, en quelque lieu que l'on fè
trouue, ny grief ou de charge au
patrimoine 6V au corps , 6V ayant
à retourner par ou il efl entré. Le
feruiteur domeftique né chez uferui-
moy de l'efclaue, rude 8c mal
propre , me plaill ; l'argent pe- L'argent.

fant du père ruflique , fans au¬

cun luure 6V nom del'ouurier:
6V la table , non excellente 6V bel¬
le par la diuerfité des taches 6V

pièces rapportées nycogneuë des

citoyens par plufîeurs fucccffions
de maillres propres 6V gentils en
Vtenfiles , mais afsïe pour mon

L iij
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DE LATRANQVILLITE
vfage, laquelle n'amufe 6V détien¬
ne les yeux d'aucun conuiue par
la volupté 6V plaifir x.cVneles en¬

flamme ou allume d'enuie. Apres
que ces chofes ont bien pieu, l'ap¬

pareil de quelque train offufque
L'enuie ^ toucne pefprit: les efclaues bra-
despom- l n i
pes. ues .6V mieux velluz 6V en conche

qu'en la propre maifon , 6V la
trouppe des feruiteurs reluifans
6V propres en leurs habits . La
maifon pareillement , par oiî l'on
marche en icélle precieufe , y e-
flans les richeffes diifipées 6Vfe-

méespar tous les coings, les l'am¬

bres 6V toicts riches 6V luifans,6V le
peuple flateur cVcopagnôçs biés
du patrimoine, qui fe coofom-
mcnt 6V vont à néant. Que diray-
ie des eaux reluifantes en bas au

fonds, 6V coulantes à l'entour des

feflins mefmes , parleray-ie des
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DE LAVIE, LIVRE 1^ 84
viâdes dignes de leur feltin 6V fou-
per? L'excès par fa grande fplen-
deur m'a eflonné 6V enuironné de
toutes parrs, bruyant entour mes
aureilles, comme ie venbis de la
longue moififfure de la fobrieté.
M a veue" chancelle vn peu , 6V plus
aifément i'elleue l'efprit que les
yeux deuers cete fuperfruité 6V

bonbance.Parquoy ie me retire
non pire , mais plus triflc. Et ie
ne marche tant hautain , entre
ces miennes befongnes friuolcs,
cV vne tacite penfee 6V doute me
viet en l'efprit,à fçauoir fî ces cho -

fes là font point meilleures; il n'y
arien d'icelles qui me change , 8c

toutefois il n'y a rienquinem'ef-
branle &eflonnc. Il me plaill de
fuiure la force des préceptes & al¬

ler au meilleur de h Republique.
L iiij
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DE LA TRANQUILLITE

Il me plaill de receuoir les hon¬
neurs 6V charges,non induir par le
pourpre , ou par les verges d'or,
mais à fin que ic foys plus propre,
appareillé, 6V plus vtil, aux amis
6V prochains,à tous les citoyens 6V

puisa tons les hommes. M'ellant
plusaproché,i'enfùyZeno, Cleâ-
te,Chryfîppe, defquels toutesfois
aucun ne s'efl accoilé de la Repu¬
blique; mais l'a laiffee arrière.A la¬

quelle quand i'aplique mon ef-
prit , qui n'a accouflumé de s'a-

heurter,lors qu'il fe prefente quel¬
que chofe, ou indigne (félon qu'il
y a beaucoup de chofes indignes,
en la vie humaine ) ou peuaifé-
ment coulant, ou quand les affai¬

res qui ne font beaucoup à efli-
mer, ont requis vn longtemps,ic
retourne au repos 6V à la vie tran¬
quille : 6V comme le bellail laffé 6V
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DE LA VIE, LIVRE I. 85

recreu, va plus villement en fon
eflable , il me plaill 8c fuis bien ai-
fe de me contenir en la maifon.
Que pcrfonne ne m'oile ou retrâ-
che aucun iour, ne pouuant me
rendre aucune chofe digne d'yne
fi grande perte,que l'efprit fe tien¬
ne 6V ioigne à fby-mefme, qu'il
s'entretienne, qu'il ne faffe riê d'c-
itrange ny eflongné de luy :rien
qui appartienne au iuge . Qiie la Qùapm

tranquillité vuide de tout foucy r\fXe-

public 6V particulier foit aymee. tourne

Mais quand la lecture de la vertu Awx ^k*m-
â ' i o r"'m a renforce le courage, 6V après

que les nobles exemples m'ont
eguiilonnéjie fuis bien aife de for-
tir dehors 6V m'en aller au palais,
de donner ma parolle 6V voix à

l'vn , de feruir à l'autre par mon
ayde,6V luy preller la main, de
manière qu'encore qu'elle ne luy
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DE LA TRANQJILLITE

doiue de rien feruir, elle f efforce
neantmoins de ce faire : ie fuis
bien aile, en la cour y de reprimer
&reprepdre l'arrogance de quel-
qu'vn,qui s'abufe de s'enfler 6V en¬

orgueillir des profperitez . I'efli-
me certainemét qu'il vault mieux,
es efludes regarder les chofes mef¬
mes, 6V parler pour l'amour d'el¬
les :au refle,permettrc les parolles
aux chofeSjde manière que le pro¬
pos non pourpenfé 6V élabouré,
fuyue par ou elles lemeinent 6V

coduifent . Qu'etl il befoin de cq-
pofer chofes qui ayent à durer à ia¬

mais ? Veux tu maintenant faire
quelesnepueux&la pofleriténe
tetaife?.Tu es nay à la mort, ou
pour mourir ; la tacite mort a
moins d'ennuys 6V fâcheries .Par-
quoy à fin d'employer le temps, à

ton vfagc,6V profit, 6V non pour
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DE LA VIE, LIVRE I. 8£
auoir loiiange,efcry quelque cho¬
fe d'vn fimple flile. Il efl befoin de

moindre labeur à ceux qui eflur
dientauiourjaiournee , 6V com¬
me par boutées. De rechef, quand
l'efprit s'efl deliuré de la grande
méditation 6V elludc , il efl ambi-
cieux 6V cupide d'honeur , au, mo¬
yen des parolles , en quoy il defîre
ex celler p ar éloquence, ny plus ny
moins qu'il meurt d'enuie d'afpi-
rerou efperer plus hault, de ma¬

nière que le parler fort dehors ou
il efl exigé 8c requis,pour la digni¬
té des chofes , 6V affaires : lors ayât
oublié la loy,6V le plus ellroit iu-
gemétjiefuis porté 6V guindé plus
hault,non feulement par ma bou¬
che. Et à fin que icne pourfuiue
plus long temps, chacune chofe,
pour l'efplucher par le menu , cete
infirmité d'vn bon entendement
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DE LA TRANQjyiI LI TE
mefuit en toutes chofes, de crain¬
dre que ie ne coule peu àpeu,ou
ce qui donne plusdefoucy 8c de
peine; queic ne pende toufîours,
femblableàceluyqui doit tober,
8c qu'il y ait parauanture plus que
ie ne preuoy pas pour y remédier.
Car nous regardons familieremét
les chofes domelliques, 6V lafa-
ueur nuit toufîours auiugement.
I'eflimeque plufîeurs pouuoient
paruenir à la fageffe , s'ils n'euffent
penféyellreparuenuz, s'ils n'euf¬
fent dilîîmulé en eux certaines
chofes , 6V paffé manifeflement
par deffus quelques autres . Car il

/^^'nefaultpasquetupéfes eflre plus
fiy-mefme de périr par l'adulation d'autruy,

Vf* Suc Par ^anouV:re- OH* eff-ce quia
tmj. ofé fe dire la vérité ? Qui efl celuy

mis entre les trôuppes des flatcurs
cV aplaudiffeurs , lequel ce néant-
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DE LA VIE, LIVRE I. %j
moins ne fe foit beaucoup Hâté
foy- mefme? Ieteprie donc, fitu
as quelque remède, par lequel tu
arrefles cete mienne incertitude
6V agitation, tu me repute digne,
que ie te doiue la tranquillité : ie
fçay bien que les mouuemcns de
l'eiprit ne font dangereux, 6V n'a-
meinét aucune chofe tumultueu-
fe. Et à fin de l'exprimer par vne
vraye fîmilitude,cedequoyie for¬
me plainte, ie ne fuis vexé de la té-
pefle, mais i'en fuis ennuyé , 6V

l'abhorre. Tirez donc tout ce qu'il
y a icy de mal ; 6V ayde deuât tous,
à celuy qui efl enpeine, 6V trauail.

De l'inflabilité ey inconfiance du
monde.

Chap. i r.
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f de la tranquillite"
Ertaine ment,

y Serene,ic cherche àpar
/J moyyalongtemps,à
^ qui i'eltime vne telle

affection d'clpritjfemblable, 6Vne

fuis de plus près admonnellé par
l'exemple d'aucun , que de ceux,
lefquels d'vne longue 8c griefue
maladie, font affaillis de quelques
petites émotions,& légères offen-
fes,6V ayans euitéles refles,ils iont
néanmoins inquiétez de foupços,.
&eflans guariz, baillent la main
au médecin , 6V blafment ou calo-
nient toute chaleur de leur corps.
Le corps de ceux- là, Serene, n'efl
pas peu fain, mais peu accouflu-
mé à la fanté. Ainfî il y a quelque
tremeur auffi de la mer calme 6V

tranquille , ou du lac, qui s'efl ap-
paifé après la tenipeite. Parquoy il
efl befoin non de ces chofes dures
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DE LA VIE, LIVRE I. 88

&rigoureufes par deffus lefquel **/&"»»
I fC i * , du doute

es nous pallons légèrement, que ^ mcer_

quelque lieu tu té contraries , 6V titudefifi

donnes obflacle 6V empefchernér, Mf'
qu'aucunesfoistu te courroucés à
toy, aucunesfois tu infîfles fôrÉ *

contre toy-mefmes; mais ce qui
efl le dernier , que tu É'aioufteS
foy , 6V croyes que tu vas le droict
chemin, n'ellant aucunement de-
tourné par les vcfliges dé plu¬
fîeurs, qui courent de trauérs, çà
6V Ià,6V d'aucuns qui errent efitout
lavoye. Ôr ce que tu defiresefl
grand 6V tref hault , proche de
Dieu , n'élire esbranlé où troublé.
Les Grecs appellent «îôuA&r» ce fie-
ge fiable de l'efprit , dequoy De-
mocrite a faict vn excellent Iiuré:
quanta moy,ie l'appelle! tranquil¬
lité : car il n'efl pas neceffaire imi¬
ter ny transférer les parolles à leur
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DE LA TRANQUILLITE

forme 6V manière . La chofe de la¬

quelle nous traittons fe doit re¬

marquer par quelque nom, qui
doit auoir la force 8c énergie de
l'appellation Grecque , 6V non

Recherche pas la propre face. Nous cher-
delatran- c|lons o|onc comme l'efprit ira
aniline. r . ., *

* touiiours égal , 6V d vn cours heu¬

reux, corne il fe pourra eflre pro¬
pice , regarder ioyeux 6V gay ce

qui eil fîen, de manière qu'il n'in¬
terrompe cete ioye, maisdemou-
re en vn paifîble eflat , ne s'efle-
uant iamais , 6V ne fe déprimant
auffi. La trâquillké fera ceîa:Cher-
chons en gênerai lemoycn de par-
ueniràicelle. Tu prendras du re¬

mède public ce que tu voudras.
Il fault cependant tirer dehors, 6V

mettre en veue tout levice, du¬

quel chacun cognoiilra fa part.
Tu entendras par femblable, auec

l'ennuy
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DE LAVIE,LIVREL 8?
l'énuydctoy,côbientu as moins
d'affaire , que ceux, lefquelz la
honreenleur fimulationplufloft.
que la volonté tient liez à vne bel¬
le profeffion, 8c trauaillans fouz
vn grand tiltre 6V qualité. Tous
font en vne mefme caufe 6V ceux
qui font vexez pat légèreté 6V en-
nuy,6V par vn affiduel changemét
de propos 6V deliberatio,aufquels '

plaill toufîours mieux celle qu'ils
ont laiffée:6V ceux là qui moififfét
8c baillent enloifîueté. Aioufle
ceux là lefquels ny plus ny moins inconflant

que ceux qui ne peuucnt dormir "

fe tournent ça 8c là , 6V fe mettent
tantofl d'vne façon, tantolt de
l'autre iufques à ce qu'ils trouuenc
le repos, par le moyen de la lafïî-
tude 6V formans fouuent l'eltat
de leur vie, ils demourentfinale-
mêt là ou no la haine ou l'horreur

M
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DE LA TRANQUILLITE
de changer, maislavieilleffe pa-
reffeufe de rcnouueller, 8c enne¬
mie de nouueauté, les furprend.
Ioins y auffi ceux là , lefquel font
vn peu légers 6V euenteznon par
le vice d'inconflancc,mais parpa-
reffe cVlafcheté. Ils viuent non
pas comme ils veulent,mais com¬
me ils ont commancé. Les pro-
prietez après, font inombrables,
mais il n'y a qu'vn effect du vice,
dedefplaireà foy. Cecy vient de
l'efprit in tempéré, 6V des timides
cqnuoitifes , ou peu prolperes,
ou elles n'ofent tout ce qu'il les
appetent 6V couoitent ou ne n'ob¬
tiennent: ils font du tout elleuez
cnefperance, font toufîours in-
flablcs 6V immobiles.Ce quil doit
aduenir par necefficé à ceux qui
pendent de leurs voluptez cVde-
firs. Ils font pendans 6V douteus
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DE LA VIE, LIVRE I. 90

toute leur vie, 6V enfeignent à eux
mefmes chofes non honneftescV
difficiles 6V fe contraignent ; 6V

voyât que leur labeur efl dellitué
de loyer 6Vrecompenfe,ledesh5-
neur qui n'a de rié feruy les fafche,
6V fe repentent d'auoir voulu en
vain les chofes mauuaifes. Alors
ils font touchez derepentance de
ce qu'ils ont commacé 6V la crain¬
te d'encommencer les tient 6V fin-
finuecete agitatio cVefbranleméc <ff%ml*
, i. r ° défont,

de lefpnt, qui ne trouue point *
deffus , pource qu'ils ne peuuent
commander ny obéir à leurs pro¬
pres conuoitifes : ce retardement
demeure 6V nochalance de la vie,
laquelle fe defmefîc peu 6V entre
les dedvs dellitucz le relend ou
chanfiffure de l'efprit endormy
6V affopy . Toutes lesquelles cho¬
fes font plus griefuescV facheufès

M ij
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DE LA TRANQViLLITE
lors que par la haine 6V horreur
d'vneinfelicité embefongnec,ils
fe font retirez au repos , 6V aux
fecretes efludes : ce que ne peut
endurer l'efprit elleué aux affai¬

res ciuiles, cupide de faire, 6V na¬

turellement mouuant 6V fans re¬

pos ,' ayant en foy peu de fou¬
las : 6V pour cete caufe retranchant
toutes les récréations 6V plaifirs
que les affaires 6V occupations
mefmes donnent à ceux qui vont
6V viennent , à caufe de l'action,
il ne fouffre fa maifon , la foli-
tude , les parois , il ne peut y du¬

rer, il fe regarde malgré fon csur ,
à foy delaiffé. De làproceddecet
ennuy 6V fafcherie ; 6V cete def.
plaifance de foy-mefme-, cete lé¬

gèreté 6V mouuement de l'efprit,
qui ne s'arrelle , 6V ne fe peut af-
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DELA VIE, LIVRE I. 91

feoir en aucune part; 6V la faf-
cheufe 6V def-agreable patience
de fon trifle loifir 6V repos. Et
ayant honte de confefferlescau-
fes , après que la honte a chafie
les tourments au dedans , les con-
uoitifes enfetmees 6V tenues à l'c-
flroit , s'ellranglent , fans yffuc,
elles mefmes. De là vient la tri-
fleffe 6V langueur , 6V mille flots
de l'incertaine penfce , que les
chofes encommancees tiennent
fufpendue ; les déplorées , trille:
de là procedde l'affection deceux
qui détellent leur repos , 6V fe
plaignent qu'ils n'ont que faire,
ny chofe en quoy ils fe peuffent
employer;6V l'enuie tref-ennemie,
du bien 6Vauancement d'autruy.
Car la mal-heureufe pareffe 6V 0'fMet{

l entretien»
oiuuete nourrit 6V entretient 1 en- l'enuie.
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DE LA TRANQUILLITE

uie : de manière que ceux là vou-
droyent que tous fuffent de-
flruits , pource qu'ils n'ont peu
s'auancer. Et de cete enuie qu'ils

- portent au biencV accroiffement
d'autruy, 6V du defclpoir de faire
aucun fruict,l'efprit efl courrouce
6V contre la fortune,fe plaint irrité
du fiecle fe retire es coings,à quar¬
tier pensât à fon mal 8c à fa peine,
qu*ilcouue tâdis qu'il efl ennuyé
de Coy,8câ fa vie en horreur,de fat

l'eflrith» cherie qu'il a. Car naturellement
:$knCpm humain ca*SAc, Si en-
*ux mou. clin aux mouuemens. Toute ma-
utmais. t^ere ^ occa{]on de fexciter , 8c

cfleuer , luvell agréable, 6Vplus
igreablê à tous efprits trefmau-
jais , qui volontiers empirêntpar
les occupations. Comme- cer¬

tains vlceres appettent les mains
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DE LA VIE, LIVRE i] $1
nuifîbles , cVfont bié aifesd'eftre
touchez, 6V corne tout ce qui gra-
te Torde rongnc des corps , déle¬

cte, ainfi ie peux dire, que le la¬

beur 6V tourment vient à plaifir
aux efprits, qui font de force af-
failliz par les conuoitifes, comme
mauuais vlceres . Car fe trouuent
certaines chofes, lefquellcs delc-
ctét auffi noflre corps , auec quel¬
que douleur comme fe tourner, 6V

remuer de coflé non cncores laffé,
cVs'euenter fe mettant départ 6V

d'autre: Tel qu'efl cetAchiled'Ho-
mere,ores courbé,ores couché fut
le dos , fe mettant en diuerfes ma¬
nières. Ce qui efl le propre du ma- Pnprt ^
lade n'endurer rienlong temps, 6V ***Ud*.

feferuirde changemens comme
de remèdes. De làl'on entreprend
les grands voyages, 6V court l'on
les riuages , 6V la légèreté s'efprou-
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DE LA TRANQUILLITE

ue,ores furmer,ores fur rerre,eflàt
toufîours ennemie des chofes pre-
fences. Tendons maintenant de-
uers la Champaigne , que les cho¬
fes délicates nous foient mainte¬
nant à contrecoeur, voyons les ru¬
des 6V mal plaifantes. Pourfuiuôs
les forets BrutiennescV Lucaines.
Que l'on recherche ce neâtmôins
quelque choie de plaifant entre
les deferts, enquoy les yeux volu¬
ptueux 6V fubiects à leur plaifir, fe
recréent parla longue horreur des

lieux fleriles 6V, inhabitez. Que
l'oriailleà Tarente, quel'on ten¬
de au port leué , 6V pour hyuerner,
aux lieux d'vn ciel doux 6V tempe-
ré , 6V que l'on fe retire aux toicts
affez opulents mefme de l'an¬
cienne tourbe. Tournons main¬
tenant bride , 8c nous achemi¬
nons en la ville , il y a déjà trop
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DE LA VIE, LIVRE I, 93

long temps que noz oreilles-ont
elle exempres du bruîtcV du tu¬
multe. Maintenant l'on efl bien
aife d'auoir plaifir du fang hu¬
main On reçoit vne chofe après
l'autre, 6V les fpectacles font chan¬
gez parles fpectacles: comme dict
Lucrèce, en cete manière chacun
fe fuit toufîours. Mais que gaigne
il s'ilnes'euite6V échappe de foy?
il fe fuit foy- mefme , 6V efl talôné
d'vn tres-fafcheux côpagnon.Par-
quoynous deuons fçauoir, que Iq
mal que nous^auonsne vient pas

des lieux mais de nous, 6V que
nous fommes caufès de noflre
trauail. Nous fommes débiles à

fupporter tout -, nous ne fouffrons
long temps la peine, ny le plaifir,
ny noflre ny d'aucune chofe. Ce¬

cy a faict mourir aucuns, que cha-
geant fouuet leurs délibérations,
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DE LA TRANC^VILLITE
ils y rctournoient, 6V n'auoient
laiffé lieu à la nouueauté . La vie
leur a commancé à eflre ennuyeu-
fe 6V le monde mefme :6V leur efl
entré en l'efprit cecy des enragées
délices: iufques oiî mefmechofes?

De l'exercice de ïefirit.
CHAP. m.

V demandes de quel ay-*

de 6V moyé i'ellime qu'il
faille vfer , contre cet en-

nuy 6V fafcherie.il efloit tref- bon
( Corne dict Athenodore )| de s'oc¬

cuper au maniement des affaires,
gouuernement de la Republique,
6V femployer aux charges citiiles.
Car comme aucuns par le Soleil,

* si vota * exercice 6V foucy du corps , pafc
n'aymei fcm & cir£C leir/un 6V efltrcf-vti-
mieux cu~ . r i i ! i»
t nr le 6V profitable a jac i uteurs , d en-
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DE LA VIE, LIVRE I. 94
tretenir la plus grande partie du &*«««

1 Ai r \i 1 tirent hort
temps,leurs bras 6V rorcealaquel- ufiucyd»

le ils fe font vouez , failans ellat «t :f*i-
d'icelle: ainfi nous elt ce vne chofe Talt^trt
tref- belle ,apreflans noflre efprit
au combat des affaires ciuiles,d'e-
flre en action. Car veu que l'hom¬
me a volonté fe rendre vtile aux
citoyens 6V autres hommes, celuy
efl exercé 6V profite tout enfem¬
ble , qui s'efl mis au milieu des
charges & affaires , gouuernant
félon fon pouuoir le commun &
le particulier,Mais pource,dict-il,
qu'en cete tant grande 6V effrange
ambition des hommes, tat de ca¬

lomniateurs tournans 6V detor-
dans les chofes droictes, en la pire
partie, la fimplicité eflpcufeure,
6Vque plus volontiers & fouuent
l'empefchemcnt aduient que le
fuccez heureux des affaires , il fe
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DE LA TRANQUILLITE
fault certainement retirer de la
charge du publicmais le grand ef-
prit ha auffi en quoy il fe puiffe
monflrer,, particulièrement en la
maifon. Car comme la force des

Lions des autres animaulx n'efl
pas réprimée ou referree es ca-!

uernes , ainfiell il des hommes,
lefquels font principallementen
action , quand ils fe retirent à

part r qu'ils foient ce neantmoins
tellement rerirez 6V cachez, qu'en
quelque lieu qu'ils fe trouuent
çje repos , ils vueillent proffiter à

chacun 6Và tous en gênerai , par
leur éfprit , parolle 6V confeil . Car
celuy feul ne profrite pas, ou ne
fertàla République, qui tirede-

*wm>* bors Ies * GaruJidez > & defen(1
caufi delà, les aceufez , 6V qui opine 6V donne
robbe bla- fa yojx touc{lant Ja pajx & Ja gUer-
the quils . . tr \ P
portent re > rnais auiii celuy qui exhorte
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DE LA VIE, LIVRE I. <>j

&admonnefleIaieuneffe, qui en liguant

vne fi grande faulte 8c befoin de ^"V
bons préceptes , inflruit 8c im- charge e»

bue lesefprits, de vertu; qui em- hfâ""
pongne 6V retire ceux lefquels
courent à bride auallee après l'ar¬

gent, 6V la luxure, ou fuperfluité:
6V fi rien autre chofe ne le rerarde,
il vaque, en fon particulier , à l'af¬
faire publique . Cetuy-là faict il ^ (tUj
plus, lequel entre les eflrangers 6V i^'fl «-
citoyés,ouenla charge de Prêteur ttreJart^

delà ville, ou d'Afleffe de la loy, vaque,

prononce ces parolles 6V arrefls à Mfilf» ,

ceux qui les vont trouuer , que ce- &^. *
luy qui enfèigne que c'ell de la iu-
ftice , la pieté , la lapienec , la for¬
ce, le mefpris 6V contemnement
de la mort , l'intellect des Dieux,
& le grand bien qu'eft la bonne
confciéce?Parquoy fi tu employés
le teps aux efludes tu n'auras pas
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DELA TRANQJILLITE
parduny dclaiffé ce que tu auras
oflé 6V defiobé aux charges publi¬
ques, 6V n'auras fuy l'office. Car
celuy n'efl feul qui fuiue la guerre,
lequel efl en la bataille , 8c défend
ou le collé droict ou le feneflre^
mais auffi celuy qui garde les por¬
tes , efl en garnifon , 6V flation
moins dangereufè , 6V non pas
toutesfois ocieufe 6V inutile qui
faict rondes 6V fentinelles , 6V pre-
fide à l'arfènac 6V lieu des armeu-
rcs. Lefquels minilleres 6V char¬

ges, encores qu'elles ne foient fan-
glantes ou fànguinaires , font
toutesfois mifes au nombre des

flipendiez 6V fbuldoyez.Si tu te re¬

tires à l'ellude , tu euiteras tout
l'ennuy 6V foucy de la vie: tune
defireras que la nuictviéne, pour-
ce que tu es ennuyé du iour, tune
feras fâcheux à toy-mefme, ny
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DE LA VIE, LI VRE I. 9$
inutil aux autres: tu attireras plu¬
sieurs à to amitié , 8c tout homme
de bien viendra à toy 8c t'aborde¬
ra . Car la vertu bien qu'obfcurc,
nelt iamais cachée, mais fe mon¬
flre 6V déclare par fes fignes . Qui*
conque en fera digne,lafuiuraàla
trace pour la recueillir. Car fî nous &f»f**

1 t r f ment de
retranchons toute conueriation,ii fiiwtto».
nousrcnoçonsau genre humain, te cm*ir-

8c viuons feulement conuertis6V^Ma*
tournezà nous mefmes, la faulte
ou indigence d'affaires à expédier,
fuit cete folitude 6V repos, priuc
de toute affection 8c eftude.Nous
commanecronsà aïfeoir autres c-
difices , abatte cVrenuerferles au¬

tres, changer la mer déplace, 6V

mener les eaux contre les difficul-
tcz des lieux, 6Và maldifpcnferle
temps , que la nature nous a don¬
né, pour le bien employer 6V par-
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DE LA TRANQUILLITE
faire . Nous en vfons , aucuns,
«charfémcnt ; aucuns prodigale-
ment ; nous l'employons, aucuns,
en forte, que nous en pouuons ré-
dre compte: 6V aucuns , en forte,
que nous n'en auons aucune cho¬
fe de relie. Parquoy il n'y a rié fou-
uentplus deshônelle, qu'vnvieil-
lard fort âgé , lequel n'a autre ar¬

gument par lequel il puiffe prou-
uer qu'il a vefeu , que fon âge . A-
thenodore mefemble, non bien
aymé Serene, s'eflre trop toit fub-
mis aux temps , il m'elt aduis qu'il
s'efl trop tofl retiré, le ne nie pas

qu'il ne faille céder aucunefois,
mais peu à peu recouhnt, lesen-
feignesfauues, 6V la dignité mili¬
taire. Ceux-là font plus louables
cVaffeurczaux ennemis, qui vien¬
nent àla fidélité 6V fe rendent auec

les armes . I'eflimc que la vertu
8c
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DE LA VIE, LIVRE I. 97

8c tout amareur d'icelle, fi la for¬
tune a le deffus, 6V luy retranche
le moyen de femploycr, défaire
cecy, qu'incon tinét il ne tourne le
dos 6V fuie fans armesf cherchant
les cachettes, commes!il auoit au¬

cun lieu , ou la fortune ne le peufl
pourfuiure : mais qu'il fe méfie
moins des charges, 6V trouue,auec
choix,quelque chofe, en quoy, il
foit vtil à la Republique. Ilnepeut
fuiure la guerre, qu'il regarde aux
honneurs ou offices: il fault viure
particulier, qu'il foit orateur ou
aduocat : le filence efl enioinct
8c impofé,qu'iI ayde cVfecoure les
citoyens par le tacite aduocacer 8c

confeil: il ya d'anger d'entrer mef¬
mes au palais , qu'il faite vn com-
pagnodomefliqueh5me de bié,
vn amy fidèle, vnconuiuemou-
deré ou tempéré dedans lés mai-

N
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DE LA TRANQUILLITE
fons aux ieux 6V fpectacles , 6V aux
banquets. S'il a perdu les offices
6V charges de citoyen; qu'il exer¬

ce celles de l'homme. A cete caufe
nous ne nous fommes enfermé es

murailles d'vne ville, feulement,
mais nous fommes fortiz , 8c

monltrez pour le commerce de
*cefloit tout le monde. Nous auons tenu
vn umple & reputé lc monde pour la pa-
ornedude . K r ,1 V n l
uant des rrie, a nn quil nous fuit permis
nauim,dit de donner vn plus large 6V fpa-
Xjlrrum; i \ i i r
au palais cieux champ a la%vertu. Le iie-
desanciens gedeiullice t'eit défendu; tu es

'«omains exclus fcs * Roflres , ou des * Co-
«uJe te- . . f ' 11
noyentks mices 6V aflemblees ; regatde der-
ajfemblées rjerc t0y \a grande ellendue des
du peuple, o 1 J
quif appel pais £V régions , 6V le grand nom-
/e>^*c»-bre des peuples . Tu ne feras ia-
wi'/W'°"mais exclus ny forclos d'vne fi
mues. # / , .

grande, partie, qu vne plus gran¬
de ne te foit laifféc . Mais ad-
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DELAVIE, LIVRE I. 98

uife que toute cete faulte ne foit
tienne. Car tu ne veux feruir à la *Some.

Republique, fi tu n'es Conful ou ><"»>»<-

*Pryrane ou Caryx,ou Suffes.Que^^^
feroit ce fi tu ne voulois ajiler à la»«.
guerre; fi tu n'ellois Empereur ou *CadiiM-

Tribun? combien que les autres * c'efloh

ayant la première poincte 6V frot, vnmwf-
, J r , l . * i i . trat des
le fort ta mis entre les vulgaires Carthagi.

Soldats, 6V non choilîz: de cex.noK.de

eddroit , guerroyé , de parollc,^^*
d'exhortatio,d'exempIe,de ceur, que/em-

Cetuy là mefme, ayant les mains M^tyt*
J f i i -n / Conjulatre

couppees,enia bataille, a trouue déso¬

le moyen d'aider à fon party, qui
fe tient tant feulement par pieds,
6V combat cVayde par fa clameur.
Tu feras aucunement chofe fem-
blable ., fi la fortune t'a elle du
premier 6V plus noble endroit
de la republique : ne laifïé pas

Nij

mains.
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DE LA TRANQUILLITE
de tenir bon , de t'arreller fur
pieds 6V aider par tes cris. Si quel-
quVn t'a fermé la bouche , tiens
toy debout neantmoins , 6V ay«

desparlefîlence. L'ceuuredubon
citoyen n'efl iamais inutile. Car
ilfert parl'ouye, par la veuë, par
le vifagc , par le ligne, par la ta¬

cite obflination , 6V par fon al-
leurc mefme. Comme les chofes
font falutaires , lefquelles outre le
gouit&le toucher, profitent par
l'odeur feulement: ainfi la vertu
ellant mefmes cachée, efpand de
loin la vertu, foit qu'elle ioûiffe de
fon droict, foit qu'elle vienne 6V

s aproche par prière , contrainte
après de caler voile 6V fe retirer,
foit,ou ocieufe, ou muette , logée
àM'eflroit,ouài'ouuert; en quel¬
que manière qu'elle foit ellepro-
fitc. Penfes tu que l'exemple de ce-
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DE LA YIE, LIVRE I. 99

luy qui efl bien en repos , foit peu
profitable? C'ell doc trefbien faict
d'entremefler le repos aux affai¬

res,tout es les fois que lavieactiue
efl prohibée 6V exclufe par les em-
pefchemens fortuits,ou par l'eltat
cVcodition de la Republique. Car
toutes chofes ne font iamais telle¬
ment empefchées qu'il ne demeu¬
re quelque lieu à l'honnefle actio.
Peux-tutrouuervne ville,pl9 mi- Exemple

ferable qu'a eflé celle des Athenies ^
lors qu'elle efloit defmcmbréede *,»/*

trente Tyrâs?iU auoiét faict mou- V"fi#>ft
rir mille trois cens citoyés,6V tout£«- Ut»

home de bié. Et la cruauté, pour-*^>S»#
tant ne faifoit fin, mais irritoit 8c* m'
prouoquoit foymefme. Le mal¬
heureux collège ou affemblée des

Tyrans , 6V l'infortunée court re¬

ferrée àT'eltroit par les tyrans, fe
voioittous les iours en la ville , en

Niij
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DE LA TRANQUILLITE
laquelle efloit l'Aréopage, tref-
iainctiugement,6V en laquelle le
Sénat 6V le peuple séblable au Sé¬

nat fafsébloit .Cete ville là pou-
uoit elle eflre en repos, en laquel¬
le efloiétautât de tyrasqdefatel-
lites?nullefpcracede recouurerla
liberté fe pouuoit offrir aux c	urs
6Vny auoit apparence d'aucun re¬

mède cotre vne fî grade force 6V

violence de maulx .Car d'où font
venuz à la pauure 6V miferable vil¬
le tatd'Harmodiens ? S ocrâtes ne¬

antmoins efloit au milieu qui co-
- foloit les pères 6V fenateurs qui

ploroyenr,6V exhortoiét ceux qui
tenoiet la Republique pour dé¬

plorée, ayans perdu tout efpoir
d'icelle,il reprochoit aux riches q
regretoient leurs biens 6V richeffes
latardifuercpenréce de la dange-

' reufe auarice , 6V donnoient vh
grand exemple à ceux qui le vou-
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DELA, VIE, LIVRE I. 10O

loyent imiter, peu, qu'il marchoit '

libre entre trente Seigneurs . Ce
nonobilant Athènes mefmes l'a
faict mourir en prifon; 6V la liber- 1* Mertê

té n'a fouffert la liberté de celuy, ff^l
qui s'efloit feu rement 6V hardi- desur*-

mentoppofé à iatrouppedes ty-fw*
rans, 6V efleué contre eux: à fin
que tu fçaches qu'en la Republi¬
que affligée, l'homme fage a occa-
fion de s'offrir pourlafoulager; 6V

qu'en la floriffante 6V heureufe, la
tyrannie, ou defordre, l'enuie, 6V~

mille autres vices fans armes, ré¬

gner. En quelque forte doc quela'
Republique fe preféte,en quelque
maniéré que la fortune permettra;
où nous deploy erôs 6V eltalleros ,
oiinous nous referrerons . Quoy
que fe foit nous nous mouue- ~

rons,6V ne demeurerons endor-
mis,liezpar la crainte. Ains cetuy-

N iiij
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DE LA TRANQUILLITE
là fe monflrera homme vertueux,
lequel enuironné de dangers de
toutes parts , les armes 6V chaî¬

nes bruyans entour de luy, n'a-
heurtera la vertu 6V ne la cachera.
Car il ne doit pas, comme ie pen-
fc cacher ouenfeuelir celle quiie
garde-CuriusDentatus fouloit di-

ie dernier re , qu'il aymoit mieux eflre mort
des maux. - * T i .1 1

Umort, <3ue ne viure.Le dernier des maulx
efl fortir du nombre des viuâs, de-
uant que tu meures : mais fi tu to-
bes envn temps de laRepublique,
fâcheux 6V moins traitable, il fau¬

dra faire,que tu t'appliques leplus
au repos 8c aux lettres, 6V que fou-
uent tu te retiresau port, ny plus
ny moins qu'en vne dangereufe
nauigation; 6V ne fault que tu at¬

tendes que les affaires te donnent
congé,mais fay que tu t'en fepares

toy-mefme.

DE LA TRANQUILLITE
là fe monflrera homme vertueux,
lequel enuironné de dangers de
toutes parts , les armes 6V chaî¬

nes bruyans entour de luy, n'a-
heurtera la vertu 6V ne la cachera.
Car il ne doit pas, comme ie pen-
fc cacher ouenfeuelir celle quiie
garde-CuriusDentatus fouloit di-

ie dernier re , qu'il aymoit mieux eflre mort
des maux. - * T i .1 1

Umort, <3ue ne viure.Le dernier des maulx
efl fortir du nombre des viuâs, de-
uant que tu meures : mais fi tu to-
bes envn temps de laRepublique,
fâcheux 6V moins traitable, il fau¬

dra faire,que tu t'appliques leplus
au repos 8c aux lettres, 6V que fou-
uent tu te retiresau port, ny plus
ny moins qu'en vne dangereufe
nauigation; 6V ne fault que tu at¬

tendes que les affaires te donnent
congé,mais fay que tu t'en fepares

toy-mefme.

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



DE LA VIE, L rv R E I. 101

A quoy il fault aduifer, deuantquen^
commencer quelque affaire : qùufe \
fault mefurer. \ - .

CHAP. 1 1 1 1. *-"^ws?

R il nous fault premiè¬
rement prendre garde à

(^^^^ nous mefmes; après aux
*^^ affaires que nous entre-

frenons; puis regarder ceux, pour
amour defquels , ou auec lef¬

quels, il fault faire quelque chofe.
Sur tout il fe fault mefurer foy-
mefme , pource que nous auons
quafiopinio depouuoirplusquc
nous ne pouuons.L'vn tombe,par
la confiance de fon éloquence: vn
autre defpenfcra plus de fon pa¬

trimoine , qu'il ne peut porter; vn
autre a opprimé fon corps débile
par vn laborieux office. La honte
d'aucuns efl peu propre^ aux affai-
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DE LA TRANQUILLITE

resciuiles,lefquelles requièrent va
hardy 6V ferme vifage, la contu¬
mace 8c rébellion d'aucun n'efl
conuenablepourlacort. Aucuns
n'ont l'ire en leurpouuoir, 6V ne
sotmailtres de leur colère, de ma¬

nière que toute indignation les

pouffe 6V échauffe à tenir des pro¬
pos téméraires. Aucuns ne peuuét
contenir la grâce du parler, & ne
s'abfliênét des dâgereufes facéties.
Le repos efl à tous ceux-cy pi9 vti-
le que l'affaire.L'audacieufe 6V im-
patiéte nature doit euiter les cho¬
fes qui peuuent nuire àîa liberté.

S

Le Philofophe enfèigne i aduifer aux
affaires que l'on veut attenter,fi el¬

les furpaffent point no^forces , ey
. qu'il n'enfault entreprendre autres

que celles aufquelles l'on peut don¬

ner (y effererfin.
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DE LA VIE, LIVRE I. IOZ

Chap. v. .." ;

Près il fault ellimer
6V iuger les chofes
mefmes que no9 vou¬
lons faire , 6V fault c5-

parer noz forces auec les chofes
que nous voulôs attéter : car rouf-
iours fe doit trouuer plus de for¬
ce au porteur qu'à la charge . Il eft
force que les charges qui font pfus
grandes , que ne peut porter, ce¬

luy qui en efl chargé l'oppriment.
Dauâtage certaines affaires ne font
pas tant grandes que feco ndes , 6V

impliquées d'autres, qu'elles por¬
tent . il fault faire pareillement
les affaires, defquelles naiflnou-
uelle occupation 6V de diuerfe for¬
te-. Et ne fault arriuer auTieu,
d'où l'on ne puiffe pas libre¬
ment fe retirer, quand l'on vou¬
dra. Il fault mettre la main aux
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DE LA TRANQ^VIILI TE
affaires, aufquelles tu peux met¬
tre ou cfperer fin. Certainement il
fault laiffer celles , qui prennent
trop long trait, s'eflendent trop
loin , quand on les vient à manier,
8c ne ceffenr ou fincnt là oii tu
Veux.

Qtfil fault eflih les hommes : qu'il
- fault confiderer à quoy noflre natu-

' releft leplus- propre t ou a l'eflude,
' ouàl'aclion.

CHAP. VI.

Îl*"^2'% L fault auffi auoir le ju¬

gement 6V élection des

hommes, s'ils font di¬

gnes , pour lefquels
.nous employons partie de noflre
Vie , ou fi la perte de noitre temps
-doit pamcnir à eux. Aucuns de

leur gré nous imputent 6V repro-
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DE LA VIE, LIVRE I. ïoj
chétnoz offices. Atfienodorc dit,
qu'il n'ira pas mefmes foupper en
la maifon de celuy , qui ne luy fera
de rien tenu , ou ne luy deura rien,
pour cete occafion. f eflime, en-
tenstu ,qu'ilira beaucoup moins
vers ceux-là , lefquels auec les of*
fices des amis,font chofes fembla-
bles ,en la table, qui comptentlcs
plats 6V mots de viandes, pour les
magnifiques * prefens ; comme *cmgm-

s ils eitoient intemperez, encon- tptfet ^s
tre l'honneur d'autruy, 6V feruoiét del'Empe-

àcetuy-Ià de tefmoins 8c fpecta- reur ?"
1 r peuples

teurs. Leiecrct cabaret ncplaira. auxfiU

Il fault confiderer fi ton naturel ddttm

efl plus propre 8c conuenableau
maniement des affaires, qu'au re-
pos,ellude 6V à I a contemplation,
8c te fault incliner là part, ou la
force de ton efprit te meine. ïfo-
crates mit la main fur vn*£phore, * mg.
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DE LA TRANQUILLITE
ftrat de & le retira de la cour 6V maniemet

»X^"^esa^aircs^e^ Republique, l'e-
ftre Uure, flimant plus propre 6V vtile àef-
dugou-^ cr|re & or(lonner îes hilloires.Car
uememet

de u t*- ^es clPrlts & volontez contrain-
pMque tes refpondent mal: le labeur ne
de Sparte. r i \ * \ i

1 iertla ou la nature répugne cVre-

' fille.

Des chofes qui deleflentïefirit: des co-

. modite^ eyprofits de l'amitié 3ey
qud'amyfè doit efiire vuide ey ex¬

empt de conuoitife. -,

CHAP. VII,

E neantmoins il n'y a

rie qui délecte tât l'ef¬

prit, que la. fidèle ami¬
tié. O le grand bié que

c'efl lors que les cdurs font prepa-
rez,efquels tout fecret peut ibuuét
entrer6Vdefcédre,defquels tu crai-
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DE LA VIE, LIVRE I. 104
gnes moins la confcience que la
tienne , defquels la parolle adou-
cifle to ennuy 6V ta lolicitude, l'o¬
pinion defpeche le confeil, la ga-
yeté diflîpc la trifleffe, 6V le regard
mefmes délecte ? Lefquels nous
entrons exempts de conuoitifes,
tant qu'il nous fera poffible. Car les vie»

les vices fe gliffcnc 6V coulent , ils "*«%
patient en chacun prochain, 8c%nkïa»
nuifent par le toucher. Parquoy »*
corne il fe fault bié doner garde en
la pellilence de nous feoir au long
6V près des corps déjà corropuz,6V
bruflas de la maladie, pource que
no9 tirerios les dâgers, 6V ferios fai-
fiz du mefme mahainfi en l'electio
des amis,nous mettrons peine , de
prêdre ceux qui fot le moinsinfets CmmMm

6V corropuz. Le comancemét delà cément de

maladie efl mefler les chofes fai- J^
nés aux malades, 6V ne t'éioindray malade.
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DELA TRANQUILLITE
de fuiure ou attirer aucun à ton
amitié, fino le fage . Mais ou trou-
uerastucetuy-cy, que nous cher¬

chons, depuis tant defiecles? Le
moins mauuais efl au lieu du trèf¬

le moins bon. A peine aurois tu le moyen

trefUn. chois les bons, entre les Platons
ôc Xenophons , 6V entre ce bien 6V

reuenu du fruict Socratique, ou fî
tu eflois au fîecle de Caton,lequel
a porté 6V produict plufîeurs di¬
gnes de naillreen ce fîecle là, co¬

rne auffi, il y a produict plufîeurs
pires, que iamais aucun autre, 6V

anteurs de très-grandes mefchan-
cetez. Car il efloit befoin del'vn
6V l'autre tourbe, à ce que Caton
peuft eflre entédu , il deqoit auoir
des gens de bien, par le moyen
defquels il s'approuualt; 6V des

mauuais , efquels il expérimentait
fa
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DE LA VIE, LIVRE I. 10$

fa force. Maintenant en vne fi
grande difette 6V faulte de gens de
bien , l'élection foit moins difici-
lecVfacheufé. Toutesfois quel'ô
euite principalement les triltes,
6V ceux qui déplorent toutes cho¬
fes lefquels fe plaifent , en tour,
aux plaintes . Combien que le
compagnon troublé , 6V gemif-
tant de toutes chofes garde la
foy cVbienueillance, il eil neant¬
moins ennemy de la tranquillité.

Du changement de l'efbrit.
Chap. vin.

A s s o n s aux patri¬
moines, la plus grande **&?»*

f]&1fc matière 6V occaiio des mijeresb»

jfg/ZGçJk humaines miferes. Car «*"»«

fi tu côpares toutes les autres cho¬
fes qui no9 fafchét les morts,mala-

O
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DE LA TRANQUILLITE
dics, craintes, defirs, douleurs &
trauaulx que nous fouffrons , aux
maulx que noflre argét no9 donc,
cete partie fe trouucra nousgrcuer
beaucoup plus,6V rious eflre de pi*
grade charge 6V ennuy. Parquoy il
faultpcnfer côbien la douleur efl
plus légère de n'auoir,quenopas
de perdre: 6V nous entendrons que
la pauureté efl d'autant moindre
matière 6V occafîon de tourmens,
qu'elle l'elt moindre des pertes.
Car tu t'abufes, fî tu penles que
les riches portent courageufe-
ment les pertes. La douleur delà
playe elt pareille aux plus grands,
6V aux moindres corps. Bien dit
gentiment 6V auec bonne grâce,
Qutl n'cfl moins grief6V fâcheux
auxchauues,qu'aux cheueluz, de

leur arracher les cheueux.Tu peux
fçauoir le mefine des pauures 6V
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DE LA VIE, LIVRE I. loS
6V des riches , defquels le tourmet
efl égal. Car leur argent s'efl atta¬
ché à tous les deux , lequel ne fe
peut arracher ny tirer, fans qu'ils
fefentent. Oreflilplustolerable,
comme i'ay dict, 6V plus aifé,n'ac-
querir, que perdre. Et pour cete
caufe tu verras plus gais 6V ioyeux
ceux là que la fortune n1a iamais
regardez que ceux qu'elle a aban¬
donnez. Diogenes ,personage deLes»a

grâd cur a preueu cecy, 6V a faict »>« plu*

en forte qu'ô ne luy peut rie olter. "J**
T. r \-r que ceux

Appelle cela pauurete, difette 6V ^W<«/or-

neceffité 6V impofe tant quccu^fW
voudras , vnnom ignominieux a
la tranquillité. le n'eltimeray ce¬

luy- cy heureux, fi tu m'en trou-
ues quelque autre auquel rien
ne periffe ou fe perde. Ou ie fuis Louange

bien abufé oiî c'efl vn Royaume, ** D'%1'
>.i r i " i nés a* d

qu il le trouue vnhome entre les t^âna
Oij

pan-

DE LA VIE, LIVRE I. loS
6V des riches , defquels le tourmet
efl égal. Car leur argent s'efl atta¬
ché à tous les deux , lequel ne fe
peut arracher ny tirer, fans qu'ils
fefentent. Oreflilplustolerable,
comme i'ay dict, 6V plus aifé,n'ac-
querir, que perdre. Et pour cete
caufe tu verras plus gais 6V ioyeux
ceux là que la fortune n1a iamais
regardez que ceux qu'elle a aban¬
donnez. Diogenes ,personage deLes»a

grâd cur a preueu cecy, 6V a faict »>« plu*

en forte qu'ô ne luy peut rie olter. "J**
T. r \-r que ceux

Appelle cela pauurete, difette 6V ^W<«/or-

neceffité 6V impofe tant quccu^fW
voudras , vnnom ignominieux a
la tranquillité. le n'eltimeray ce¬

luy- cy heureux, fi tu m'en trou-
ues quelque autre auquel rien
ne periffe ou fe perde. Ou ie fuis Louange

bien abufé oiî c'efl vn Royaume, ** D'%1'
>.i r i " i nés a* d

qu il le trouue vnhome entre les t^âna
Oij

pan-

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



DE LA TRANQUILLITE

auares, trompeurs Jarrons, *pla-
Quite> gjaires 6V fuborneurs , auquel l'on,
7hZmelinc puiffe nuire. Si quelqu'vn dou¬
ter/» te de la félicité de Diog'enes, il
bornoyent j çç j j. ^ -j

Vert rx- ' 1 ' 1 rd'autmy.. Dieux immortels , s ils font peu
heureux, de ce qu'ils n'ont hy mé¬

tairies, ny iardins,ny champs de
grand fruict 6V rapport , par le
moyen du laboureur, ny vn grand
interelt , 8c vfure fur la place, 6V

. argent en banque/ As tu point de
honte , quiconques t'elmerueil-
les pour l'amour des richeffes? Re-

v. garde le monde : tù verras les

Dieu nuds, qui donnant toutes
chofes n'ont rien. Ellimés tu cetuy
cypauure,ou femb'lable aux tri-
euximmortels,quif'efldefpouillé
de toutes chofes fortuites ou fub-
iectes à la fortune ? Appelles tu
Demetrie Popeian, pl9heureux, q
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DE LA VI.E, LIVRE *I. IO7

n'a point eu de hôte d'eflre plus ri¬

che que PÔpée? on luy rapportoit
tous les iours le nombre desferui-
teurs,comme à l'Empereur, d'vne
armée, auquel long temps a que
deuoiét eflre ppur richeffes, deux
feruiteurs, 6V vne chambre affez
large. Mais vn feul feruiteur qu'a-
uoit Diogenes fenfuit 6V ne fefl
pas beaucop foucié de le ramener,
corne on le luy eufl rnonilré.C'elt
vne chofe deshonneile,dit il, que
Mane puiffe viure fans Diogenes,
6V que Diogene ne puiffe pas viure
fans Mane.llmeséble qu'il a dict;
Fay tes affaires , fortune, il ny a pi9
rien à toy,chez Diogenes mon fer¬

uiteur s'en efl fuy,ains il s'en efl
allé libre: La famille demande l'é-
tretenement d'habits, 6V le viure.
Il fault nourrir tant de vétres , d'a-
nimaulx trefauides 6V affamez . Il

* O iij
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DE LA TRANQ^VÏ LLITE
fault acheter l'habillemét, prédre
garde aux mains trefrauilîantes,
6V s'aider des feruices de ceux qui
pleurenr,regrettent 6V détellent.
O quecetuy là efl de beaucoup pi9
heureux , qui ne doit rien à per-
fonnc, fînô ce que tresfacilement
ilrefufecVnieà foymefmei Mais
pource qu'il nya pas tant de force
cV vertu en no9 , à tout le moins il
nous, fault ellrecir 6V apetiffer noz
patrimoines,à fin que nous foions
moins expofez aux iniures de for¬
tune. Les petis corps sôt pi9 habil¬
les qui fe peuucnt réger 6V couurk
ferrez , fouz leurs armes , que
ceux qui font eflenduz , 6V de
toutes parts , comme butte,
prefentez aux corps, à caufe de

XelgUpour leur grandeur. Le moyen 6V rei-
kfgfi du g^e ^e argent efl trefbonne,
iim, laquelle ne tombe en là pauure-
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DE LA VIE, LIVRE L 108

té, 6V ne s'elongne pas loin' aufll
d'icelle.

De la vainegloire , laquelle l'homme

fage , pour viure heureufement ey
en tranquillité doit retrancher,

CHAP. IX.

*j R cetemefure nous plai-
\ ra, fi premièrement, l'ef-
v% pargne nous efl agréable,

fans laquelle aucunes richeffes] ne
fuffifent,6V font affez grandes:veû
principalement que le remède efl
prochain, 6V que la pauureté mef¬
me fe peut conuertir en richeffes,
parle moyen de l'elpargne 6V fo-
brieté. Accoultumons nous à re¬

trancher la pompe, 6V mefurer les

ornemens , par l'vfage des chofes.
Que la viande dote la faim,lebrc-
uagc , la foif, la volonté forte,par

O iiij
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DE. LA TRANQUILLITE

ouileilneceffaire, eVs'affouuiffe.
Aprenons malgré noz membres,
à nous agencer 6V à viure , non pas

fuiuant les nouueaux exemples,
mais félon que nous fommes fua-
dez 6V confeillez par les maursdes
anciens : aprenons à acroiitre la
continence, à reprimer la luxure,
modérer la bouche 6V gourmâdi-
fe, adoucir l'ire, voir d'vn lil rai-
fonnable j6V volontiers,la pauure-
te ,.garjderlafobrieté, encore que
nous ayons hôtede trouuer à noz
defirsjnamrels> remèdes qui ne
foulent gueres, retenir comme lié
6V à la cadene, l'efprit çileué , es

chofes futures, '6V- faire quenous
requérions de, nous les.riche/ffes
piuflolt quede la fortune, Vne iî
grande diuerfîté cViniquitédesac-
cidéts,ne fe peutrellemët repouf-
fer,qu'elle ne done beaucoup d'af-
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DE LA VIE, LIVRE I. 10?

faires, d'orages 6V troubles, à ceux
qui découurent 6V mettent en eûi-
déce,beaucoup dé bagages 6V vté- '
files. Il fault amaffer 6V refferrer les

chofes à reltroir,à fin que les traits
tomber en vain . Et pour cete cau¬

fe les baniffemens aucunefois 6V

les calamitez ont feruy de remè¬
des, 6V les chofes griefues 6V plus
facheufesfe font améd ces cVgua-
ries , parles légères incommodi-
tez , quand l'efprit ne veut en¬

tendre les préceptes , 6V ne fe peut
plus doucement renger. Pour¬
quoy non ? il y efl remédié , fi la
pauureté, 6V rignominieufeeuer-
fion6V ruine des chofes y efl em¬
ployée :1e mal efl oppofé au mal.
Acoullumons nous donc à pou-
uoir foupper fans le peuple , à

nous feruir de peu de valets , 8c

aprelter les habits à l'vfage qu'ils
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DELA TRANQJf ILLITE
font inuentez , à auoir plus ferrée
6V ellroite demeure 6V habitation.
Il fault tendre 6V fléchir au dedâs,
non feulement en fa courte, 6V cô-
bet du Cirque, ou étour, mais auf¬

fi en ces lices 6V efpaees de la vie.
I'auray auffi égard 6V Coucy des e-
fludes auffi long temps , que du
moyen 8c médiocrité . Que me
feruentlesliures inombrables, 6V

les Bibliothèques ou Librairies,
defquelles le poffeffeur 6V maiflre,
à peine lit les tiltres 6V indices, en
tout lecours defavie? La multi¬
tude charge celuy qui aprend, 6V

ne l'inllruit , 8c vault beaucoup
mieux te mettre entre les mains
de peu d'auteurs , ou lire peu de
liures, que d'errer par plufîeurs.

^tulecel- Quatre cens mille volumes fureht
U,mder- brûliez en Alexandrie, tref beau

iTfini monument de Royale opulence,
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DE LA VIE, L IV RE I. 110

qu'vn autre loue cela , comme Li- '«""'» «*

uius, qui dict que ce fut vn acte{^^?*
de bonne grâce 6V plein de foucy, cens.

des Roys, d'auoir faict vn fi grand
amas de liures ; Cela n'efl point
grâce, gentileffe'ny cure, maisvn
excès fludieux,ains non pas mef¬
mes fludieux,pource qu'ils auoiéc
dreffé cete Bibliothèque no pour
eltude,maispourla beauté 6V pa¬

rade , comme auffi les liures ier-
uent à plufîeurs ignorans des let¬
tres , non d'inflrumens cVmoyens
pour efludier , mais d'orncmens
des fales6V cabinets. Que l'on pre- , ,

i ^ , l.x-' ..ifr c 2»el*->
pare donc autat de liures qu il lut- prefl Un

fit, 6V efl de befoin , non pour l'o- **/***
flentatio 6V parade. Plus honelte- ' ***'
met, dis tu,defpenferois-ie cVcm-
ployeroisargêt, es liures, qu'aux
befongnes Corinthiéncs,peintu-
res 6V tableaux.L'excéscVle trop en
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DE LA TRANQUILLITE
toute chofe eil vicieux 6V mau-

.uais. Quelle occafion as tudepar-
,.' donner moins à celuy qui appete.

renommée parle Marbre 6VYuoi-
re , qu'à celuy qui recherche les

ceuures, ou des auteurs incogneuz,
ournon approuuez, cVefl ocieux
entre vn fi grâd nombre de liures,
auquel plaifenrprincipalemét les
fronts. cVtiltres d'iceux? Tu verras
donc tout ce qu'il y a de harâgues
hifloires,en (a maifçn de ceux qui
font tres-noncfialans 6V oifîfs 8c

les -liures arrangez en leurs propres ,

lieux.& feparations . ,L,a librairie
a,ufjfi,comraeneçeffaire ornement

:. delà maifon , e/l, entretenue. 6V

" drefïèe entre les baingscV efluues.
le n'en dirons mot, iîce|aproced-
doit d'vn grand defir 6V affedtion.

u mefme d'èlludier . Maintenant l'on achc-
fe^T'xe ces chofes exquifes, pour la
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DE LA VIE, LIVRE I. HT

beauté 6V l'otnemét des parois, 6V <*««»"''-

mefmes les ceuures défaites des^JLÎT
diuins 'efprits , auec leurs pour-
traits 6V images.

Le Philofophe enfèigne icy , a porter

'patiemment l'aduerfité.
CHAP. x.

Aïs tu es tombé en
quelque dificile ma¬

nière de vie,6V la for¬
tune ou publique o*u

priuee, t'a prins à vnlacêt, lequel
ne peux deflier ny rompre pour t'é
deffaire. Penfequeles prilonniers
6V ceux qui tiennent par les pieds,
attachez à la cadene,ptemieremêt
fdnt bien empefchez de leurs
charges, empefchemens 6V liens:
après, quand ils font délibérez ne
s'en facher,mais fouffrir ces chofes
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DE LA TRANQUILLITE
là, la neceffité leur enfèigne à les
porter 6V endurer conflamment,
6V la couflumeles leur rend faciles
6V aifez . Tu trouueras en toute
manière de vie , plaifirs , récréa¬

tions , 6Vvoluptez,fi tu veux cfil¬
mer la vie mauuaife, plufloflque
la faire enuieufe . Le plus grand
bien & plaifir que nous ayons re-
ceudela nature, elt que fâchât à

combien de miferes nous naiffons
fubiects, elleainuentélacoullu-
me , pour le foulagement des ca-
lamitez rendant bien toit les cho¬

fes tref-griefues cVfacheufes , fa¬

milières . Perfonne ne pourroit
durer, fi l'affiduité des chofes con¬
traires 6V mauuaifes , auoit la m ef-
me force, que la première attain-
te. Nous fommes tous conioincts
auec la fortune . La chaîne d'au¬

cuns efl d'or , 6V longue ou la£
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DE LA VIE, LIVRET. Ht
che ; des autres , eflroite , 6V vtile.
Vne mefme prifon a enuironné
tous, & ceux font liez, qui ont lié *" M
lesautres.Sid'auanturetunepen- *
fes, à la feneltre, la chaine plus
légère . Les honneurs lient l'vn;
les richeffes l'autre : la nobleffc
eltraint aucuns , l'humilité les au¬

tres : aucuns font comandez d'au¬
truy, autres fe commandent eux-
mefmes:les exils tiénét aucuns en
vn lieu, les offices de facrificatures
les autres. Toute la vie efl feruitu-
de.Parquoy il fe fault accouflu-
meràfaconditi6,6V fe plaindre le
moins que l'on peut d'icelle : 6V

fiult prendre ce qu'elle a de bié 6V

commodité entour de foy.Il n'y a

rie tât rude cVfacheux enquoy l'ef¬

prit raisonable ne trouue quelque
foulas. SouuétlesperitesplacescV
cours, à ceux qui les ont voulu H-
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DELA TRANQUILLITE

miter , fe font par moyen ouuertes
. cVeilenduës à plufîeurs vfages, 6V

la difpofîtion a faict tout pied bié
qu'effort, habitable. Recoy la rai¬

fon 6V difficulté: les chofes dures
fep^euuent bien mefmes amollir,
les eltroittes eltendre 6V eflargir,
6Vles chofes griefues moinspref
fer 6V charger ceux quiles fuppor-
tentbien. Dauantage,ilne fault
pas enuoyer loin les conuoitifes,
mais permettons qu'elles forrent
6V fe retirent au pres,ponrce qu'el¬
les n'endurent pas d'eilre du tout
enfermées . Laiffanr les chofes^ ou
qui ne fe peuuent pas faire , ou
auec difficulté , fuiuons les cho-

,j fes fiables proches, 6V quiaccor-
faukfuy* dent à noflre efperance. Maisfça-
ure- chons toutes chofes eflre égale¬

ment légères , ayans extérieure¬
ment diuers viiages , 6V au dedans

pareil-
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DE LA VIE, LIVRE I. 113

pareillement vaines. Et ne por¬
tos enuie à ceux qui font pi9 hault
elleuezque nous . Les chofes qui
fembloyent haultes font ropues,
Ceux là de rechefque l'inique for-
tunea eilabliz entre deux 6Vas,co-
mel'on dict , feront plus affeurez
tirant l'orgueil des chofes, d'elles
mefmes fuperbcs,6V fesfdrceant
de tout leur pouuoir d'affeoir leur
fortune enplanure. Il y en" a plu¬
fîeurs, aufquels efl force cVnecef-
faire fe tenir en leur fefle 6V hau¬
teur, d'où ils nepeuuent defcen-
dre, finon en tombant: mais ils
attellent que cela mefme leur efl
vne tref-grande charge , de ce

qu'ils font contraints nuire aux
autres , 6V leur eflre fâcheux , 6V

n'eflans efleuez , mais attachez, ils
préparent par iultice, manfuetu-
de, loy humaine, 6V d'vne main

P
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DE LA TRANQUILLITE

bénigne 6V gratieufe, plufîeurs re¬

mèdes 6V deffenfes , contre les ac¬

cidents qui aduiennent 6V fuiuét,
fouz l'efperance dequoy ils pen¬
dent en hault plus affeurement
6V auec plus de repos. Il n'y a rien
quideliure 6V exempte tant ceux
là de ces flots 6V agitations de
l'efprit ,que déplanter toufîours
quelque borne , aux accroiffe-
mens : 6V ne laiffer à la difcre-
tion de fortune de faire fin , mais
qu'ils s'exhortent de leur bon
gré aux mefmes ; de fe tenir deçà

les extremitez. Ainfi mefmes
quelques cupiditez eguiferont
l'elprit , mais finies , elles ne mè¬

neront en l'immenfe 6V incertain.

De U vertu ey confiance de ïhom-

. me fag-e.
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DE LA VIE, LIVRE I. 114

Chap. xi.
E mie propos efl pour

fôjjSffiL 'es ignorans , impar-
<-^^f « faicts, médiocres , 8c

«**£^*. mal fains, 6V non pas

pour le fage. Il ne fault pas que ce-
tuy cy chemine auec crainte, ny
tout bellement. Catil afi grande
fiance en foy,qu'il ne doute d'aller
audeuantdela fortune, 6V iamais
ne luy cède, 6V ne vuide d'aucun
lieu : 6V n'a que faire de la craindre
ny redo uter,car il copte &tiét en¬

tre les chofes empruntées nô feu-
lemet les feruiteurs, les poffeffions
6V la dignité, mais auffi fon corps,
6V fes yeux , 6V ce qui luy doit faire
mieux ay mer cVcherir la vie, voire
foy mefme, 6V vit à foy par em¬
prunt,prell de rendre fans triltelfe .

6V fafcherie ,à qui luy redeman¬
dera ces chofes. Et pourtant il

Pij
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DE LA TRANQUILLITE

n'elt à foy vile ou contemptible,
pour fçauoir qu'il n'ell à ioy; mais
il fera toutes chofes tant dili¬
gemment , 8c auec telle pru¬
dence 6V égard , qu'vn homme
fainct 6V religieux a de coullume
de garder 8c défendre les chofes
qui luy font commifes 6V baillées
en garde. Et toutes les fois qu'il
fera femond de rendre, il ne fe
plaindra pointdelafortune.mais

Propos ^ jl dira; [c te rena«s grâces decequc
i'ay eu 6V poffedé. fay gardé 6V

tenu,auec grande recompenfe,tes
biens;6V pource que tu leveux ain-
fî ie les baille, 6V cède volontiers,
6V de bon cxur. Si tu veux que
i'aye quelque chofe , ie le garde-
ray maintenant ; fil te plaill au¬

tre chofe, iele feray. le rends 6V

reflitue l'argent des iages,ma mai¬

fon 6V ma famille. Si la nature
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DE LA VIE, LIVRE I. 115

nous appelle , laquelle nous a la.

première prelté 6V faict crédit,
nous luy dirons ; Reçoy l'efprit
meilleur que tu l'as donné: le ne
tourne point le dos ; ie ne fuy
point ; tu as volontiers de moy,
prelt ,ce que tu as donné à celuy
qui ne lefentoit. Emporte. Pour¬
quoy efl ce chofe fafcheufe ou
griefue de retourner au lieu d'où
tu es party ? Celuy viura mal, le- Quiconque

\ r 1 -ne fçdurxquel ne fçaura pas bien mourir. ^xmmm

Il fault donc premièrement olter rirvlm*
à cete chofe le prix 6Vellime, 6V mL
fault mettre l'efprit au nombre
des feruitudes 6V fubiectios.Nous
haiffons les Gladiateurs 6V Efcri-
meurs , dit Cicero, fi en toute ma¬
nière, ils veulent impetrer la vie: -

nous les fauorifons , s'ils fe mon-
flrent l'auoir à mefpris 6V lacon-
temner. S cachez qu'il nous en ad-

P iij
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DE LA TRANQJVILLITE

uienttoutdemefme.Cat fouuent
la caufe de mourir efl mourir
craintifuement: cete fortune, la¬

quelle feiouecV prend fon paffe-
temps, dit luy tu délires que ie te
referue , mauuais 6V craintif ani¬

mal, daurant plus receutas tu de
coups, pourte maffacrer, pource
que tu ne fcais pas preséter la gor¬
ge. Tu viuras plus long temps, 6V

mourras plus loudain , toy qui re¬

çois courageufement le fair 6V

glaiue,ne retirant le col 6V ne met¬
tant les mains au deuant , pour
fauuer ta'vie. Cetuy qui crain¬
dra la mort , ne fera iamais aucu¬

ne chofe, félon l'homme viuant.
Mais cetuy qui fcait,que cecy luy
a eflé incotinét denocé par accord
comeonlecôceuoit, viurafelôla
forme 6V reigle 6V fera auffi , d'vne
mefme coflâce de chur , qu'aucu-
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DE LA VIE, LIVRE I. Il6
nesdes chofes qui aduiénét,ne foit
fubite.Carpreuoyâttoutce quife
peut faire,comme chofe future , il
adoucira les impetuofîtez 6Veffors

de tous les maulx lefquels n'amei-
nent rien de nouueau à ceux qui
font préparez 6Vattendans,6Vfont
fâcheux à ceux qui font à leur aile,
6V regardent tât feulemét les cho¬
fes heureufes. Car quant à la mala-
die,lacaptiuité, la ruine, le feu, il
n'y a rien de ces chofes foudain. le
fçauois bien que la nature m'auoit
enfermé en vn logis 6V demeure
tumultueufe 6V pleine de trou¬
bles. L'6 a crié tant de fois en mon
voifînage, la torche cVle cierge a

précédé tant de fois près démon
huis,les obfeques 6V funérailles de
ceux qui font morts trop fou¬
dain cVauant le temps. Souuent
retenty le grand bruit d'vn edi-
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DE LA TRANQVILLITE

fice tombant dehauit.Lanuicta
enleué plufîeurs de ceux,quelepa-
lais, la cour, le deuis m'auoit al¬

liez par amitié , 8c a couppé par le
milieu les "mains liées 6V accou¬
plées à la compagnie . M'efmer-
ueilleray aucunesfois que les dan¬

gers foient venuz à moy 6V m'a-
yét aflàilly , lefquels ont toufîours
erréentourdemaperfonne? îlya
vne grande partie des hommes,
laquelle ayant à nauiger 8c faire
voile, ne penfe pas à la tempelle.
Iamais en vne bonne chofe , ie
n'auray hôte d'vn mauuais auteur.
Combien de fois Publius, d'efprit
véhément aux chofes tragiques
8c comiques, à laiffer beaucoup
de folies, balleleries, 6V parolles

* cefioit appartenantes à la plus haulte * ca-
vnep ace u entre plu(Jeurs autres plus grâ-
au milieu ' r r o
duthea- des 8c vertueufes non feulement
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DE LA VIE, LIVRE T. 117

que la comédie , mais auffi que la tre » '" e-
i- ,0 Ij-n. fioient les

tragédie? 6V il dict cecy. ft%eiàes

Cuiuis potefl accidere , quod cui- cheualiers,

quampoteft. & &"
1 , n -c t couuerte

c'eft adiré, <W/«,
Cequaquelquvn , peut à tous firme

\ . * d'vne m-
aduemr. M,

Si quelqu'vn met cecy en fon
cqur, 6V regarde tous les maulx
qui aduiennent aux autres , d'ef
quels la quantité efl tous les iours
bien grande , en forte qu'il eflime
auffi que le chemin leur eil libre
pour venir à foy- mefme,il s'arme¬

ra beaucoup deuât qu'il foit atta¬
qué 6Vaffaiîly. L'efprit, après les

dangers , efl trop tard inflruit à la
patience d'iceux.Ie n'ay pas penfé
q cela aduinlt ou deufl aduenir ; ie
n'euffe iamais cteu que cela fuit
aduenu . Pourquoy non ? Quelles
font les richeûes, qui ne font fui-
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DE LA TRANQUILLITE

uies, par derrière, de la neceflîtc,
delà faim 6V delà pauureté6V mé¬
diate ? quelle la dignité , de la¬

quelle la robbe prétexte ou d'ho-
*L'enfii- neur ne foit accompagnée de *

gne des a» l'augurai , des liens patrices 6V def-
honnefletez, de l'exil , notes 6V

mile taches, 6V de l'extrême con-
temnement? Quel le Royaume,
auquel ne foit prelle 6V préparée
la ruyne , pour eflre foulé , fubiu-
gué, mailtrifé,6Vtyrânifé 6V bour¬
relé? Et ces chofes là ne font pas

diuifees par beaucoup ou grands
interualles, mais il y a adiré d'vn
heure entre le fèul , 6V la cour
noble cVexcellente.Sçachesdonc
que toute condition efl muable
6V fubiette à 'changer , 6V que
tout ce qui aduient à aucuns te
peut auffi efchoir. Tu es riche : es

tuplus opulent que Pompée ? au-
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DE LA VIE, LIVRE I. Il8
quel comme * Granius fon ancien
parent 6V allié , holle nouueau,
eufl ouuert la maifon de Cefar,
pour fermer les fiénes, défaillit le
pain 6V l'eau: veu qu'il poffeddoit
tant de fleuues,prenans leur four-
ce 6V origine fur Ces lettres 6V y
tombas: auffi il a mâdié des gout¬
tes d'eau, il efl mort de faim 6V de
foif, au palais du parent , tandis
quel'heritier accommode &apre-
jfle le public entièrement à luy
mourant de faim . Tu as eu de
grands honneurs . En as tu receu
d'auffi grands , de tant inefperez
6V nonattenduz, oudetantvni-
uerfels,que Seian ? Le mefme iour
qleSenarl'auoitmené 6Vcôuoyér
le peuple le mit en pièces; auquel
neâtmoins les Dieux 6V les homes
auoiét conféré, tout ce qui fe pou-
uoit amaffer 6V mettre enfemble:
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DE LA TRANQUILLITE
il ne relia rien de luy , que le bour¬
reau peult tirer. Tu es Roy: ne t'é-
uoyeray-ie pas à Crcfus, lequel a

veu vif, allumer fon feu,6V ellain-
dre, eflant demeuré furuiuant no
feulement à fon Royaume, mais
auffi à la mortfne t'enuoyeray-ie
à Ingurtha,que le peuple Romain
a veu captif? Nous auons veu Pto-
lomee Roy d'Afrique, 6V Mi thri-
datesRoy d'Arménie , es priions
Caianes . L'vn a elle enuoyé en ex -

il; l'autre defiroit eflre enuoyé de
meilleure foy . En vn fi grand châ-
gement 6V roulement de chofes
qui vont deffus deffous, fî tune
tiens pour chofe à venir,tout ce

qui fe peut faire,tu dones aux cho¬

fes aduerfes force 6V rigueur cotre
toy: laquelle a elté rompue par ce¬

luy qui les a veu le premier.Ce qui
vient après , fera, que nous ne tra-
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DE LA VIE, LIVRE I. 119

uaillos es chofes fuperfîues 6V inu¬
tiles de peur que nous defirions 6V

conuoitions les chofes que nous
n'auons peu obtenir , ou les ayant
obtenues , nous attendions tard
après vne grande honte , la vanité
de noz conuoitifes 6V affections;-
c'elt à dire de peur quele trauail en
vain,forresâs effect , ou l'effect in¬
digne du labeur . Car la triileffe
quafi toufîours s'en enfuit, le la¬

beur n'a bien fuccedé,ou bien fi
nous auons honte dufuccés d'ice-
luy.
Des diuagations ey courfes ca la con¬

tre la volonté & délibération.
CHAP. XII.

L fault retrancher l'in-
conltante courfe de çà de
là, telle que l'on voit d'v¬

ne grande partie des hommes,qui
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DE LA TRANQUILLITE
xourét par les maifons, théâtres 6V

f>laces pu bliques.Ils s'offrent pour
es affaires d'autruy , refemblans

toufîours ceux qui font quelque
chofe,6V femôftrans bienempef
chez. Si tu demandes à quelqu'vn
de ceux làforrâtdela maifon; Ou
vas tu?que penfes tu faire? Il te ref-
pondra: Certainement ienefçay;
mais ie verray quelques vns, ie fe¬

ray quelque chofe. Ils courent 8c

vonrçadelà, lans aucune certaine
délibération , cherchans des affai¬
res , 6V ne font pas ce qu'ils ont dé¬

libéré 6V proietté, mais les chofes
qu'ils ont rencontrées , ou elquel-
les ils font tombez . Leur aller 6V

leurcourfe efl vaine 6V fans confi-
deratiô, telle que des fourmis,qui
montent aux arbres, lefquellese-
Jflansaucoupeau defcendent vui-
des,enbas.Pluikurs meinent vne
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DE LA VIE, LIVRE I. IZO

femblable vie à icelles, lefquels no
fans caufe l'on pourroit dire eflre
menez d'vne lafcheté 6V fainean-
tife qui n'a point de celte ny re¬

pos. Vous aurez pitié d'aucuns
courans comme au feu , tant ils
vontpouffans ceux qu'ils rencon¬
trent , 6Vfe précipitent 6V les au¬

tres auffi. Cependant ayans cou¬
ru , ou pour faluer quelqu'vn qui
nerefaluera , ou pour aller après
l'enterrement d'vn homme inco-
gneu,ou pourfuiure fouuent le iu-
gement de celuy qui plaide , ou
fouuent les fpoufaiîles 6V feltes de
celuy qui fe marie, 6V ayât fuiuy la
litière, en certains lieux, 6V porte
eux mefmes , retournans après en
maiso,auecvnevaine laffitudc,ils
iurent,qu'ils ne fçauoient pas] eux
mefmes , pourquoy ils elloient
fortiz , 8c ou ils elloient allez,

DE LA VIE, LIVRE I. IZO

femblable vie à icelles, lefquels no
fans caufe l'on pourroit dire eflre
menez d'vne lafcheté 6V fainean-
tife qui n'a point de celte ny re¬

pos. Vous aurez pitié d'aucuns
courans comme au feu , tant ils
vontpouffans ceux qu'ils rencon¬
trent , 6Vfe précipitent 6V les au¬

tres auffi. Cependant ayans cou¬
ru , ou pour faluer quelqu'vn qui
nerefaluera , ou pour aller après
l'enterrement d'vn homme inco-
gneu,ou pourfuiure fouuent le iu-
gement de celuy qui plaide , ou
fouuent les fpoufaiîles 6V feltes de
celuy qui fe marie, 6V ayât fuiuy la
litière, en certains lieux, 6V porte
eux mefmes , retournans après en
maiso,auecvnevaine laffitudc,ils
iurent,qu'ils ne fçauoient pas] eux
mefmes , pourquoy ils elloient
fortiz , 8c ou ils elloient allez,

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



DE LA TRANQJV ILLITE

cflans neantmoins tous prells de
courir le lendemain , 6V prendre la
mefme voye, ou fuiure les mef

Tout U- xnes veiliges . Parquoy que tout '
heur tende t i r ° i
i quelque labeur « rapporte quelque parr;
fin. qu'il regarde 6V tende à quelque

fin.LesfaufTes images des chofes
agitent les mouuans 6V fols , non
pas l'indultrie. Car ceux-là mef¬
mes ne fe mouuent ou demainét,
fans quelque efperance, l'efpece 6V

apparence de quelque chofe les
incite 6V prouoque , de laquelle
l'efprit infenfé 6V troublé ne co-
gnoiit pas la vanité . En cete ma¬

nière , chacun de ceux- là qui for-
tent pour accroiltre la foule, ou
tourbe des allans 6V venas efl me¬

né de vaines 6V légères eau fes parla
ville, 6V n'ayant rien ou il s'emplo-
ye,il efl chaffé par la lumière le-
uee, 6V eltant nemmeur de plu¬

fîeurs,
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DELA VIE, L IVRE I. ÏZI
fîeurs en vain aheurté à fembla-
bles , après auoir fort falué, exclus
de plufîeurs, il ne parle plus difi-
cilement à aucun de tous , en la
maifon, qu'à foy. De ce mal de-
péd ce téméraire vice;l'efcoute,6V
î'inquifîtion des chofes publiques
cVfecrettes, cVla fcience ou co-
gnoiffance de beaucoup de cho¬
fes, lefquelles ne font feurement
narrées ny ouies. I'ellimequeDe-
mocrite ,ayantfuiuy cela a com-
mancé ainfi . Qui voudra viure en
traquilité nefaceparticuliereméc
beaucoup de chofes,ny publique¬
ment, à fcauoir rapportât cela aux
chofes vaines cVfuperflues. Carfî
elles s 6tneceffaires,ilfault faire 6V

particulièrement 8c publquemér,
non feulement beaucoup de cho¬
fes mais auffi innombrables * Et
quâd nous fommes appeliez d'au-
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DE LATRANQVILLITE
cun folennel office , il fault dé¬

fendre 6V inhiber les actions.

De la diuerfitédefortune.
Chap. xhi.

A r celuy qui faict beau
coup de chofes , fe met
au pouuoir 6V difcretion

de fortune, laquelle le plus leur
efl n'efprouuer finon rarement;
au relie nous deuons toufîours
penfer en icelle , 8c ne fe doit l'on
rienpromettiedefa foy. le naui-
geray, s'il n'aduient quelque cho¬
fe , 6Vic feray Prereur, fi quelque
chofe ne m'empefche ; 8c l'affaire
8c négociation correspondra à

mon fouhait , s'il n'ya quelque
empefcbement . C'elt pourquoy
nous difons que rien n'aduientau
fage, contre l'opinion . Nous ne
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DE LA VIE, LIVRE I. I2t

l'auons receu par les cas de l'hom¬
me mais par les erreurs. Et toutes
chofes ne luy cedet corne il avou-
lu,mais comme il a penfé.Premie-
remét ila penfé que quelque cho¬
fe peut refîflerà fes propofîtions
6V voluptez. Or cil il neceflaire
que plus légèrement paruienne à

l'efprit la douleur de la conuoitife
deilituéecV delaiffée,à laquelle tu
n'as promis le fuccés.

De la menace de la mort.
Chap. xiiii.

O v s deuos auffi no9
rendre faciles;ne nous

|' apliquons trop aux
choies deltinées, 6V

paffons es chofes efquelles l'acci-
dét no9 mènera: 6V ne craignos les

chagemens ou du côfeil ou del'ef-
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Ce

DE LA TRANQUILLITE

tat,pourueuquela légèreté, vice
tref-contraire 6V ennemy du repos
nenous accueille. Car il efl neccf-
fàire que la pertinacité 6V obllina-
tion foit ennuyeufe 6V miferable
àceluy auquel la fortune arrache
fouuent quelque chofe: 8c la lé¬

gèreté eil beaucoup plus facheu-
fe 6V griefue , ne fe pouuant con-

tmtfi tenir, aucune part. L'vn 8c l'au-
ennemyde - f, . .... ,
Utran- trç elt ennemy delà traquilhte,ne
qwllité. pouuoir rie châger 8c ne fouffrir

rien. L'efprit fe doit reuoquerdes
chofes externes, en foy mefme,
qu'il fecôfie en foy, qu'il s'efiouif-
fe de foy , qu'il reuere ce qui
eil fien , qu'il fe retire tant qu'il
pourra de l'autruy , qu'il faplique
à foymefme , qu'il ne fente les

pertes 6V dommages voire mef¬
mes qu'il interprète benignement
les chofes aduerfes. Nollte Zeno n
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DE LA VIE, LIVRE I. I2.3

ayant elle ad uerty, comme par le
naufrage tous fes biens s'elloient
perduzcVfubmergez,difl,La for¬
tune veut que ie philofophe plus
librement 6V auec moins d'em-
pefchemenr. Le Tyran mcnaçoit
le Philofophe Teodore de le faire
mourir, 6V quand ilferoit mort,
de le laiffer, sâs fepulture,tu as difl F

il , en quoy tu contentes ton d'vn pU-

vouloir , voyla la vaine du fang, l°l°?he *
,rf.J ,9'«> tyran.

en ta puiflance , car quant a la
fepulture , ô que tu es fot fî tu
penfes que ie me foucie de pou-
rir ou deffus terre ou dedans la
terre . Canius Iuhus , grand per- vïftso*

fonnage, l'honneur 8c mcrueille ^ftf\.j i'a r u ' j ^dofipht
duquel neit empeicnee , de ce camus

qu'il efl nay de noflre temps,ay- lltliMtm

ant long temps debatu auec Ca¬

nius 6V(fen allant , après que ce

Phalaris luy eufl dict , A fin que
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DE LA TRANQUILLITE
d'auâturetuneteflates d'vne vai¬

ne efperance, i'ay commandé de
te mener,il refpondit,Ie te remer¬
cie, trefbon Prince. le doute de ce

qu'il a voulu dire : car plufîeurs
chofes me viennent, en cecyde-
uant les yeux de l'entendement.
A il voulu eflre iniurieuXjcV mon-
flrer combien grande ôc quelle
efloit la cruauté , en laquelle la
mort fèruoit de plaifir 6V bien-
faict? luy ail reproché fon ordi¬
naire folie qu'il monltroit tous
les iours ? Car ceux-là aufqueis.
l'on auoit tué les enfans 8c ollé
leurs biens,rendoient grâces. A il
volotiersprins celacôme la liber¬
té? Quoy que foit, il a refpondu
d'vn grand ceur. Quelqu'vn dk;
Gains après cecy a il peu comander
qu'on le laiffafï viure? Caius ail
point craint cecy? La foy de Caius
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DE LA VIE, LIVRE I. U4

efloit cogneuëentels commade-
mens. Penfes tu qu'il ait demâdé,
fans folicitude 6V peinc,dix demy
iouts , iufques au fuplice?Eft il pas
vray femblable qu'il viuoit en
grande tranquillité3és chofes qu'il
a dictes 6V faictes? Il iouoit aux ef-
chets , lors que le Centenier tirant
6V mettant dehors la trouppe de
ceux qui deuoient mourir, com¬
manda auffi qu'on le filt venir.
Ellant appelle, il compta fes let¬
tons, cVdiil à fon compagnon.
Aduife, qu'après ma mort, tu ne
mentes de dite que tu ayes gaigné:
A lors faifant fîgne au Cétenier, il
luy diil; Tu feras tefmoin, queie
lepaffe d'vn.PenfestuqueCanius
ioue , ce failant? il s'efl moqué, en
vilipendant la mort. Ses amis e-
floient trilles 6V fâchez , ayant à

perdre vn tel perfonnage;aufqucls
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DE LA TRANQUILLITE

il difl . Pourquoy elles vous tri¬
lles? Vous demandez files âmes

font immortelles . le le fçauray
maintenant ; 6V n'a ceffé en cela de
rechercher la vérité, 8c propofer
queition, de fa mort. Son philo¬
fophe le fuiuoit, 6V déjà n'cfloit
pas loin, le tombeau,^ tertre où
fe faifoit tous les iours facrifîce à

Cefàr noflre Dieu : Que penfes tu
maintenant, Canius,difl-il? Ou
quelle volonté as tu? I'ay délibéré,
diflCanius, de prendre garde, en
cetrefvtile 8c trefleger moment,
fileJfpritfentirafonyffuë, 6V pro¬
mit, s'il ne cognoiffoit quelque
chofe, qu'il iroit entour fes amis,
& leur monitreroit quel efl l'eflat
desames.Voyla doclatrâquillité,
au milieu de la tempelle;voila l'ef.
prit digne d'éternité, qui appelle
fon deitin , ou faict feruir fa mort
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DE LA VIE, LIVRE I. nj

d'argument de la verité,lequel co-
flitué en ce dernier point 8c degré
interroge l'ame qui fort, 6V n'ap¬
prend quelque chofe feulement
quelque chofe iufquesàlamort,
mais auffi en la mort mefme. Per-
fonne ne philofophe long temps:
mais le grand perfonnage ne fera
laifféfoudain, 6Vfera dict,deluy
auecgrand,foin; Ta mémoire fera
perpetuee,tref-excellentchef,grâ-
de portion du maffacre de Caius.

Qtiil vault mieux rire que plorer des

chofes: qu'il nefault ny rire ny pleu¬

rer des mrurs ey vices des hommes:

ce qu'il faultfaire en fon mal: la
mort des bons iufle caufe defifâcher
ey contrifler : l'affiduelle obferuatio

defoyfafche ey trauaille : lafohtu-
de & compagnie fi doiuent prati¬
quer l'yne après l'autre : qu'ilfault
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DELA TRANQUILLITE
donner relafche aux efprits qui lan-
guiffent de la continue des labeurs:

confeil déboire , pour noyer L

nuy

es en-

s.

CHAP. XV.

Aïs rien ne fêrt dV
uoirietté lescaufesdc
la particulière trillef
fe.Car aucunesfois oc¬

cupe 6V tient lieu , la haine du gè¬

re humain, 8c la multitude de tât
d'heureux mefaicts court à l'en-
tour , ou fe prefente au deuant,
quand tu penferas comme efl ra¬

re l'intégrité, comme l'innocence
efl incogneuë , 8c à peine iamais la

foy gardee,fino , quâd il en efl be-
foin , pour le profit; 6V fe voyent
pareillemât les abominablesgains
8c pertes du plaifir 6V volupté, 6V

l'ambition fore tellement, hors de

^
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DE LA VIE, L IV RE I. Il£
fes bornes , qu elle reluit , par def-
honnefleté 6V vilenie. L'efprit efl
offufqué 8c pouffé en la nuict, 6V

comme eilans les vertuz renuer-
{ees , lefquelles il rïeit loifible d'ef-
perer, 6V nefert de les auoir, les té¬

nèbres fè ieuent . Il nous fault doc
fléchir en cecy , que nous n'abhor¬
rions tous les vices du vulgaire,
mais nous femblent ridicules, de
manière que nous imitions plu-
floit Democrite * qu'Heraclite.
Car toutes les fois que celuy-cy te°m^.
fortoit en public , il pleuroit: dite.

mais celuy- là rioit . Toutes les
chofes que nousfaifons fembloiét
miferes à cetuy-cy, 8c à l'autre, fo¬
lies . Il fault donc mefprifer 6V

abaiffer toutes chofes, 6V les endu- ,-
rer facilement . C'efl vne chofe vault mî-

plushumaine fe moquer de lavie, """"".'
iii » n ' 1M r'reTque de la plorer . Aioulte , que ce %s chofes.
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DE LA TRANQUILLITE
luy mérite mieux du genre hu¬
main, 6V que la race des hommes
efl plus tenue a cetuy- là , qui fe
moque cVrid d'icelle, qu'à celuy
qui la pleure : cetuy- là laiffe quel¬
que chofe de bon que l'on puiffe
efperer: mais cetuy- cy ploie fole-
ment les chofes qu'il n'efpere ou
penfe pouuoir receuoir amende¬
ment : 8c ayant contemplé toutes
chofes, celuy efl de pi9 grâd caur,
qui n¤ tient les ris, que celuy qui
ne retient les larmes,quâd il mou-
uecV incite le tres-leger effect de

l'efprit, 6V n'ellime rien grand, rié
feuere ,ny mefme ferieux, d'vn fi
grand appareil. Que chacun fe

propofe toutes les chofes par le
menu , pour l'amour desquelles
nous fommes ioyeux ou trilles, 6V

fâche eflre vray ce que bien a dict
Que toutes les affaires des homes
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DE LArVIE, LIVRE I. liy
font femblablesaux * commâce- *^t*tms

e. 1 J'- » nefiimentmens, 6V que la vie diceux nelt^^j.
plusfaincteeVfeuere que font les àmt tra-

cÔceptions encommancees . Mais f^j
il vault mieux prendre cVreceuoirrfK*^
doucemenr les murs publiques, lmes'

6V les vices des hommes, fans tom¬
ber aux ris,ny aux pleurs. Car eflre £»'»*»*

/ i il» fat* nytourmente , pour les maulx d au- -Wj y
truy, efl vne éternelle mifere: 6V CepUurerde*

délester du mal6V vices d'autruy m-Hnf
J vices de;

efl pareillement vn plaifir 8c\o- hommes.

lupté inhumaine. Comme celle
humanité là cil inutile , 6V ne fert
de rien déplorer, à l'homme , de

ce qu'aucun emporte fon fils , 6V

f îindre le vifage, il fault auflî qu'é Ce >j

ces maux 6V aduerficez,tu faffes ce- faultfaire

cy que tu octroyés àla douleur au- msa.m^

tant qu'elle requiert, 6V non pas

tantqu'efllacoullume. Car plu¬
fîeurs efpandent larmes, pour e-
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DELA TRANQUILLITE
flreveuz, 6V ont les yeux autant
de fois fecs, quelefpcctateura de-
failly ,ounes'elttrouùé, iugeans
deshonnefle cVmal feant neplo-
rcr,veu que tous le font. Cernai
s'efl tellement enraciné , de pren¬
dre l'opinion d'autruy, qu'en vne
fimulation voire mefme très- Am¬
ple, la douleur vient 6Vfe trouue.
S'enfuit la partie, laquelle a accou-
flumé,non fans caufe decontri-
fler,6V d'amener foucy . comme

la mort , ._, \ \ ~ n
iesbosiu. les yliues 6Vmort des bos clt mau-
fie caufe uaife. Auffi toit queSocrates efl
cherry contrainct de mourir en prifon,
trifler. Rutilius, de viure en exil, Pompée

6V Giceron de prefenter leur col à

leurs cliens , 6V à ceux qu'ils ont
défendu :6V ce grand Caton , viue
image des vertuz,panché 6V appu¬

yé fur le glaiue , de fatisfaire en-
femblepourfoy 6V pour la Repu-
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DE LA VIE, L IV RE I. kxS

blique,il eil neceffaire fe plaindre,
quela fortune paye 6V donne tât
iniques gages cVfalaires. Etqu'ef*
perera maintenant chacun'pour
foy , voyant les gens de bien iouf-
fnr chofes tref-mauuaifes? Qvfeft
il donc quellion de faite ? Voy
comme chacun d'eux a enduré, 6V

s'ils ont elléconltanscV vertueux,
defire leurs courages : s'ils font
morts effeminez , 6V auec pufila-
nimité , rien n'eil perdu. Ou ils
font dignes , que tu aymes leur
vertu, ou indignes, que leur laf
chetéfoit defîree. Cary ail chofe
plus deshonnefle , que fî les très-
grands perfonnages , aucuns con-
ilamment, font aucuns rimides?
Louons autant de fois celuy qui
eil digne de louange, 8c difons:
Tu es d'autant plus vaillant, d'au¬

tant plus heureux, tu as euitéles
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DE LA TRANQUILLISE
accidens , l'enuie 6V maladie de
l'homme : tu es forty de prifondes
Dieux ne t'ont pas femblé digne
demauuaife fortune , mais indi¬
gne 6V ne méritant pas que la for¬
tune peut aucune chofe cotre toy.
Mais il fault mettre la main fur
ceux qui fe retirent , 6V lefquels en
la mefme mort, regarden t à la vie,
6V ont regret de mourir 6V paffer le
pas.Ie ne pleureray aucun ioyeux,
nyperfonne qui plore. Cetuy-là
a effuyé mes larmes , cetuy- cy a

faict par les fiennes, qu'il n'efl di¬

gne d'aucunes . Pleurcray-ie donc
Hercules , de ce qu'il efl bruflé
tout vif? ou Regulus,de ce que tât
de clouz le percent ? ou Caton , de

ce qu'il a vaillamment fupporté
fes playes ? Tous ceux cy, en peu
de temps ont trouue le moyen de

fc rendre 6V faire éternels , ils font
venuz,
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DELA VIE, LIVRE I. U?

venuz.en mourant à l'immortali¬
té. Auffi efl cela vne occafion 6V

matière grande de fâcheries, fî
tu t'accommodes 8c agences ^auec

ennuy 6V trilleffe , 6V ne monf-
très à aucuns fimpkment comme %"

la vie efl faincte de plufîeurs., 6V

préparée à l'ollenration-Çartaffi- ^j^
duelle obferuation de foy fâche leobfema-

8c craint d'eïtrç furprinfe, autre,- t»»J*fv
' triche CT*

ment que decoullume. Eç iamais trauaâe.

nous ne fommes exempts de pei¬

ne 6V de foucy, quand nous pen-
fons que l'on iuge de nous" autant
de fois que l'on nous regarde.Car
mefmes plufîeurs chofes aduien-
nent , qui nous denuent 6V decou-
urent malgré nan$;& quoy qu'vn
fî grand foin 6V diligence de foy,
fuccedde bien 6V à propos ^ la vie
toutesfois n'eft agréable, 6V-feu-

re,de ceux qui viuent toufîours
R
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"DE LA TRANQJVILLITÉ
fouz laperfonne. Mais que cete
fimplicitéla fîncerc6Vdefoymef
me ornée , auroit de volupté 6V

plai-fîr , n'oppofant rien à Ces

"**V*v mcurs? Toutesfois cete vie fu-
cetevieefi . , .

fiiette. lérie au danger du meipns 8c

contemnement , fi routes cho-
'.,,: - fes font manifefles à tous. Car

aucuns fe trouuent de ceux qui
meiprifent 6V ne font cas, de ce

qu'ils ont aproché de plus près.
Mais il ne fault pas craindre que
la vertu aprochée 6V mife toute
coritrele$yeux,ne foit rabaiffée ou
-aûilie.Mais il vault mieux eflre
contemné 6V vilipendé par fîm-
plicité, qu'en peine 6V trauailpar
vne perperuelle fimularion 6V

faintife . Trouuons toutesfois
moyen cVfeigleà cete affaire. Il
importe beaucoup , de viure fim-
plement , ou négligemment 6V

y a grande différence entre l'vn
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DE LA VIE, LIVRE I. 130

6V l'autre. Il fe faujt beaucoup
retirer en foy. Car la conuer-
fation , ou rencontre des chofes
diffemblables , trouble celles qui
font bien compofées, renouuel-
le les affections , exulcerecV en¬

tame , tout ce qui efl imbecille
en l'efprit, 6V n'elt encore en-
durcy ou guary du tout. Ce ne¬

antmoins ces chofes icy qu'il fault
méfier, lafolitude , 6V la frequé-
ce ou compagnie , fe doiuent
pratiquer aîternatiuemcnt , 6V

tour à tour. Cete là nous indui¬
ra le defir de hanter les hommes, ufiUtul
cete cy, nous amènera le defir de <y U et

nous: 8c l'vneferuiraderemedeà ^ffffffjf
lautre.La folitude guarira la haine pratiquer

8c l'ennuy delà tourbe; 6V au ce- f,*"*'/»-»
1 l 1 o * *t*tfe.

traire,la multitude 6V compagnie <.

l'ennuy de la folitude. Et l'efprit
ne fe doit egallement retenir en^

Rij a

\e

CQ*
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DE LA TRANQUILLITE

vne mefme intention , mais il le
fault reuoquer 6V appliquer aux
ieux 6V recreatios.Socrates n'auoit
pas de hôtede ioucerauecles en-
fâs; 6VCatô,donoit relâche à fon
eiprit 6V le recreoit par le vin,
quand il elloit trauaillé des af¬

faires publiques: 6V Scipio a dé¬

mené aux nombres 6V cadence
cecorps triomphant 6V militai¬
re ne fe maniant mollement, 6V

d'vne façon efféminée , félon la
coullume du iourd'huy de ceux
mefmes qui coulent 6V chemi¬
nent entre la moIeffecV delicatef-
fe féminine , mais comme ces

anciens perfonnages , auoient de
couflume de dan fer, d'vne façon
vertueufe entre les ieux , 6V les

temps de fefles , n'ayans à faire
aucun dommage , quand bien
ils euffent elle regardez 6V ad-
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DE LA VIE, LIVRE I. 131

uifez de leurs ennemis . Il fault
donner relâche aux efprits; ils fe fdult
releueront meilleurs 6V plus vi-hfehe

goureux , ayans prins repos. Co-*"* '/"
me il ne fault commander aux
champs fertiles, pource que le co-
tinuel raport , qui n'a point cef
ce les efpuifera 6V rendra bien
tofl flenles , ainfi l'alfiduel tra-
uail rompt les forces des efprits.
Ayant prins relafche 6V récréation
receuerotcV recouurerot peu à peu
leurs forces 6V vigueur . Vne cer- Unglimr

taine langeur, reboufchement &/$>*>
offufcation des efprits, proced-^T^'
111 rr 1 / deUcon-

de de la continue 6Valliduite desùnuedes

lapeurs. Et l'affection fi grade des l«hettrs'

homes netendroità cela,fileieu
6V {a récréation n'auoit quelque
naturelle volupté,defquelles cho¬
fes le fréquent yfage, ofleraaux
efprits, toute charge 6V violence,

Riij
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DE LA TRANQUILLITE
6V les deliurera de toute peine
6V ennuy. Carie fbmmeil mefmes
efl neceffaire à la reflauration 8c

fanté, neantmoins fî tu le conti¬
nues iour 6Vnuict, il fe fera mou¬
rir. H y a grande différence entre
relafcher 6V deflier. Les Legifla-
tcurs ont inflitué 6V eflably des

iours defefles,à fin que les ho¬
mes s'affemblaffentpubliquemét
pour ce recréer , comme entre-

meflans le neceffaire temperamét,
modération 6V repos à leurs la¬

beurs .Et certains grands perfbn-
nages , comme i'ay dict, fe don-
noyent tous les mois des feilcs
à certains iours; autres prenoyet
récréations iournellement, après

les affaires; comme nous auons
fouuenance que Pollio Afinius
fouloit faire , que nulle heure a-
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DELA VIE, LIVRE I. 132.

retenu , paffee celle de dix,, il
ne lifoit pas mefmes les lettres
6V miffiues , après cete heure-là, de
peur que furuint quelque nouue-
au foucy , mais il laifloit 6V def
chargeoit toute la laffitude -du

iour, en ces deux heures-là, Au¬
cuns ont prins leur repas à my-
iour 6V ont différé quelque cfiofe
légère 6V de peu de trauail aux
heures d'après midy . Nozance-
ftres auflî defendoient de faire au¬

cun rapport au Sénat , après dix
heures. Le foldat diuife les fenti-
nelles , 6V la nuict efl exempte 6V

libre de l'expédition de ceux qui
retournent.il fault recréer l'efprir,
cVelt befoin d'entremefler aucu-
nefois le repos, qui férue d'alimet
6V de forces; 6V fault aller çàlà 6V fe
promènera decouuert à la cam¬

pagne^ fin que l'efprit s'augmen-
R iiij
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-J)E LA- TU ANQVILLITE
te Se acroiffe, àl'air libre, 6V par
beaucoup d'efpritcV haleine. Au¬
cunesfois l'efprit efl plus vigou-
reux,quand 1 homme fe faict por-
teren chariot , quand il chemine,
& change de pays, 6V mefme quâd
il vit en compagnie,6V boit ioyeu-
fernent 6V plus quedecoullume:

confiil de Se mefmes il fault venir aucunes-
hite pour fois jufques à l'ebrieté, non à fin
noyer Us qu'elle nous plonge; mais à fin de
fâcheries no9abbatre 6V déprimer noz fou-
^ çum- ciz 6V fâcheries. Car elle chaiteles

fou cis,6V dés le fonds, mouue l'ef¬

prit; 6V comme elle fert de remède
a certaines maladies , elle eil bon¬

ne auffi contre la trifleffe. Etl'in-
uenteur du vin , n'a pas eltéappel-
UtLiber,à caufe de la licêce de par¬

ler ou de la langue , mais pource
qu'il' deliure l'elprit des foucis 6V

cures , le deffend 6V maintient , 6V
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DE LA VIE, LIVRE I, 133

le rend plus fort cVhardy en tou¬
tes entrepnnfes.Mais il y a vne fai¬

ne modération du vin,comme de
la liberté; 6V mefmes croit l'on que
Solon 6V Arcefilaus,fe font amu-
fez à boire du vin . L'ebrieté'cV
yurôgnerieaeflé reprochée àCa-
ton ; mais celuy fera chofe plus fa-
cile,dobiecter ce crime honnelte,
que de faire Caton deshonnefle.
Mais il nefault pas faire cela fou- Qu'il ne

uent pour boire plus que de cou- fi^tfiu-
ftl A v r uent boire

urne , de peur que 1 elpnt attire 1m

vne mauuaifecoullume:ce néant- de coufia.

moins il le fault aucunesfois tirer me'

à vne gaietté6V liberté, 6V la trille
fobiieié fe doit vn peu retrancher.
Car , foit que nous croyons le
Poète Grec, il efl bon 6V agréable ,^fe^
d'affoller aucunesfois , foit cjuc uy£.
nous adiouflions foy à Platon, en cunafok.

vain le fage 6V raffis de fon elprit a
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DE LA TRANQUILLITE
frappé à la porte du Poéte:foit que
nous croyons Ariflote , il n'y a

pointeUjOunes'ell trouuéaucun
grand efprit , fans mefîange ou
mixtion de folie. L'efprit s'il n'efl
meu, ne peut dire aucune chofe
grande , 6V par deffus les autres.
Quand il a mefprifé, 8c contemné
les chofes vulgaires 8c accouflu-
mees , 6V par vn inltinct facré, il
s'efl efleué plus hault , à lors il a

chanté quelque chofe plus gran¬
de, d'vne bouche mortelle. Il fault
qu'il laiffe la manière accoultu-
mee, qu'il fe hauffe, qu'il morde
fon frein , 6V qu'il emporte fon
gouuerneur , 8c le meine la où de

foy- mefme il eufl eu peur.
Tu as, mon bien ày mé , Serene,

les chofes qui peuuent entretenir
la tranquillité, celles qui lapeu-
uét reflituer, ehrefiflât aux vices,
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DE LA VIE, LIVRE I. 134

qui fe veulent introduire 6V infî-
nuer aux efprits . Sçaches neant-
moins,qu'il n'y a rie de ces chofes
affez forte 6V valide, à ceux-là qui
gardent vne chofe imbecille, fi le
foucy ententif 6V affiduel n'affifle
6Vn'enuir5ne l'elprit prefl à choir
cVfelaiffer aller.

Fin du 'premier lime de U
Tranquillité*
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*c, ma L E SECOND LIVRE
fiS^T i>bLvce Am«
en quel- jSeneque.
ques exe-

pitres. DE LA T R A N QV t L-
hté de la vie : JMonflrant que le

Sage n'eftpasfubieéla iniu-
re : Adreffé à Serene.

De la traduction de GajUiii
Chappvys Tourangeau.

Que l'entrée du chemin de la vertufemble de loin di¬

fficile zyficabreux j mais qu il efl aifii k ceux qui
en aproihent,

Chap. i.

E peux dire à bon droict,
piference ^11^ mon amy Serene, qu'il y
entreh ^w^^a autant de différence cn-
stoiques tre j£s s t'oiqUCS t & les autres faf.
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DE LA VIE, LIVRÉ II. 13J

fansprofefïîondela philofophie, & Mtr"
-1 ~ r- 11 ï 1 Fhd°fi*quil y a entre Jes femelles 6V les ^#

malles , veu q l'vne 6V faurré rour-
befert également 8c autanc l\ne
que l'aurre, à la focieré de la vie,
mais l'vne efl née pour obeyr, 6V

l'autre pour commander. Les au¬

tres fàges remédient mollement
6V doucement, comme font qua-
fi les familiers 8c domefliques
médecins à l'endroit des corps
malades, non par ou il efl très- bô,
pour abréger chemin , mais par
l'endroit qu'ils peuuent. LesStoi-
quesentrezau chemin viril & ver¬
tueux, n'otpas foucy défaire , que
cetevoye femble plaifante 8c ag-
greable à ceux-là qui y entrent,
mais de nous enleuer ïeplullofl
qu'ils peuuent, 6V de nous mener à

ce hault fefte 8c coupeau, efl que.
tellement efleué, 6V hors de toute
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DE LA TRAN Q^VILLITE
iniure de traicts,6V dards qu'il efl
mefmes par deffus la fortune . Les
chofes auffi par lefquelles nous
fommes appeliez font» ardues , di-
ficiles 6V feabreufes . Car efl il pof-
fîble de gangner le hault d'vne
montagne par la plaine? Mais les

chemins ne font tant rompuz,
droits, cVdificiles qu'aucuns pen-

z'entreede Cent. Toutesfoisla première par-
menanti tlc & entrée efl pleine "de cailloux
la vert» 6V rochers , ayant apparence d'vn
dificiUey Jjeu par ou l'on ne va point, corne

' plufîeurs endroits femblent de
loin à ceux qui les voyét , fâcheux
8c inaccefïibles , veu que la diflan-
cedulieutrope 6V decoit la veuë.

Et puis aproohant plus près, les

mefmes chofes que l'erreur des

yeux auoit amafîees envntas, fe

viennét à manifeller 6V difeerner,
de manière que ceux qui de loin
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DE L A V I E, L I V R E I I. 136

penfoientvoir des abifm es 6V pré¬
cipices, trouucnt de près, le tertre
6V feile doux 6V de facile accès.

Ellant n'agueres faicte mention
deCaton,tueltois marry( félon
que tu ne peux pas endurer l'ini-
quiré) que fon fîecle n'auoit gue-
res entendu Caton, lequel Ce leuat Louange

pardeffus les Pompées 6V Cefàrs, àecaun.

auoit neantmoins elle mis entre
les Variniens,6V tu trouuois chofe
indigne 6V mal faicte, de ce que la
robe luy auoit elle oîlee au palais,
comme il vouloir diffuader la loy,
6V que du fiege des *Rollres, ayât *p4ydiB
elle trainé6V tiré par les mains de <"'#rç

la faction fedirieule,iufques à l'arc TfJ'"
Fabian ,il auoit enduré les mau-
uaifes parolles, crachats, 6V toutes
autres mdignitez 8c iniurês de la
foie multitude . Alors iefeis ref
ponce que tu auois occafîon d'e-
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DELA TRANQUILLITE
ftre fâché 8c efmeu pour l'amour
delà République, 6V P. Clodius
d'vn colié, Vatinius de l'autre, 8c

tout autre méchant homme ven-
doit : 6V ellant faifis d'vne ignorâ-
te affection 6V conuoitife, ils n'en-
tendoiétpas que tandis qu'ils vé?

dent , ils fe vendoient auffi.

Le Philofophe monflre que Caton efl
vn plus certain exemplaire de fa¬
geffe , qùVliffe ey Hercules , du

vieil temps:çy que ton ne luy a peu

faire iniure ey offenfe . ;

CHAP. II.'

rg^g'jL E t'ay certainement ad-

%$jt ure en repos, 6V ne te
foucier, pour le faict de

Caton , pource qu'il n'y" a aucuà

fage qui puiflw îeceuoir aucune
iniure
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DE LA VIE, LIVRE II. 137

iniure 8c indignité. Queles Dieux
immortels nous ont donné Ca- caton ex-

ton, pour vn plus certain exem- eyl4tre
i i» l r \7l-r d'vn hompie d vn homme fage , que Vhf- w^

fe & Hercule , des premiers Cie-

cles . Car noz Stoiques ont dé¬

claré ceux cy fages , inuincibles
par les trauaux , contempteurs de
volupté , 6V vainqueurs de tous
pais. Caton n'a pas combatu
les belles fauuages eflant le pro¬
pre du Veneur ou du rullique
quelespourfuiure: il n'a pas faict
la guerre aux monllres parle fer
6Vlefeu,6V n'elt venu es temps,
efquels l'ô peut! croire,que le ciel
foit porté des efpaules d'vn eltàt
maintenant reiettée l'anciénecre-
dulité, 6V ce fîecle paruenuà vne
grande cognoiffance. Eflant en¬

tré au combat contre l'affection
6V brigue des honneurs 6V offices,

S
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DE LA TRANQJI LLITS

par promettes, 6V prefens, con¬
tre le mal de plufîeurs formes, 6V

contre la defbordée 8c immenfe
conuoitifedela puiffancecV de la
force laquelle tout le monde di-

* En «^?- uifé en* trois ne pouuoit affouir,
Jar,Pom- .1 /* i i « r r> n
p'e g* il a ieul tenu bon 8c raict relte aux
crajfus. vices de la ville dégénérante, al¬

lant par terre, 6V fuccobât Couz fo
faix , de manière qu'il a retenu la
Republique qui tomboit, autant
qu'il luy elloit poffible delà reti¬
rer, feulement d'vne main; iu la¬

ques à ce qu'eflant ou empougné
ou en treiné,il s'efl adioin et com¬
pagnon de la ruine long téps fouf.
tenue, 6V enfemble ont elle ellain-
tes les chofes, qu'il n'efloit licite
de diuifer . Car Caton n'a point
vefeu après laliberté,ny la liber¬

té après Caton. Penfes tu que le

peuple luy ait faict èiniure, de ce
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DE LA VIE, LIVRE II. I38

qu'il luy a oflé la Preture,ou la ro¬
be, 6V couuert ce fàcré chefdes ex-
cremensdela bouche? Le fage efl
afleuré, 6V ne luy peut on faire au¬

cun tort 8c iniure.

Obietfios a ce que lePhilofophe dit que

lefage n'eflfuieB a l'iniure, ey of-
fenfe : ey reffonce a icelles.

Chap. un.

L m'efl aduis que ie
voy ton efprit enfer¬
mé 6V bouillant, prelt
à crier: Voicy les cho¬

fes qui dérogent à l'autorité de tes

préceptes. Tu promets de grâds
cas , lefquelz ne le peuuent defî¬
rer, à moindre raifon, croire. Et
qui ayant dict de grandeschofes,
après que vous auez nié que le

S ij
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DE LA TRANQUILLITE
fage foit pauurevous ne niez pas

queleferuiteur, l'habillement, la
maifon, 6V le moyen de viure, le
manger 6V le boire luy défaillent.
Quad vo9 auez nié que le fage af-
fole,vous ne niez pas qu'il deuien-
ne alliené de fon efprit , 8c profère
des paroles peu fages 6V aduifées,
de manière qu'il oie tout ce que la
violêce de la maladie le contraint
de faire. Quand vous auez nié que
le fage foit ferf, vous ne niez pas

qu'il fedoiue vendre, vous n'allez
pas au contraire qu'il ne faffe les

chofes commandées, 6V ledeuoir
feruile à l'endroit de fon maiitre.
Ainfi leuant le fourcil hault , vous
elles tombez es mefmes chofes
que les autres, ayans changé feu¬

lement les noms des chofes . Par-

quoy ie doute en cecy quelque
chofe de mefme, qui efl de pre-

DE LA TRANQUILLITE
fage foit pauurevous ne niez pas

queleferuiteur, l'habillement, la
maifon, 6V le moyen de viure, le
manger 6V le boire luy défaillent.
Quad vo9 auez nié que le fage af-
fole,vous ne niez pas qu'il deuien-
ne alliené de fon efprit , 8c profère
des paroles peu fages 6V aduifées,
de manière qu'il oie tout ce que la
violêce de la maladie le contraint
de faire. Quand vous auez nié que
le fage foit ferf, vous ne niez pas

qu'il fedoiue vendre, vous n'allez
pas au contraire qu'il ne faffe les

chofes commandées, 6V ledeuoir
feruile à l'endroit de fon maiitre.
Ainfi leuant le fourcil hault , vous
elles tombez es mefmes chofes
que les autres, ayans changé feu¬

lement les noms des chofes . Par-

quoy ie doute en cecy quelque
chofe de mefme, qui efl de pre-

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



DE LA VIE, LIVRE IL I39

miere face beau 6V grand; que le
fage ne receura ny iniure ny con-
tumelie Se deshonneur. Or il y a

grande différence de mettre 6V

conllituer le fage hors l'indigna¬
tion, ou hors l'iniure. Car fi tu
dis , qu'il portera patiemment,
l'iniure , il n'a aucun priuilege.
La patience chofe vulgaire luy
échet , laquelle mefme s'appréd
par la continue 8c affiduitédes
iniures . Si tu nies qu'il doiue
receuoir l'iniure , c'elt à dire que
perfonnene fe mette en effort de
la luy faire toutes affaires delaif-
fées.ie deuiens Stoique.Ie n'ay pas
j 11 / i r j' X£Jïmcedélibère orner le lage d vnimagi- aux obie-

naire honneur de parolles, mais ciionsfifi

l'eltablir en lieu,ou ne foit permi-
fe aucune iniure. Quoy dôc ? per-
sone fetrouuerailqui prouoque,
affaille 6V f efforce d'offéfer? Il n'ya

S iij
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DE LA TRANQUILLITE
rien tant fàcré en la nature des

chofes qui ne trouue le facnlege.
Mais les chofes diuines» ne font
pourtant moins efkuées , fî le
trouuent, qui n'ayans à la tou¬
cher, demandent la grandeur ef-
tablie ou mife beaucoup outtre
foy. Cela efl inuulnerable, non
que l'on ne frappe pas , mais ce

que n'efl offenfé. le te monfi-
treray le Cage , par cete marque-
Doute l'on que la force foit plus
certaine, laquelle ne fe furmon-
te que celle qui n'efl affaillie,
Veu que les forces nonefprouuées
fontdouteufès,maisà bon droict
foit tenue pour trescertaine fer¬

meté celle, qui reiette 6V repouffe
toutes iniures 6V affaults? Ainfi fâ¬

ches q le fage efl de meilleure na-
ture,fi l'iniure d'aucun ne luy por¬
tée preiudiee,q fi on ne luy en faict
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DELAVIE, LIVREII. I40

aucune. I'appelleray l'homme ver¬

tueux, que les guerres ne doutent
point, que la force des ennemis
approchée de luy 6V le ioignant,
n'efpouuante;6V non pas celuy qui
efl en repos, entre les peuples oi-
fifs. Que pour cete caufè, vn tel
fage n'ell fubiect à aucune iniure.
Parquoy il n'importe quel nom¬
bre de traits l'on darde contre luy,
veu qu'il ne fe peut pénétrer d'au¬
cun. Comme la dureté de certai¬
nes pierres ne fe peut vaincre par
le fer , ny le diamant coupper,ou
brifer , mais reboufche 6V rciette
les chofes qu'il rencotre 6V le tou¬
chent: comme certaines chofes ne
fe peuuent confommer par le feu,
ains la flamme à l'entour d'icelles,
conferue leur vigueur 6V habitu¬
de; 8c comme leshaults rochers 6V selles cï-

efeueils rompent la mer,6V île mo- 1"4*/""'
S iiij
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DE LA TRANQUILLITE
pommon- Caent, ellans battuz de tant de va-
firer l'tn- a n
umcibU gués 6V tempeltes , aucunes mar-
forced» ques'cV veltiges d'orienté 6V dom-
''&' mage qui leur ait elle faict, ainfî

l'efprit du fage eil folide, & aa-
maffé cVrecueilly en foy: telle for¬
ce, qu'il cil autant affeuré 6V ex¬

empt de l'iniure, que font les cho¬

fes que i'ay recitées.

Que tout ce qui fefaicl arrogamment
contre h-fage eflfaiéï en vain.

chap. un.

V o y doc ne fe trou-
uerail perfonne, qui
s'efforce de faire iniu¬
re au fage ? Ouy il s'en

trouuera : mais cete jniure ne par-
uiendraàluy: Car il efl feparécV
retiré de l'atouchement des infé¬
rieurs , d'vn plus grand interualle,
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"DE LA VIE, LIVRE 1 1. 141

qu'aucune force nuifîble, puiffe
porter fes efforrs iufques à luy:
voire mefme combié que les puif-
fans efleuez, pouuanscommâder,
6V forts par le confenremét 6V mo¬
yen des feruitcurs 6V officiers, s'ef¬

forcent de luy nuire , tous leurs
efforts defauldront autant au deçà
du fage, que les chofes qui font
chaffees 6V lancées par la corde,ou
autres engins, en haulttaçoit que
nous en perdions la veue , retour¬
nent neantmoins & fe flechillent
au deçà du ciel . Penfes tu que lors
que celourdaultdeRoy, eut ob-
fcurcyleiourparla multitude des

traicts , il ait touché le Soleil d'au¬
cune de fes flèches? Ou bien ayant
deuallé en bas des chaines,ilait
peu lier Neptune? Côme les cho¬
fes celelles euitent les mains hu¬
maines, 6V comme ceux qui abba-
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DE LA TRANQUILLITE

tent les temples , ou renuerfent les

fimulacres ne nuifent en rien à la
diuinité : ainfi tout ce qui fe faict
contre le fage , audacieufement,
auecinfolence,6V arrogamment,
fe faict en vain. Mais il valloit mi¬
eux que perfonfie ne fe trouuafl
quilevoulull faire. Tu délires aux
homes vne chofe dificile, fçauoir

rimoctn- efl l'innocence.Mais n'eilrel'imu-
ce, chofe te faicte , appartient ou touche
d$"[ ceux-là qui la doiuent faire, non
aux nom- x *

celuy , qui ne peut patir, combien
qu'elle foit faicte. Voire mefmes
nefçay-iepas fi la fageffe monflre
point le plus, entre les chofes qui
î'affaillét,les forces de la tranquil¬
lité , comme de ce efl vn tres-grâd
argument ; l'affeurance 6V repos,
voire mefmes au pays des enne¬

mis^, d'vn Empereur puiffant 6V

fort en armes 6V hommes. Diui-

mes.
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DELA VIE, LIVRE IT. 142,

fons , Serene, fi tu veux, l'iniure de
lacontumelie. Cete première efl
naturellemétplus griefue6V one-
reufe;cete- cy eil la pi9 légère; tou¬
tesfois facheufeaux delicats,de la¬

quelle ils ne font bleffcz, mais ils
fon toffenfez. Ce neantmoins, la
diffolution 6V vanité des cvurs efl
fi grande, qu'aucuns n'elliment
qu'il y ait chofe plus griefuecVfa-
cheufe à porter.Ainfî tu trouueras
vnferuiteurquiayme mieux eflre
battu de verges, que rcceuoir des
fouflers , 6V eflime la mort 8cles
coups plus tolerables, queles pa¬

roles pleines de contumelie, 6Vin-
iurieufes. L'on efl paruenu à telles
8c fi grandes folies,quenous fom¬
mes vexez 6V tourmentez no feu¬

lement de la douleur, mais auffi
de l'opinion d'icelle; en la maniè¬
re 6V félon la coullume des enfans,
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DE LA TRANQUILLITE

aufquels l'ombre faict peur , la de-
formitédesperfonnes, 6V levifa-
ge depraué;6V les noms peu agréa¬

bles aux aureilles appellent les lar¬

mes, les mouuemens des doigts,
6V autres chofes, qu'ils fuyent 6V

abhorrent, par vne certaine force
6V impetuofité, d'vn erreur non
confideré , ou pourpenfé . L'in¬
tention de l'iniure efl, de faire mal
à quelqu'vn. Or la fageffe ne laiffe
aucun lieu au mal .Car la des-hon-
neltetéluy efl feul mal, laquelle
ne peut entrer 6V n'a aucun accès

là ou rhonnefleté 6V la vertu elt
déjà.

Il argumente eyprouue que l'iniure
n appartient ey touche lefage.

CHAP. V. t
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DE LA VIE, LIVRE II. 143

>^rrytfa 'Inivre doc ne par-
vfeifeW uient pas au fage. Car;

fi l'iniure efl lapatien-
ce de quelque mal, 8c

le fage n'endure aucun mal, il n'y a

aucune iniure qui appartienne au
fage. Toute iniure eil diminutio
de celuy, qui en cil affailly ,6V per-
fonnenepeutreceuoiriniure,fans
quelque perte 6V dommage de la
dignité, ou du corps, ou des cho¬
fes mifes hors de nous, des biens
de fortune. Or le fage ne peut rien
perdre , il â tout referré en foy-
mefme,ilnebaille&ne fie rien à

la fortune, il a fes biens folides.co-
tent de la vertu, qui n'a befoin des

chofes forfaites. Et pour cete cau¬

fe il ne peut accroiflre ny dimi¬
nuer. Car les chofes qui font par-
uenuës au plus hault, ne reçoiuent
point d'acroiffement . La fortune
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DE LA TRANQUILLITE

n'ofle rien que ce qu'elle a donné:
or ne donne elle pas la vertu , 6V

pour cete caufe, elle ne la peut pas

oflcr . Elle efl libre, inuiolable, 8c

nefepeutmouuoirny esbraniler:
elle eit tellement endurcie contre
les accidents, qu'elle ne peut eflre
inclinée , tant s'en fault qu'on la
puiffe vaincre . Elle regarde hardi¬
ment les préparatifs des chofes
terribles, elle ne change point de
vif%ge,ny pour l'aduerfité ny pour
laprofperité.Parquoy le fage ne
perdra rien, qu'il puiffe fentir qu'il
perde. Car il efl en lapoffefïion
d'vne feule vertu, de laquelle il ne

peut iamais eflre chaffé, il feiert
des autres chofes par emprunt. Et
qui efl ce qui efl efmeu de la perte
decequieflàautruyî' Que fi l'in¬
iure ne peut rien offenfer des cho*
Ces , qui font propres au fage,pour
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DE LA VIE, LIVRE II. 144"'

ce qu'elles font en fauueté par fa
vertu, l'on ne peut faire iniure au
fage . Demetrius auoit prins Me-
gare, qui auoit nom Poliorcetes.
Le Philofophe Stilpon, enquis de
cetuy-cy , s'il auoit perdu quelque
chofe : fit refponce qu'il nauoit rie
perdu ; Car dict-il, tous mes biens
font quant 6Vmoy.Ceneâtmoins
fon biééV patrimoine efloit tom¬
bé en proye;l'ennemy auoit rauy
fes filles, 6V la patrie.Mais cetuy-Ià
luy ofla la victoire , 8c fernonltra,
eflant la ville prinfe,non feulemêt
inuincible , mais exempt d'iniure,
8c ne pouuant receuoir dommage
6V perte aucune.il auoit donc quât
6V luy les vrais biens, fur lefquels
l'o ne peut mettre les mains. Mais
il ne reputoit pas ceux- là fiens,qui
elloient diffippez 6V emportez,
ains les eflimoit venuz de dehors,
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DELA TRANQUILLITE
6V fuiuans le vouloir de fortune, 6V

pointât , il ne les auoit pas aymez,
comme propres. Carlapofïeffion
eftlubriquegliffanteéVincertaine
detoutes les chofes qui viennent
de dehors. Aduife maintenant fî
le larron ,1e calomniateur , le'voi-
finpuiffant, ou quelque riche,ex-
erceant le Royaume d'vnaueugle
vieilleffe pourra faire iniure à ce¬

luy, auquel la guerre 6V l'enncm-y
faifantprofeffion de l'art exceller
de prendre les villes, n'a peu rien
olter. Vn feul homme a elle paci¬

fique 6V a iouy du repos de la paix,
entre les efpees de toutes parrsluî-
fantes , entre le tumulte 6V fac mi¬
litaire, entre les flammes, le fang
cVmaffacre des citoyens, 6V entre
l'efclat 6V ruyne des temples tom-
bans fur leurs Dieux.Tu n'as donc
pas occafion de luger que ie faite

vne
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DELAVIE, LIVRE II. 145

vne hardie 6V grande promette, de
laquelle, fi ie ne fuis fuffifant,& de
peu de foy, ie bailleray pleige.
Car à peine crois tu que tant de
force 6V fermeté & vne telle gran¬
deur de courage puiffe tomber en
vn homme : mais fi quelqu'vn fa*
uance,quidie:

Chap. vi.

L ne fault pas que tu
doutes fi l'homme fe
peut elleuer nay fur les

chofes humaines , s'il regarde af-
feurement 6V fans crainte , les défi-

plaifirs , dommages, vlcerations
ou bleffures, playes , 6V les grades
motions des chofes, qui bruyent
8c fremifsét entour de luy,s'il préd
en gré 6V endure amiablement
les chofes facheules,6V les profpe-
res auec modération , ne cedans

T
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DE LA TRANQUILLITE
à celles là , 6V ne fe fians à celles
cy, eflant tout ou 6V de mefme en¬

tre les chofes diuerfes , 6V s'il ne
penfe aucune chofe fîenne , finon
foymefme, en la partie auffi par
laquelle il efl meilleur. A la parfin
mevoicy presét,pourvous prou-
uercecy, que fouz ce renuerfeur
& debellateur de tanc-de villes, les

defenfes font rompues 6V mifes
bas par la violence du bélier, 6V

les haultes tours aplanies 6V aba-
tues par les mines 6V fecrettes fof-
fes,6Vquelestranchées ou rem-
pars croiffent , pour egaîler les

treshautes fortereffes : mais qu'il
n'efl poffible de trouuer aucunes

machines , qui agitent ou trauail-
Jent l'elprit bien fondé. le fuis e-
chappé n'agueres des ruines de la
maifon, 6V corne les embrafemens
&feuzreluifoientde tous collez,
ie fuis fuy par les flammes 6V par le
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DE LA VIE, LIVRE II. 146

fang. Ienefcay pas quel accident
ont les filles, 6V fi le leur eil pire
que le public,. Voyant f*ul 6V de¬

là viel, toutes chofes ennemies à

Pentour de moy , ie declaire ne¬

antmoins que mon cens 6V bien
efl entier 6V fain;iepoffedde6Vay
tout ce que i'ay eu à moy. Il ne
fault pas que tu me penfes vaincu
ny toy victorieux. Ta fortune a
vaincu ma fortune. le ne fçay pas
ou font ces chofes caduques, 6V

châgeans de maiitrc & poffeffeur.
Quatà mes biens, ils font quat 6V

moy, ils feront quant 6V moy. Ces
riches là ont perdu leurspatrimoi-
nesdes paillards 6V luxurieux,leurs
amours, cVauec vne grade perte de
la hôte 6V honeur leurs aymées pu¬

tains: Les ambicieux,la cour,le pa¬

lais ,6V lieux deflinez pour exercer
publiquement les vices : les vfu-

Tij
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DE LA TRANQUILLITE
riers ont perdu leurs tables, liures,
ouregiflres,efquels l'auarice fauf-
fement ioyeufè , imagine les ri¬
cheffes. Certainement i'ay tou¬
tes chofes entières 8c laines, ou
l'on n'a point touché. Parquoy
interroge ceux la qui pleurent,
quifelamentét quiprefentent 6V

oppofent , pour l'amour de l'ar¬

gent , leurs corps nuds , aux ef-
péesnues , 6V qui fuyent l'enne-
my , eltant chargez de leur bien.
Et pourtant affeure toy , Serene
que ce parfaietperfonnage, rem-
ply de vertus humaines 6V diui-

tUmme nés , ne perd rien. Les biens
Jfavj'V d'iceluy font foullenuz 6V muniz
L indZ". de fcrmes,& folides 6V imprena-
ubks. bles deffenfes . Il ne fault pas que

tu leur compares les ramparts 6V

murailles de Babilone, efquelles
Alexandre entra; ny celles de Car-
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DE LA VIE, LIVRE II. 147

thage ou deNumâce, prinfe d'v¬
ne armée-.ny le Capitole ou la For-
tereffe.Ces chofes la ont^: por¬
tent encore la marque d't&itilité:
mais les defféces, qui maintiennéc *

lefaze font affeureesde la flâme,
violéce 6V force , ne donat aucune
entrée,haultes , inexpugnables,6V
egalles aux Dieux.

llrefiod a ceux qui difint que ce Sage

tel que deffus,nefe trouue point. '

Chap. v i i.

L ne fault pas que tu
dies,comme tu as de
coultume,que ceno£
trefage ne fe trouue,

en aucune part. Nous ne côtrou-
uos pas corne vain, cet honneur
de l'efprit de l'home, 6V ne conce-
uonsla haulte image de la fauffe

T iij

DE LA VIE, LIVRE II. 147

thage ou deNumâce, prinfe d'v¬
ne armée-.ny le Capitole ou la For-
tereffe.Ces chofes la ont^: por¬
tent encore la marque d't&itilité:
mais les defféces, qui maintiennéc *

lefaze font affeureesde la flâme,
violéce 6V force , ne donat aucune
entrée,haultes , inexpugnables,6V
egalles aux Dieux.

llrefiod a ceux qui difint que ce Sage

tel que deffus,nefe trouue point. '

Chap. v i i.

L ne fault pas que tu
dies,comme tu as de
coultume,que ceno£
trefage ne fe trouue,

en aucune part. Nous ne côtrou-
uos pas corne vain, cet honneur
de l'efprit de l'home, 6V ne conce-
uonsla haulte image de la fauffe

T iij
© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



DE LA TRANQUILLITE
vertu,maisnous l'auons exibee &
prefentee , exhibos 6V prefentons,
telle que nous la côfirmos 6V vou¬
lons nlfeintenir. Il fe trouue para-

1 nentureraremét, 6V par grades di-
flâces 8c interualles de temps. Car
les chofes grades 6V qui furpaffent
l'accoullumee 6V vulgaire manie-
re.nenaiffent pas fouuét.Au refle,
ie me doute que ce Marc Caton,
pour l'amour duquel,cete difpute
efl venue en auant , foit encore par
deffus nollre exéplaire. Etfinale-
mét ce qui bleffe doit eflre pi9 fort
que ce qui efl bleffé 6V reçoit lefio.
Or la malice n'efl pas plus forte q
la vertudeSage donc ne peut eflre
offéfé. L'iniure n'efl intéteecV fai¬

cte aux gens debien,finonparles
mechans.Les bons font pacifiques
entre eux.Les meschâsfont autât
pernicieux aux bôs,qu'ils font en-
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DE LA Vl'E, LIVRE II. I48
tre t ux. Quefî aucun ne peut eflre
offenféjs'il n'efl le plus foibîe,6V le
mauuais efl pi9 foible que l'home
de bié,&mefmesi'iniure ne fe doit
faire aux gens de bien, fino par les

mechans , leurs contraires, l'home
fage n'efl par confequent, fubiect
à l'iniure. Mais, dis tu, Socrates
neantmoins, iniuflement condâ-
né, a receu iniure. Il nous fault en¬

tendre en cet endroit , qu'il peult
aduenir, qu'aucun ne fafle iniure,
laquelle toutesfois ie ne receuray
pas; comme fi quelqu'vn ayant
dérobé, 8c emportéquelque cho¬
fe de ma métairie, pour la mettre
en ma maifon, 6V il l'a y met, il au¬

ra commis larcin , 6V neantmoins
ien'aurayrien perdu. Quelqu'vn
peut eflre coulpable 6V criminel,
combien qu'il n'ait nuit cVoffrnfe.
Si quelqu'vn couche auec Ci fem-

T iiij
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DE LA TRANCVVIILITE
me, comme auec vne autre que la
fienne,il fera adultère, combien
que elle ne le foit pas . Quelqu'vn
m'a baillé la poifonmiais cete poi-
fon méfiée à la viande, a perdu fà
force; en baillant cete poifon, il
s'efl obligé au crime,encore que la
poifon n'ait elle nuifible, 6V qu'il
n'ait faict mal , ou porté nuifance.
Celuy n'efl moins voleur 6V bri-
gand,duquel le trait ou pongnard
aeité euité , mettant laccouflre-
mentau deuant. Tous crimes en¬

tant qu'il fuffit à la coulpe, font
parfaicts, voire mefmes deuant
l'cffcct de l'ceuure. Et aucuns font
de cete condition,6V font tellemét
conioincts, que Fvn ne fçauroit
eflre fans l'autre. le m'efforceray
de manifefler ce que ie dy.Ie peux
mouuoirles pieds, fans courir, ie
nepeux courir, fans les mouuoir.
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DE LA VIE, LIVRE II. 149

Etcombien queic fois en l'eau, ie
peux ne nager , fi ie nage , ie ne
peux queic ne fois en l'eau. Cecy
dontileflqueflioeflde cete ma¬
nière . Si i'ay receu iniure , il fault
qu'elle ait eflé faicte, fî elle a elle
faicte, il n'efl pas neceffaire que ie
l'ayereceue. Car plufîeurs chofes
y peuuent venir, qui retranchent
l'iniure . Comme quelque accidét
peut abbatre la main leuee, 8c dé¬

tourner les traits lacez 6Venuoycz:
ainfî quelque chofe peut reietter
toutes fortes d'iniures , 6V les rete¬

nir 6V empefeherau beau milieu,
de manière qu'elles ayent eflé fai-
ctes, 6V non pas receues.Dauâtage
laiullicene peut fouffrir aucune
chofe iniufle, pource que les cho¬
fes contraires ne conuiennent en¬

femble : l'iniure ne fe peut faire,fi-
noniniuftement , parquoy il efl
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DE LA TRANQUILLITE
impoffible défaire iniure à l'hom¬
me fage.

Que pcrfonne ne peut nuire, ouferuir
aufage : que lefage efifemblable a

Dieu, hors mis le mortel.

CHAP. VIII.

Tne fault pas que tu
t'efmerueille , que fî
perfonne ne luy peut
faire iniure , perfonne

auffi ne luy peut feruir, ou faire
plaifir : le fage n'a faulte d'aucune
chofe qu'il puiffe receuoir au lieu
de don , 6V celuy qui efl vuide, ou
n'a rien ne peut rien bailler au fa¬

ge. Car il doit auoir deuant que
donner. Or il n'a rien, que le fage

doiue s'efîouir , de luy eflre trans¬

féré ou donné . Perfonne donc ne
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DE LA VIE, LITRE II. 150

peut nuire au fage , ou luy feruir:
Tout ainfî que les chofes diuines
nerequerent l'aide, 6V ne peuuent
eflre offenfees. Or Iefageeflvoi-
fin, 6V trefproche des Dieux, 6V , W;
1 1 1 1 n r 1 1 hors mn le
hors mis le mortel, il eitiembla- mortel,

ble à Dieu . Celuy ne délirera 7f»^w<
rien de bas cVcontemptible , ne
pleurera rien lequel s'acheminant
6V tendant à ces chofes haultes,
ordonnées, conltantes,fans crain¬
tes , coulantes d'vn cours égal 8c

accordant, tranquilles, bénignes,
neés par le bien public, à foy fà-
lutaires 8c aux autres , 6V appuyé
fur la raifon , marche d'vn efprit
diuin , par les humains acci¬
dents . Il n'a d'où il puiffe recc-
uoir iniure : penfes tu que ie die
feulement de l'homme? il ne la
peut mefmes receuoir de la for¬
tune, laquelle toutes les fois qu'el-
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DE LA TRANQUILLITE
le a combatu encontre la vertu, ne
s'efl iamais retirée egalle , fans
qu'elle eufl du pire. Si nous rece-
uonsamiablemét6Vde bon cgur
la plus grande chofe,outre laquel¬
le , les loix courroucées 8c les tres-
cruels feigneurs , n'ont qu'ils puif-
fent menacer, en quoy la fortune
parfait fon empire 6V puiffance, 6V

fi nous fçauons que la mort n'efl
mal , ny auffi par confequent,l'in-
iure,nous fupporteros beaucoup
plus aifément les autres chofes , les

pertes, les douleurs, les ignomi¬
nies, les changemens des lieux, la
priuation des chofes chères , 8c les
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DE LA VIE, LIVREIÏ. 151

iniures de fortune, à combié plus
forte raifon, endurera il celles des

hommes puiffans, lefquels il fçait
élire les mains de la fortune?

Que le confeilfe trouue feulement au
fage ey que les confeils des autres

ne méritent ce nom , maisfontfrau¬
des, ey tromperies, ey defordonne^

mouuemens des efyrits.

CHAP. IX.

Arq^voy il endure
toutes chofes, comme
la rigueur de l'hyuer,
l'intemperâce du ciel,

les ardeurs , les maladies, 6V autres
chofes qui aduiennent d'auâture.
Il ne iuge tant bien de chacun,
qu'il l'eilime auoir faict aucune
chofe par confeil , qui fe trouue en
vn homme fage. Les confeils de
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DE LA TRANQUILLITE
tous les autres, ne font confeils,
maisfraudes, 6V tromperies , ern-
bufches , 8c defordonnez mou-
uemens des efprits, lefquels il met
au nombre des cas ou accidents.
Or toute chofe fortuite nous fait
laguerre, entournous . Penfe auf¬

fi cecy que la matière 6V occafion
des iniures efl auffi amplement
ouuerte au moyen des chofes, par
lefquelles le danger nous eil pour-
chaffé : comme parvnaccufateur
atitré,ou par faune accufation , ou
par les irritez mouuemens des

pluspuiffans contre nous , 6V au¬

tres brigandages , qui font entre
les hommes de robe longue . Auf¬
fi cete iniure la ;efl fréquente 6V

fe faict fouuent , fî le lucre 8c

gain efl arraché des mains d'au¬
cun , ou le loger long temps
pourfuiuy, fi l'héritage affectée 6V
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DE LA VIE, LIVRE II. 151

pourfuiuie auec grande peine 6V

labeur, elt détournée, 6V la grâce
6V faueur de la maifon d'apport 8c

proffit, oltee. Le fage euite ces

chofes là lequel ne fçait viure ny
en elperance , ny en crainte. Aiou-
fle maintenant, que perfonne ne
reçoit l'iniure fans eflre efmeu;
mais efl troublé , au fentiment
d'icelle. Or l'homme de bien 6V

de droicture, elt exempt de per¬
turbation , il modère Ces erreurs,
iouyffant d'vn grad&doux repos.
Car fî l'iniure jtouche cetuy là,
ellelemouuecVi'empefche. Or le
fage n'efl point fubiectàire, la¬

quelle elt excitée 6V allumée par
l'efpcce d'iniure,6V ne feroit l'autre
exempt d'irè , s'il ne l'efloit d'in-
iure, laquelle il fçait ne luy pou-
uoir eflre faicte. Pour cete caufe il
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DE LA TRANQUILLITE

elt tât c6flant6Vioyeux,pour cete
caufè efleué 6V hault d'vne conti¬
nuelle ioye, tant s'en fault qu'il fe
fbucie des offéfes des chofes 6V des

l'iniure hommes , que l'iniure mefmes luy
fcrtmfi. fert, par laquelle il fait 6V reçoit
*'* expérience de foy, 6V fonde la ver¬

tu. Fauorifons ie vous prie, à cete
propofition,6V y affilions de bon¬
ne volonté; cependant que le fage
efl mis hors de l'iniure 6V exem¬
pté d'icelle, 6V rien pourtant n'efl
retranché 6V oité , de noflre pétu¬
lance, denoz débordées cVrauif
fàntesfactios,ouà tout le moins,
témérité 6V arrogance . Noz vices

fauues, cete liberté efl requife 6V

recherchée au fage : nous ne fai¬
sons pas, qu'il ne vous foit licite
de faire iniure, mais que cctuy-là
mette fouz le pied toutes iniures,
8c fe défende par la patience 8c

magna-
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DE LA VIE, LIVRE IL 153

magnanimité de ciur. En cete
manière , aux facrez combats 8c

ioufles, plufîeurs ont vaincu, laf-
fant par vne obltinée patience,
les mains de ceux qui frappoient
6V chargoient fur eux. Ellimes
que le fage reffemble à ceux là
lefquels par vne longue 6V fidè¬
le exercitation , 6V trauaiï ont ob¬
tenu la force de fouffrir 6V laffer
toute force 6V violence contraire
6V ennemie.

AyantfMéldiuifion de l'iniure ey co-

tumelie , après qu'il a parlé d'vne
partieJl vient maintenu à l'autre.

C h A P. x.

Vis que nous auons cou¬

ru cVdepefché la première
partie , paffons à l'autre,

veu que nous auons àprefent re-
V
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DE LA TRANQVILLITE
futé la contumelie, par cerraines
chofes propres, 6V plufîeurs aulîî
communes. L'iniure efl moindre
de laquelle nous pouuôns former
plainte, plultoll que la pourfui-
urc, laquelle les loix auffi n'ont
réputé cligne d'aucune vengean¬
ce: Le ctur bas 6V vile , quife
referre 6V retire pour quelque
faict ou dict , non honnefle,
dont il fe fent intereffé, induit
6V excite cete affection là: Cetuy
la ne m'a admis auiourd'huy,
veu qu'il admettoit les* autres.
Il s'efl orgueilleufementmonîlré
contraire, à mon propos, ou s'en
eltry 6V moqué manifellement,
6V ne m'a pas mis au milieu,mais
au plus bas lieu 8c degré , 6V au¬

tres chofes de femblable marque.
Lefquelles qu'appelleray-ie au-
tremétfîno les plaintes d'vn efp rit
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DE LA VIE, LIVRE II. IJ4

trop délicat 6V ayant telles chofes
àennuy 6V contrecnur, en quoy
prefque les délicats 6V heureux
tombent. Le loifir n'efl pas de
noter ces chofes, veu que chofes
pires nous menacent , 8c font
près. Noz efprits débiles 6V fé¬
minins , 6V follaflrans par faulte'
de vraye iniure, fontefmeus des

chofes defquelles la plus gran¬
de partie confilte en la faulte de
celuy qui l'interprete.Parquoy ce¬

luy quireçoitcotumelienemon-
flre rien en foy de prudence. Car
il s'ellime indubitablement con-
temné , 6V cete attainte 6V mor-
fure n'auient , fans quelque hu¬
milité 6V abaiffement de cuur,qui
defcend 6V fe fuprime . Mais le Len e

iage*n'eit contemné de perfon- n'efl con-

ne, il cognoill fa grandeur; 8ctemf de
b r b r ' perfonne.

anonce, que perionne ne le peut
Vij
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les maulx

DE LA TRANQUILLITE

tant promettre de foy qu'il faict
de luy , 6V ne furmonte pas feu¬

lement toutes ces miferes des ef¬

prits, que ie peux dire fâcheries,
mais il ne les Cent pas feulement.
Il y a d'autres chofes, qui toucher
lefage, encore qu'elles ne le trou¬
blent ou peruertiffent: comme la
douleur du corps,6V la debilité,ou

«u^lTfhle laPerte des amis 6V des enfans, ou
fint. la calamité de la patrie embrafée

de guerres . le ne nie pas que le fa¬

ge ne fente ces chofes là. Car nous
necertifîios qu'il foit dur comme
Iapierreoulefer.il n'ya point de

vertu, qui faite que tu ne fentes
les maulx 6V defaflre.

Que lefage reçoit quelques atta'intesÇf

trauerfes, mais lesfurmonte,ey ré¬

prime,

Chap. xi.
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D E L A V I E, L I V R E 1 1. 155

T^^^f^f VEyaildoc? Le ver-
TM^hT? tueux 6V fage reçoit
te%^$3f^ quelques coups 6Vat-

C"^*""--) taintes ; mais les ayat
receues il les furmonte, guarit 8c

reprime. Mais il ne lent pas feule-
mét ces chofes moindres, 6V ne fe
fert contre elles, de cete accoultu-
mée vertu d'édurer les chofes gri-
efu es, cVfacheu Ces, mais ou ilne
les note pas,ou n'en fait que rire,
les eltimans dignes de rifées. Da-
uantage veu que les fuperbes 6V

infolens, 6V ceux qui portent mal
la félicité , font vne grande partie
de ces iniures 6V contumelies , il a

le moyé par lequel il peut reietter
cete audacieufe 8c fuperbe affec¬

tion, fçauoir elt la fanté, grandeur
de courage, qui elt bien la plus
belle vertu de toutes:cete magna¬
nimité de c�ur, paffe legeremét

Viij
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DE LA TRANQVILLITE
toutes telles chofes corne vaincs
images 6V vifionsnocturnes,n'ay-
ans rien de folide ny de vray . Et
penfe femblablement que tous
font de tant inferieurs,qu'il n'ont

* l'audace 6V hardieffe de mefpri-
fer les chofes qui font de tant

nmeUe'"' P^us haltes . La contumelie efl
efldiBc. ditfceàcontempM) du contemne-

ment , pource que nul ne fait
telle iniure, à aucune ,finon àce-
luyqu'ilacotemné.Orpersonene
contemne le meilleur 6V le plus
grand , encore qu'il faite quel¬
que chofe que font les contemp¬
teurs 6V ont coultume de faire.
Car les enfans mefmes frap¬
pent fur le vilage des parents,
6V l'enfant a méfie 6V arraché les

cheueùx delamere 6V craché de£
fus , ou en la prefence des fiens
à dccouuert 6V defnue les cho-.
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DE LA VIE, LIVRE II. 156

fes qu'il fault cacher , voire mef¬
mes a proféré cVluy a dict quel¬
ques laies 6V des- honnelles pa¬

roles : 6V toutesfois nous n'ap¬
pelions aucune chofe de cela,con-
tumelie. Pourquoy? pource ^que

celuy qui l'a faict , ne peutcotem-
ner. C'efl la caufe pour laquelle la
cotumelieufe plaifantcrie desfer-
uiteursenuers leurs maiflres nous
plaill 6V délecte; defquels l'audace
a mefmes, droict fur les conuiues,
pourueu qu'elle ait commancé au
mailtre. Selon qu'aucun elt tref-
contemné, 6V principalement ex-
pofé à moquerie , ainfi a il la lan¬

gue tresr libre. A cet effectlesin^
iurieux&proptsàmal faire mar¬
chandent les enfans, eguifent leur
impudence, &les tiennent fouz
vn mailtre , à fin de dire iniures no
pourpenfees ou méditées; 6V nous

V iiij
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' DE LA TRANQUILLITE
n'appelions ces chofes là con tu¬

méfies , mais fubtilitez 6V plaifàn-
teries.

Que le fage a enuers tous telle volonté
- que nous auons enuers l'enfant, qui

afaiél iniure, dont on ne fefait que

rire, eyque l'erreur de ïvn ey des

autres eflegalle, mais en chofes dif-
' ferentesey plusgrandes.

CHAP. XII.

' R combien grande folie
elt- ce, d'ellre ores déle¬

cté, ores offenfé de mef
mes chofes; 6V appeller

médifance ce qu'a dict l'amy, 8c

plaifante iniure ce qui a elle dict
parle petit feruiteur v Et telle vo¬
lonté que nous aurons enuers les

enfaris , le fage 1 aura enuers tous,
lefquels fe peuuent dire pareils,
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mes chofes; 6V appeller

médifance ce qu'a dict l'amy, 8c
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D E L A V I E, L I V R E 1 1. I57

après la ieuneffe 6V les cheueux
gris. Ceux- là ont ils gangné quel¬
que chofe, aufquels les maulx de
l'efprit, 6V les erreurs font acre u es

en chofe plus grande , lefquels
différent des enfans en la grandeur
feulement 6V forme des corps? Au
relie ils né font moins vagans 6V

incertains, defireux des voluptez
fans élection , craintifs , paifiblés
non de l'efprit, mais par la peur.
Et ne fault pas qu'aucun diequ'il
y ait entre eux 6V les enfans quel- '
que chofe à dire ou de différence,
pource que les enfans fontauari- ' Quie-

cieux * d'oiTelets pour iouer, defiHentlinS
. . * 1 . ciennemet

noix , 6V lettons ; au lieu que ceux a^eiie\
cy le font, de l'or,de l'argent 8c des Tali,«w-

villes, pource que les enfans font meàe^' r i. lourd huy,
des mao-iflrats entre eux , 6V imi- mais de

tent le pretextejes *trouffeaux de d'fmr3tes
« 1 r i-i- n marques.

verges, 6Vleliegedeiudicature,6V *£nfii-
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DE LA TRANQUILLITE
inesdes ceux.cy iouent à bon efcient les
gradt Se* _ ' r
nateun, rnelmes perlonnages , au camp 6V

qui eftoiet au Palais : ceux-là elleuent aux ri-
entour les c t /* 1»

haches uages, formes de mailons , pari a-
£armes mas qu'ils font du fable ; ccux-cy,
^ZtoiUe. commefaifans quelque grâd cas,
uant eux. occupezà baflir 6V dreffer maisos,

ont tourné en danger les chofes
qui ont eflé inuentees pour la gar¬

de éVdeffenfe des corps. Parquoy
l'erreur cil egalle aux enfans , 6V

ceux qui font plus promeuz 6V

âgez,mais en autres chofes 6V plus
grandes . Ce n'efl donc pas fans

caufe , que le fage prend les contu-
meliesdeceux-cy , comme ieux:
6V aucunesfois il les amonneile 8c

chaflie comme enfans , non pasj

' poût3auoirreceuiniure,maispour
ce qu'ils l'ont faicte , eVa fin qu'ils
ccfïent de la faire vne autre fois.
En cete manière les belles fe don-
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DE LA V IE, LIVRE ï I. 158

tent,pariefouet,6Vne nous cour¬
rouçons pas contre elles, comme
contre les cheuaux, quand elles ne
veulent que l'on monte deffus,
mais nous les reprimons,à fin que
la douleur furmonte lacotumace
8c rébellion . Parquoy tu fçauras
eflre diffouz ce qui nous efl oppo-
fé; fî le fage ne reçoit iniure,ny co-
tumelie, pourquoy punit il ceux
qui l'ont faicte ? Car il ne fe vange
pas,mais il les corrige.

Que lefage ne prend les iniures qui luy
fontfailles ou dicles , autrement

que le Médecin , celles du malade;
Chat, xi il

R pourquoy ne péfes tu
pas que cete fermeté d'efc

S prit tombe en l'homme
fage, veu que tu peux cVt'eflloi-
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DELA TRANQUILLITE
fible en autres chofes , noter le
mefme, mais no pas, d'vne mefme
caufe, ou pour vne mefmeraifon?
Car quiefl le médecin qui fe cour¬
rouce contre le frenetique?ou qui
efl celuy qui a prins enmauuaifè
part les iniures du febricitant , au¬

quel font défendues 6V empefi.
chees les chofes froides ? Le fage a

telle affection enuers tous, que le
médecin enuers fes malades: def-
quels il ne dédaigne manier les
parties honteufes , s'ils ont befoin
de rem ede,ny regarder lesexcre-
mens , ny receuoiriniures , d'eux
furieux 6V enragez. Le fage fçait
bien que tous Ceux qui marchent
en robe longue, 6V auec le pour¬
pre i gaillards,, difpos 6V colorez
font mal-fainsf lefquels ilnevpit
autremëtque les malades intem-
perez. Parquoy il ne fe fâche pas
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DE LA VIE, LIVRE II. 159

feulement, fi en leur maladie, ils
ont vfé de pétulance 6V rigueur
contre le medecin;6Vcommeil ne
faict non plus d'eltime de ce qu'ils
ont peu honorablement 6V mal
faict . Comme il ne fe glorifie pas,
fi vn pauure gueux l'honore, 6V ne
reputera iniure ou contumelie,fî
vn homme infime 6V de la plus
baffe populace,ellant falué de luy,
ne le refalue , ou rend la mutuelle
falutation , ainfi ne s'eltimera il
aucunement 6V ne fera plus de cas

de foy , encores que plufîeurs ri¬
ches l'honnorent. 8c relpectent.
Car il fçait bien qu'ils ne font en
rien differens des pauures men-
dians , voire mefmes qu'ils font
encores plus pauures 6V mifera-
bles.Car ceux-là ont faulte de peu
de chofe, ceux-cy, de beaucoup:
Etderechefilncfefouciera pas, fî
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DE LA TRANQUILLITE
le Roy des Medes,ou Attalus Roy
d'Afîelepaffesâsdiremot cVd'vn
vifàge arrogant,combié qu'il l'ait
falué:Il fçait que fon eltat n'a non
plus occafion d'eflre enuieux,que
l'ellat de celuy lequel en vne gran-.
de farhille,a la charge de reprimer
les malades 6V les furieux ou in-
fehfez .Mefafcheray-ie, fi ne rend
le nom quelqu'vn de ceux, qui né¬

gocient au temple de Caflor , ny
achetans ny vendans efdaues,def-
quels les boutiques font pleines
de la tourbe de trefmauuais fer-
uiteurs?Non,queiepenfe,car que
peut celuy auoir de bon , fouz le¬

quel n'efl perfonne,fin5 mauuai-
fe?Parquoy corne il ne fait cas de
l'humanité 6V inhumanité de ce¬

tuy- cy, autant en faict il de celle
d'vn Roy. Tu as fouz ton Empire
les Parthes,lesMedes,6V les Ba-
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DE LA VIE, LIVRE II. N>0

ctrians,maistules contiens parla
crainte, mais il ne t'ell pas loifible
de relafcher l'arc , pour l'amour
d'eux,mais tu les as derniers 6V ve-
naulx,6Vdefiransvn nouueau fei-
gneur. Il ne fera donc efmeu de la
cotumelie d'aucun. Car tous diffé¬
rent cntr'eux:Certainemét lefage
les repute tous pareils, à caufe de
l'egalle folie. Car s'il s'abaiffevne
foisiufques là, qu'il foit meu ou
de l'iniure ou deIacontumelie,il
né pourra iamais viure en repos.
Or la tranquillité elt le propre bié utran-
du fage": 6V ne permettra , que iu- ^Jt
géant la contumelie 6V iniure luy dufige.

auoir elle faicte, il faite honneur à

celuy , qui la luy a faicte. Car il
fault que celuy foit biéaife d'eltre
honoré d'vn, duquel il efl fafché
d'eltre contemné.
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DE LA TRANQUILLITE

Que lefage répugne a l'opinion de tous,

ey ne f accorde auec le peuple es

chofes qu'il trouue bonnes ou mau-

uaifis, pour ce qu'il prend vn au¬

tre chemin que le vulgaire.
CHAP. XII II.

V c v n s font faifis
d'vne fi grande folie,
qu'ils penfent qu'vne
femme leur puiffe fai¬

re iniure ou contumelie. Qium-
porte combien elle a de moyen,
que fedoit on foucier, quel nom¬
bre elle a de cochers, comme elle
a les aureilles chargées, de bagues
6V riches pendants , 6V combien
elle efl affife au large en fon co¬

che : c'efl auffi vn animal impu¬
dent, 6V fans la fcience 6V beau¬

coup d'eruditio, elle ne peut quafi
retenir fes affections 6V conuoiti-

fes.
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DE XA VIE, LIVRE II. I^I
les . Quelques vns font fafchez
d'eltre pouffez d'vn * Cendrier ; 6V £>* «
appellent iniure la difficulté du UiMtU
Portier il'atrogâce du NommeurJ /«*«*/«-

7 ° .1 i 1 i \ * mes,pour
6V le mauuais eil du varier de cha- fnffrUurs

bte . O qu'il fe fault éclater de ri- cheueux-,

te entre ces chofes là, ô le grand^.;
plaifir 6V volupté que c'efl a lef- aux «».

prit de contempler Ion repos, par *£
le tumulte des erreurs d'autruyl ^y^a?
Quoy donc?Le fage vient ilpoin't /««£ '' t

à l'huis que le rigoureux porriet^|^.
garde? Or fi quelque affaire d'jm- cendres^

portanceou neceffaire l'y appel- g£ <

le , U'experimentera , 6V. appaife- froment

race portier; quel qu'il foit corn- ^jfZr
mevn mauuais chien , en luyje^ udeuen-r

tant? à" manger ,.& ne felfafchcra blonds.

qu'il luy couite quelq chofe, pour
entrer 6V paffer le fueil, confiderât
q l'o luy done mefmes en certains

X«.' :*
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DE LA TRANQUILLITE
ponts pour lé doict du paffage.
Parquoy il donnera auffi à celuy
quel qu'il foit, qui exercera la pu¬
blique charge de nommer, pour
*faluér. Il fçait acheter les chofes

f» le vena^es Cetuy là efl de ciur pu-
xommeur filanime 6V vil , qui fe glorifie,cl'a-
luquei Uoir librement refpondu au por-
teuxqul . r l . >.i
hîguoyent ticr 6V rompu la verge;de ce qu il
lesoffifes^ elt paruenu au Mailtre, 6V a parlé

texfifer. a *UY ' lulquescn ioniiege ou lur
uoyeht, fon lict . Cetuy fe faitaduerfairc,
pour fia- | ^e^at & pren(] querclle , 6V
noir Us T .. f 1 >

»»w; des pour vaincre s'elt redu égal. Mais
(ttojms. ]e £,g*e } que l'on aura foufleté,quc

ferai!? Il fera ce que fit Caton,
quâd on l'eut frappé furie vifage;
il ne fufl point irrité, il nefe ven-i

gea point. Il ne remit pas l'iniure,
mais il nia luyauoireflefaicte.il
ne cogneut d'vn plus grâd c
qu'il pardonna . Nous ne demou-
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DELAVIE, LIVRE II. ïtSt

rerons long temps en cecy. Car
qui efl celuy qui ne fçait, que le
fage n'a mefme opinion,que tous
des chofes que l'on croit bonnes
ou mauuaifes? Il ne regard! pas

ce que les hommes eltimentdef
honnelle , ou miferable il ne che¬

mine par où le peuple va: mais
comme les affres prennent vn
chemin contraire au monde; ains
cetuy cy marche contre l'opi*
nionde tous.

Que lefage refifle aufi bien a plufîeurs
maulx enfemble , qu'à vn particu¬

lièrement ey que Epicure mefmes

ne donne à lafortune lieu ey ac¬

cès en la maifon dticeluy.

Chap, xv.

Xij
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DE LA TRANQUILLITE

5j&s$4£\Essez pour cete caufe de

dire ; Le fage doc receura
il point d'iniure, s'il elt

frappé ? Si on luy arrache l'?il;ie-
ceunt il point deeotumelie cVdi-
fame , s'il elt démené par la place
publique , des mefchanres paroles
des vilains, 6V affaiily de propos
outrageux ? fi au banquet du Roy
orilefaitfeoirau deffouz de la ta¬

ble , 6V manger auec les feruiteurs
exerceans des offices vils 6V igno¬
minieux? s'il eit contrainct d'en¬

durer' autre chofe de celles , qui fe

peuuent excogiter facheulès à

î'honnelte honte? Quoy que ces

chofes la croiffent ou en nombre
ou en grandeur , elles Jferont de

mefme nature ; S'il ne fe foucie
pas des petites chofes il nefe fou-
ciera pas non plus des grades. Si le

peu ne le touche, auiu ne le tou-
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DE LA VIE, LIVRE IL* 16$

chera le plus grand nombre. Mais
vous prenez , par voflre imbécil¬
lité, coniecture d'vn grand ceur;
6V quand vous penfez combien
vous eltimez pouuoir fouffrir,
vous mettez le limite vn peu par
delàcV plus auant, à lafapience.
Mais fa vertu l'a colloque en au¬

tres fins 6V bornes du monde , 6V

n'a rien de commun auec vous.
Pour cete caufe bien que luy fur
uiennent chofes rudes 6V toutes
autres facheufefà porter, 6V hor¬
ribles àouir 6V à voir,il ne fera ac¬

cablé d'icelles enfemble, 6V refif-
tera à toutes,tou t ny pi9 ny moins
qu'à chacune à part . Celuy qui
tient qu'vne chofe elt tolerable
au fage , 6V l'autre intolérable,
6V que la grandeur de courage elt
comprinfe dedâs certains limites,
fait mal.La fortune gangne,fi elle

Xiij
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DELA TRANQUILLITE
*ieutin n'efl- du tout * vaincue . Ne penfez
rfvincia- r r j / o
xw, come cpe Ie i°ic vne durte 6V rigueur
w»W Stoique . Epicure , que vous pre-

firtune* nez Pour défenféurde voflre ne-
nomlie,fi gligence 6V pareffe , 6V penfez
elle neft qU>jj commande les chofes mol-
du tout .1 -, r
liee-^maii les, efféminées , 6V ocieuies pro-
îeflime pres à la volupté, dit; Rarement
qu'il fault î r A . - «

dire, vin- *a fortune entreuient au Sage; Ja-
catur. quelle voix il a ptoferee prefque

d'vn homme vertueux. Veux tu
parler plus vertueufement , 6V la
chaffer du tout ? Cete maifon du
Sage, ellroicte , fans ornement,
parure, fans bruit, fans appareil,
n'efl gardée d'aucuns portiers, di-
gerans la tourbe d'vn ennuy ve-

nal,mais lafortune ne paffe par ce¬

te porte 6V fueil vuide , libre 6V

exempt des portiers . Elle fçait
bien qu'il n'y a point de lieu pour
élle,là ou il n'y a rie du fîen. Que fî
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DE LA VIE, LIVREII. 164

Epicure mefmes , lequel a beau¬

coup vaqué à l'aife du corps , fe le-
ue contre les iniures , qu'elt ce qui
nous doit fembler incredible ou
par deffus la mefme de l'humaine
nature? Cetuy- là dict que le iage
peut tolérer 6V endurer les iniures,
6V non les iniures,nous.Et ne fault
point que tu dies que cela repu-
gue à la nature.

Que la contumelie outoffence de pa¬

roles n'efl que l'ombre ey lefoupçon

de l'iniure ey n'enfaultfaire cas.

CHAP. XVI.

O v s ne nions pas que
ce ne foit chofe incom¬
mode eltre battu 6V

pouffé, 6V eflre priué de
quelque membre: mais nous nios
toutes ces chofes la eltre iniures:

X iiij
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DE LA TRANQJVIL'LITE
nous nelcuroflons pas le fens de
la douleur, maislenom d'iniure,
lequel ne peut eflre receu, la vertu
fauue . Nous verrons lequel parle
plus veritablement.L'vn 6V l'autre
confentaucontemnemét de l'in¬
iure. Demandes tu quelle differé-
ce il y a entre les deux ? Telle qu'il
y a entre les tres-vaillans 6V forts
cfcrimeursjdefquels l'vn preffe le
coup, 8c demeure en fa démarche;
l'autre regardât vers le peuple qui
crie , fîgnifie qu'il n'y a rien , 6V ne
permet que l'on fe mette entre
deux.Ilnefaultpas que tupenfes
que ce foit grande chofe , enquoy
nousfommesen différent. Et ce¬

cy fe faict , qui appartient feul à

nous. Les exeples de part 6V d'au-
tre,nous exhortentde contemner
les iniures , 6V les conrumelies , ou
offenfeS de parolles, que ie peux
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DE LA VIE, L IV RE H. Ï65

dire 6V appeller ombres 6V foup-
çon d'iniures.Pour le mefpris deC-

quelles , il n'ell pas befoin d'vn
homme fage, mais feulement d'vn
ayant égard 6V aduifé , lequel fe
puiffe dire; Ces chofes icy m'ad-
uiennent ejles à bon droict ou à

tort? Si elles m'aduiennent à iulte
caufe, ce n'efl pas contumelieou
dffenfe de parole, c'eit iugement.
Si elles m'aduiennent à tort, ce¬

luy qui faict les chofes iniuffes
doibt rougir de honte. Quanta .

ceux qui tiennent cecy pourcon-
tumelie ou iniurieufesparolles:Il
s'ell moqué 6V ry de la légèreté de
ma telte,du mal de mes yeux , de
mes cuiffes grelles, 6V de malla-
.ture- Quelle contumelie, oupa-
rolle offenfîue elt ce d'oiiir ce
qui apparoill . Nous rions de¬

uant quelqu'vn , de quelque cho-
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DE, LA TRANQUILLITE
fe, dicte, nous en fommes faf-
chez6V indignez deuât plufîeurs,
cVnousnelaiffons aux autres la li¬
berté de dire certaines chofes, que
nous mefmes auons accouflumé
de dire contre nous, 6V nous en ta¬

xer. Nous nous plaifons es modé¬
rez ris 8c gaudifferies, nous fom¬
mes irritez cotre ceux qui en vfent
trop 6V outre rriefure.

Que ceft vne manière de vengeance

d'ofler le plaifir de l'iniure deparo¬

les a celuy qui tafaiéle, ey qu'il
fault aller au deuant du moqueur.

C H A P. XVII.

Hrysippe dict qtfvn
certain homme fut indi¬

gne de ce que quelqu'vn
l'auoit appelle vn tres-grâdmou-
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DE LA VIE, LIVRE II. 166

ton, ou belle. Nous auons veu
plorerau Sénat, Fidus Cornélius,
gendre deNafon, lors que Cor-
bulé l'appella vne Autruche pelée.
11 s'efl monltré ferme 6V confiant
contre les autres medifantcs paro¬
les, qui offenfoient les m-urs 6V

la vie, 6V contre cecy tant abfurde,
les larmes luy font torrjbees des

yeux. Tant eil grande l'imbecilli-
té des efprits, quand la raifon en
elt départie. Que dira l'on , de ce
que nous fommes offéfez , fi quel¬
qu'vn contrefaict 6V imite noflre
parolle, fi quelqu'vn exprime 6V

reprefenre no lire alleure, ou quel¬
que vice du corps ou de la langue,
comme fi ces chofes là fe manife^
floient deuantage, quand vn au¬

tre les imite 6V contrefaict, que
quand nous les faifons nousmef
mes. Aucuns n'oyent volontiers .
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DE LA TRANQUILLITE
lavieilleffe, le nom de vieillards,
6V autres chofes , aufquelles l'on
defîre paruenir, ou y paruient l'on
par le vnu. Ancuns ont eflé fâ¬

chez d'auoir elle appellezpauures,
mais quiconque cache lapauure-
té fel'obiecte 8c reprefente. Par-
quoy tu retranches l'occafion 6V

matière aux mefdifans , 6V gau-
diffeurs /quand de ton bon gré tu
prens le deuant 8c ris le premier.
Nul n'a donné occafion de rifeè
aux autres, pourueu qu'il ait com-
mancé le premier. L'on dict que
Vatinius homme n'ay , cVàlari-

grandmo- fee 6V à la haine , elloit vn piai-
**?', ^ fant bouffon , 8c medifant . Il
medifant. . r L j

diioit luy melme beaucoup de

chofes, en moquerie , de' fes pieds,
6V de fa gorge découpée : en cete

manière il euitoit la plaifante ri-
fee 6V gaudiflerie de fes ennemis,

Vatinius
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DE- LA VIE, LIVRE II. 167

qu'il auoit en plus grand nom¬
bre, que de maulx, imperfections
ou defectuofitez 6V principalle-
ment celle de Ciceron. Si cetuy-

' là a eu cepouuoir, par la dureté
6V impudence de fa bouche , en¬

tant que par les continuelles in¬
iures , de mordantes 6V piquan¬
tes parolles , il auoit aprins a e-
flre eshonté, pourquoy ne l'au¬
ra celuy , ou ne pourra cela , le¬

quel au moyen des libres eltu-
des , 6V amour de la fapience elt
paruenu à quelque fruict 6V auan-
cement . Adioulle que c'ell vne
maniere.de vengeanced'ofler le
plaifir de l'iniure de paroles , à ce¬

luy qui l'a faicte. Il a accoullurné
de dire ;' Ha mifèrable ! panure
que ie fuis ; il ne 'm'a pas enten¬
du ce croy-ie : tant le fruiéfc 6V
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DE LA TRANQVILLITE
effectdelacotumelieou iniurieu-
fè parole, con fille au fens'cV indi¬
gnation de celuy qui la fouffre. Et
puis il n'aura pas faulte, quelque¬
fois de la pareille. Etfe trouuera
aufn quelqu'vn, quiprendra ven¬

geance, pour toy,de cete iniure.

Qùeflant moqué(y offenfé deparoles

iniurieufes , n enfaultfaire compte',

&fi trouuera autre , qui vengera

l'iniure & rendra bien le change au

moqueur: auec exemple de cela.

CHAP. XVII I.

Aivs Cefar, entre au¬

tres vices,defquels il abo-
doit, efloit, comme l'on

dict , merueilleufementiniurieux
de paroles, enuers tous ceux, qui
auoient quelque tache,6Vluy mef¬
me efloit occafio 6V tres-gracieu-
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' DE LA VIE, LIVRE II. 16$

Ce matière de rifee, tant fa couleur
paile , tefmoignant fà folie , le
rendoit laid , 6V hideux ; tant il
auoit îe'regard afreux 6V les yeux
enfoncez en la telle, 6V tant gran¬
de elloit la deformiïé de fon chef,
déllitué 6V defnué de cheueux.Da«
uantageil auoit le chinondueol
.tout pelu , les cuiffes grefles, 6V les

pieds malfaicts. le n'aurois iamais
faict, fiie voulois raconter par le
menu les chofes, par lefquelles il a

elle iniurieux'enuers les Pères , 6V

fes anceltres 6V ayeulx , 6V enuers
tous les ordres. le reciterayles cho-
fes,qui l'ont ruïné.Il aymoit 6V fa-
uonfoitfur tous autres, Afîatique
Valeré ," homme audacieux , 6V

lequel à. peine efloit pour en¬

durer les rifees 6V contumelieu-
Ces paroles des autres . Il obiecta 6V

déclara à cetuy-cy, banquetant en

' DE LA VIE, LIVRE II. 16$

Ce matière de rifee, tant fa couleur
paile , tefmoignant fà folie , le
rendoit laid , 6V hideux ; tant il
auoit îe'regard afreux 6V les yeux
enfoncez en la telle, 6V tant gran¬
de elloit la deformiïé de fon chef,
déllitué 6V defnué de cheueux.Da«
uantageil auoit le chinondueol
.tout pelu , les cuiffes grefles, 6V les

pieds malfaicts. le n'aurois iamais
faict, fiie voulois raconter par le
menu les chofes, par lefquelles il a

elle iniurieux'enuers les Pères , 6V

fes anceltres 6V ayeulx , 6V enuers
tous les ordres. le reciterayles cho-
fes,qui l'ont ruïné.Il aymoit 6V fa-
uonfoitfur tous autres, Afîatique
Valeré ," homme audacieux , 6V

lequel à. peine efloit pour en¬

durer les rifees 6V contumelieu-
Ces paroles des autres . Il obiecta 6V

déclara à cetuy-cy, banquetant en

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



DE LA TRANQUILLITE

table , 6V mefmes en l'affemblee, à

haulte voix, comme elloit fa fem¬
me , eflant couché auec elle. Bons
Dieux ! elt il poffible que le mary
oye cela , le Prince le fâche, 6V par-
uienneà vne telle licence 6V def-
bordement3 que le Prince narre
fon adultère mefmes , & rnefpris
ou degoultement , ie ne dy pas à

vn homme confulaire , ny à vn
amy, mais feulem ent au mary ? Le
bruit auoit couru de Cheree tribu
des> foldats , .qu'il elloit languif-
fant par le fommeil ,>6V plus fuf-
pect , par vne voix rompue 6V caf-

-fee : auquel demandant, le bois,
Caius le luy donnoit , ores aùec la
forme de Venus, ores 'de Priâpé,
reprochante 1 nomme:d'àrrnes,eh
vne façon 6V autre,famolleffecV
luxure. Et afaict cecy, eflant luy
mefme, luifant, mille, auec pan¬

toufles
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DE LA VIE, LIVRE IL I<??

tonnes ou mules aux pieds cVbraf
felets aux bras . Il le contraignit
donc fe feruirdu fer, afin de ne
demander fi fouuent l'enfeigne.
Cetuy là le premier leua la main,
enrreles coniurez,- celuy latrâcha
d'vn coup le col par le milieu:
l'on a en après offert, auec violen-

* ce beaucoup de glaiues vangeurs
de toutes parts , des publiques
6V particulières iniures. Mais le
premier a elle homme , qui l'a
femblé 6V elle veu le moins . Et
le mefme Caius eilime toutes
chofes ,iniures de paroles, 6V con-
tumelies , 8c a elle impatient à

les endurer , 8c tref defireux de les

faire. Il felt courroucé à He-
rennius Macer , qui l'auoit fa-
lué,nommant Caius fimplement
6V ne demeura impuny vn*Pri- ¥ ,*,
mipilaire , de ce qu'il l'auoit dict direayant

Y
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DE LA TRANQUILLITE
efljcen- Caligule. Car celuy qui efloit nay
frlîeïî au champ ; 6V nourry entre les le-
tohone. gios fouloit eltre appelle ainfi; 6V

n'y auoit point 6V n'y eut onques
no plus familier aux foldats:mais
iliuo-eoit deia, Caligule, eltre vne
infamie 6V iniure. Cecy mefmes
donc feruira de confolation aux
fâchez, encore que noftre facili¬
té r'enuoye6V mette dehors la vé-
geance , qu'il fe trouuera quel¬
qu'vn, qui puiffe 6V rende le cha-
ge au medisâtjfuperbe, iniurieux,
lefquels vices iamais ne fe côfom-
mentou parfont en vn homme,

Exemples & en vne contumelie ou offenfe
de ceux deparolles. Regardons les exem-

Vïtîem P^eS &C CeUX défqUéls n0US 1QUOnS ,

mentfup- lapatiéce ; corne de S ocrâtes qui a

ponéUs en bonne parties publiques
mimes r . n . rr \ i- "
depanlUs facéties 6V nfees des comédies, co-
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DE LA VIE, LIVRE II. 170

tre luy,oiî il elloit préfet 6V n'a pas

lors moins ry, que quand fa fem¬
me Xantippeluy ietta de l'eau fa-
leéVorde fur la telte.Mais comme
l'on eufl reproché à * Iphicrates, ^%
que fa mère elloit barbare cVTraf. thmes.

fienne , il fit refponce , Que
la mère des Dieux auffi elloit I-
deenne.

Que les imparfaitsfi doiuentpropofir
d'auoir a demourer parmy les in¬

iures mefmes , à fin queflans at¬

tendues , elles leurfemblent legieres

eyfaciles aporter.
Chap.xix. ey dernier.

L ne faut pas venir au^de-

bat, cVrefilléce,'6V fe fault
retirer loin de là:il ne fe

fault foucier d'aucune des chofes
qui fe fera par les mal-aduifez

Yij
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DE LA TRANQJVILLITE

car tout cela ne fe peut faire par
autres . 11 ne fault faire non
plus d'eltat des iniures que des

honeurs du vulgaire . Il ne fe fault
fafcher des iniures ny efiouir ou
efleuer des honneurs. Autrement
nous laifferons en arrière , par
la crainte des iniures contume-
lieufes ou par l'ennuy, beaucoup
de chofes neceffaires , 6V nous
ne donnerons ordre aux publics
6V particuliers offices , 6V mef-
mesaucunesfois falutaires 6V pro¬
fitables, ce pendant que nous
fommes trauaillez du féminin
foucy 6V peine , d'ouir quelque
chofe contre la volonté: aucune-
fois obligez aux puiffanscV riches,
nousdecouurirons cete affection
par vne liberté immodérée . Or
n'efl ce pas liberté, ne rienfou-
frir . Nous fommes trompez:c'efl
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DE LA VI E> LIVRE II. 171

liberté d'oppofer l'efprit aux in¬
iures , 6V le remède tel , que de
luy feul viennent les chofes def-
quelles il fe fault reiouir, détour¬
nant de foy les chofes extérieures,
de peur que luy qui craint les ri-
fees 6V langues de tous , viue en
trauail 6V inquiétude . Car qui efl
celuy qui ne puiffe faire iniure , fî
chacun le peut f Mais le fage 6V

amateur de fageffe vfera d'vn au¬

tre 6V différent remède . Car aux
imparfaicts à ceux qui fe dreffent
encore au public iugement , fe
doit propoier cecy ,qu'il leurs faut
demourer entre les mefmes iniu¬
res 6V contumelies . Toutes chofes
aduiennent plus légères à ceux
qui attendent; 6V plus aucun efl
honorable de race , de renom, 6V

de bien , plus Ce doit il porter
vaillamment , fe fouuenant qu'au

Y iij
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DE LA TRANQUILLITE
premier bataillon , font les rengs
hautains, les contumelies, iniu-
rieufes paroles, ignominies, 6V au¬

tres deshonneltetés qu'il doit fou-
frir comme la clameur des enne-
mis,les dards iettez de loin, 6Vles

pierres pétillantes furies heaumes
8c cabacets,fans offéfc ny blcfture.
Mais qu'il fouflienne ne perdant
ceurs,8c ne reculant pas feulem et
d'vn pas, des iniures, comme les

traictslcs vns fichez aux armes,
les autres à la poitrine . Combien
quetufoispreffécV contraint d'v¬
ne force 6V charge fort facheufe,
c'efl vn grand deshonneur de re¬

culer 6V quitter la place, defens le
lieu «ffigné par la nature. Deman¬
des tu quel efl celieu?L'h6me fage
a vn autre aydecV moyen contrai¬
re à celuy- cy.Car vous menez l'af¬

faire , mais le fage a la victoire ac-
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DE LA VIE, LIVRE II. 171

quife. Vous ne répugnez à voflre
bien , 6V nourriffez 6V entretenez
envozceurs,ceteefperance, tant
que vous parueniez au vray,6V vo¬
lontiers vous receurez les chofes
Ces meilleureSjcV aydantpar l'opi¬
nion 6V le vuu ou defir. C'efl le
profit 6V auantage delà Republi¬
que humaine, qu'il y ait quelque
chofe inuincible , 6V fe trouue
quelqu'vn contre^ lequel la fortu¬
ne n'ait aucune puiffance.

Fin dufécondhure ey dernier

a Serene.

mj
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LE LIVRE DE L VCE
Ann^e S e n e qj e.

DE LA BR1EFFETE
de la vie : t-Adreflfléa Paulin.

De la traduction de Gabriel
C H A p v V V s, Tourangeau.

Que la vie de l'homme , contre la plainte commune

des hommes , d'ffippocrates, cy d'^frijtote, n efl
courte : mais aJfeU^longue , quand elle efl bien em*

ployee.

Chap, i.

fî£, A plus grande partie
des hommes , Paulin
fe plaint de la mali¬
gnité dénature, en ce

que nous fommes procréés, pour
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D E L A V I E. 173

peu de temps, 6V que l'efpace de
celuy qui nous efl donné court 6V

pafle tant vite, 6V de fi grande vio¬
lence, de manière, que bien peu
exceptez, la vie deflitue 6V aban¬
donne les autres , au mefme appa¬
reil de la vie. Et la tourbe, 6Vlin-
cofideree populace ne gcmittant
feulement de ce publique mal;ce-
te affectio a appelle auffi les plain¬
tes desexcellens perfonnages . Et
delà vient l'exclamation du plus,

grand des Médecins, que la vie efl
briefue 6V l'art long. Pour cete
caufe Ariflote a débat 6V contro-
uerfe non conuenable à l'homme
fage , auec la nature des choies, 6V

fe plaint quela nature ait tant fa-
uorifé les animaulx , qu'aucuns
durent 6V viuentcinq ou dixfîe-
cles , fçauoir elt cinq cens ou mil¬
le ans, au lieu que le terme qu'elle
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DE LA BRIEFVETE
a donné à l'homme,nay pourtant
de grandes chofes, efl tant au de¬

çà de ce nombre. Nous n'auons
pas peu de temps , mais nous par-

Laviede dons beaucoup . La vie efl affez

ajfexTon. longue , 6V efl donnée affez lar-
gue fi elle gement pour la confommation
efloit hen & perfection de très-grandes cho-
employee. * r ,. ri J L-

fes, il elle eltoit du tout bien
employée. Mais quand elle cou¬
le, parfuperfluité 6V négligence,
quand elle n'efl employée à au¬

cune bonne chofe , à la parfin,
la neceffité dernierenous contrai¬
gnant , nous fentons la vie paf
fee, laquelle nous n'auons apper-?

ceu aller . Il elt ainfî.- nous n'auons
receu courte vie , mais nous l'a-
uons faicte telle; 6V nous n'auons
faulte d'icelle, mais nous en fom¬
mes prodigues . Comme les gran¬

des cVroyailes richeffes eflans par-
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DE L A V I E. 174

uenues entre les mains d'vn mau¬
uais maillre 6V poffeffeur, font in¬
continent difïïpees:ou bien qu'el¬
les foient médiocres , fi elles font
mifes es mains d'vn bon mefnager
6Vgarde,croiffent 8c augmentent,
par l'vfage; ainfi noflre âge s'elléd
bié loin à celuy qui en difpofe bié.

Le Philofophe monflre que la vie efl

mal employée , en mille chofes vi-
cieufis , qmfaitfque nous trouuons
la vie courte , ey que nous fommes

paruen^alafin d'icellefans ypëfer.

CHAP. II.'

V A vONsnousà fai¬
re de nous plaindre
de la nature des cho¬
fes? elle s'efl gracieu-

fement gouuernee enuers nous.
La vie , fî tu en fçais vfer efl
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DE LA B RIEPVETE

longue. L'infatiable auaricepof
fedde l'vn; l'autreja laborieufe di¬
ligence en chofes fupernues 6V de
nul profit : l'vn elt remply de vin:
l'autre efl endormy de pareffe, 6V

l'ambition toufîours fufpendue
trauaille l'autre, parlesiugemens
d'autruy.Le defir de la guerre tient
aucuns , toufîours ententifs aux
dangers d'autruy, ou en peine,
pour les leur . Aucuns fe trouuent
que le feruice mal employ é, 6V fait
aux fuperieurs ingrats confomme
d'vne volontaire feruitude. L'affe¬

ctation 6Vdefîr de la fortune d'au¬

truy, oulahaine delà leur propre
a détenu 6V amufé plufieurs.La va--

gante, inconfiante 6V à foy def
plaifante légèreté , a faict prendre
nouueaux confeils à plufîeurs qui
ne fuiuent rien de certain. A au¬

cuns rien ne plaill, où ils puiffent
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D E L A V I E. 175

tendre 6V dreffer leur courfe , mais
les deltins 6V la mort les furprend
pareffeux 6V fainéants : de manière
que ie ne doute point eltre vray
ce qui eil dict par leplusgrand des

Poètes, en manière d'oracle. La
partie de la vie,que nous viuos elt
petite. Au relie, tout l'efpace,n'ell
certainement vie , mais elt le téps.
Lesvrgents vices enuironnent de i» vices

tous collez, cVnelaiffentpasrele-
uer, ouhaufferlesyeux,endefpit
6V par mefpris de la vérité, mais
tiennent le pied fur la gorge , aux
abbatus , plongez 6V attachez aux
conuoitifes 6V affections.il ne leur
efl iamais permis de recouurir à

eux, mais fi d'auanture il aduient
aucunefois, quelque repos , ils va¬

cillent 6V font agitez, comme en
haulte mer , ou après le vent, il y a

encore quelque agitation déson-

nom enuim

tonnent.
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eux, mais fi d'auanture il aduient
aucunefois, quelque repos , ils va¬

cillent 6V font agitez, comme en
haulte mer , ou après le vent, il y a

encore quelque agitation déson-

nom enuim

tonnent.
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DE LA BRIEEVETE

des, de manière que leurs cupi-
ditez ne leur donne iamais aucu¬

ne celîe 6V repos . Penfes tu que
ie parle de ceux-là defquels les

maux font auouezcVmanifefles?
Voy ceux à la félicité defquels
l'on court ; lefquels font fuffo-
quez de leurs biens. Que les ri¬
cheffes font facheufès 6V griefues
à plufîeurs? Que l'éloquence de
plufîeurs tire le fang, par l'ordi¬
naire 6V iournel efpace de mon-
flrer fon efprit ? Qujl y en a qui
font pafles , par les conrinuelles
voluptez .? Qu'il y en a auffi qui
n'ont rien de libre, à raifon de la
multitude descliens qui lesenui-
ronne ? Regarde finalement 6V

confidere rous ceux-là , depuis
les infinies 6V péris iufques aux
plus grands. Cetuy-cy aduocace,
ou appelle, cell autre efl prefent:
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DE LA VIE. ' 176

cetuy-làelt en danger , cet autre
deffend/6V l'autre iuge, 6V nefe
demefle foy-mefme , ou ie rend
libre. L'vne fe confomme à l'en-
contre d'vn autre . Interroge de
ceux-cy, defquels l'on aprendles
noms. Tu verras qu'ils font co-
gneuz par ces marques . Cetuy-
cy honnore cetuy- là , cetuy-là , vn
autre, 6V nul , n'a égard de s'hono¬
rer foy-mefme. Apres, l'indigna¬
tion d'aucuns efl très- folle 6V fans
aucune raifon. Ils fe plaignent du
mefpris , ou contemnement des

fuperieurs , de ce qu'ayans vou¬
lu parler à eux ils ny ont en¬

tendu. Y a il aucun fi hardy de
fe plaindre de l'arrogance d'vn
autre , veu qu'il n'entend pas ou
ne vaque à foy-mefme . Ce¬

tuy-là toutesfois, quel qu'ilfoit,
a regardé d'vn infolent 6V auda-
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DE LA BRIEFVETE

cieux vifagc , mais aucunesfois.
Cetuy-làabaiffélesaureilles à tes

parolles,ou a faict le fourd. Ce-
tuy-là t'a recêu à fon coflé . Tu
n'as iamais daigné revoir ny ouir.

Les chofes quiabrègent la viedeïhom'
me , ey luy ofient beaucoup defin
âge , de manière qu'il luy en demeu¬

re bien peu, ey eflant vieil, meurt
neantmoins , auant le temps , ey
non meur.

CHAP. III.

, L ne fault donc pas que
tu imputes ces offices là
à aucun , lefquels com¬
me tu faifois 8c exer-

çois, tu n'eiloispas fafché d'eltre
auec quelqu'vn , mais tu nepou-
uoispas eflre quant 6V toy. Com¬
bien que tous les efprits, lefquels

ont
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DE LA VI E. 177
ont iamais excellé par leur fplen-
deur confentent 8c accordent ea
cecy feul , ils ne feront iamais affez
emerueillezdecete ignorance 6V

obfcurité des entédemens des ho¬
mes .. Ils n'endurent qu'aucun oc¬

cupe leurs poiîeffions 6V métai¬
ries ; 6V s'il y a quelque petite con-
tétion touchât les limites, ils cou¬
rent aux pierres 6V aux armes, 6V

fe hallent d'encourir le meurtre
des autres , 6V le détriment de leur
vie, voire mefme ils induifent les

poffeffeurs d'icelles.On ne trouue
perfonne qui vueille diuifer fon
argent; 6V chacun dillribue fa vie
à plufîeurs. Ils font aflraintsà te¬

nir le patrimoine. L'on elt venu
auffi àîa perte du temps, 6V font ,

r t. 1 ri l^narice
trelprodiges en ce de quoy Veux du temps

l'auarice elt honnefle. Parquoy ie efi honne-

veux prendre quelqu'vn de la''"
Z
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DE LA BRIEFVETE

tourbe des vieilles gens. Nous te
voyos eflre paruenu à la fin de l'â¬

ge de l'homme. Tu as cent ans ou
plus. Or fus reuoque ton âge au
compte , 6V yiens à fupputer tes

ans . Dy combien le créditeur, co-
bien l'ami , combien la Républi¬
que^ combien le clienta empor¬
té de ce temps,combien le procès
ou caufe delà femme; combien,
le chafliment des feruiteurs, com-
biéles officieufes affaires , allées 6V

venues par la ville. Adioulte les

maladies, que nous auons faict de
la main : ioins auffi ce qui a elle
delaiffé là sas feruir.Tu verras que
tuasmoinsdanéesque tune cô-*

ptes. Reduy tey en mémoire,
quâd tu as eflé certain de confeil,
quels iours font paffez comme tu
auois délibéré, quand tu t'es feruy
detoy,quandla face a eflé en fon
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DE L A V I E.' 178

eflat,quandreijprit hardy èV fans
peur ce que tu as faict çn vn Û 15g
temps:combien il y eriâ qui ont
dérobé ta vie,nefentât pas ce que
tuperdois,cobien la douleurvai-
ne , la folle ioye , l'auide conuoi-
tife,la douce conuerfationt'a em¬

porté^ comme il t'efl demouré
biépetitepart du rien , tu enten¬
dras que tu meurs trojp toit 6V non
en maturité.

Que c efl vnefiliehien grande de dif¬

férer la vie, c'efl a dire lesfoins con¬

feils iufques a l'âge auquel il nous

fault mourir, ey auquel l'on ne

fi peut pas affleurer de paruenit.

Chap. iiii.

Aaij
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DE LABRïEFVETE

V est ce donc qu'il
y a ? Vous viuez côme
fi vous déniez touf-
iours viure; vous ne

vous r'amenez iamais voflre fra¬

gilité. Vous ne notez, n'y prenez
garde combien de temps efl paffé;
vous perdéZjCome déchoie pleine
6V que vous auez en abodace,veu
cependant que le mefme dernier
iour elt donné ou à quelque hom¬
me ou à quelque chofe. Vous crai-
'ghez toutes chofes corne mortels:
vous defirez toutes chofes comme
immortels.Tuoirrasplufîeursqui
difent:Iemerenreray des affaires,
pour prendre repos, mais quei'aye
cinquâre ans;à l'an foixarieime, ie

prendray relache.ou cet âge là me
donnera trefue 6V congé de me re-

rirer des affaires . Mais en fin quel¬

le proyeprenstu d'yne plus Ion-
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D E L A V I E. 179

guevie? Qui elt ce qui fouffrira
ces chofes aller, comme tu lesdif-
pofes? As tu point de honte de te
referuer les relies de la vie, 6V d'e-
fliner au bon 6Vfain entendemét
letempsfeullequelnepeutà rien-
feruir 6V profiter ? O qu'il elt bien
tard de commancer à viure lors
qu'il fault ceffer 6V prendre fini
Efl ce pas vne grande 6V folle
oubliance de la mortalité de dif¬
férer 8c remettre les fains confeils
iufques au cinquantiefme 6V foi-
xantiefmean,6V vouloir encom-
mancer la vie , iufques là ou peu
d'hommes la peuuent mener 6V

conduire? Tu verras que les hom¬
mes trefpuiffans 6V efleuez aux
grandeurs tiennent des propos,
qui leur échappent 6V tôbent de la
bouche, par lefquels ilsfouhait-
tét lereposjelouét 6V le préférera

Z iij
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DE LA BRIEFVETE
tous leurs biens. Ce pendant, s'il
leur elloit feurcment licite, ils dé¬

firent defcendre de ce hault degré
cVgrandeur.Carla fortune Ce rue
6V s 'esforce contre foy, à fin qu'el¬
le ne- prouoque ou frappe 6V tou¬
che rien , par dehors.

Que le diuin Auguflefouhaitoit le rc'
pos & entedoit àfi defmefler d'affai*
res ypourparuenir à la tranquillité:
que l'hommefage efl du tout libre
ey afoy ; contre l'opinion de Cice-

ron ylequel eflant retiré en foriTuf-
culan ,fe dit ey appelle demy- libre.

Chap. v.

E diuin Augufle,auquel
les Dieux ont donné 6V

faict plus de faueur qu'à
aucun, n'a pas ceffé de fe fouhaiter
le repos, 6V demâder vacation des
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D E L A V I E. 180

affaires de la République-Tout so
parler s'ell toufîours tourné là, de
s'aquerir 6V préparer la trâquillité.
Il recreoit fes labeurs de ce foulas,
biëque faulx,ceneâtmoins doux,
6V agréable, qu'il viuroit quelque
iour à foy. I'ay trouue en vne cer¬

taine miffiue enuoyee au Sénat,
après auoir promis que fon repos
ne feroit vuide de dignité , ny dis¬

cordant de la première gloire , ces

parolles : Mais c'efl vne plus belle Paroll»

chofe de faire ce queiedyque le jj. T£
promettre : ce neantmoins l'affe¬
ction d'vn temps que ie defire
fort m'a mené iufques là , que tar¬
dant la liffe des chofes,ie reçoy en¬

core quelque chofe de plaifir, par
la douceur des parolles. Le repos
luy a femblévne fi grande^ chofe,
quenelapouuons auoir de faict,
pour en vfer,il laprefumoit en Con.

A a iiij
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DE LA BRIEF VETE

cnuréVpenfee. Celuy qui voyoit
toutes chofes dependâtes de foy,
quidonnoit à tous peuples 6V na¬

tions la fortune 3 penfoit, tres-io-
yeux , 6V meditoit leiour , auquel
il fe defpoiiilleroit de fagrandeur.
U auoit expérimenté combien ces

biens la reluifàns 6V apparoiffans
par tout le monde, exprimoient
6V ondoient de fueurcV de peine,
combien ils couuroient defecret-
tesfolicitudes 6V foucis.Premiere-
ment contrainct de faire guerre
«ux citoyens, 6V puis à Ces collè¬
gues ou compagnons , en fin à Ces

parenséV alliez ,ilaefpâdulefàng
&par mer cVpar terre. Ayâtguer-
royé en Macédoine, Sicile , .^Egy¬

pte* Syrie, Afie, 6V prefque par
toates contrées, ila tourné lesar-
i ^ees laites des guerres ciuiles, aux

i i* rres externes , contre les eflrâ-
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D E L A V 1 E. l8l
gers . Tandis qu'il appaife les Al¬
pes , 6V acheue de donter les enne¬

mis, entremêliez moitié àlapaix,
8c empire,tandis qu'il s'eilend par
delà le Rhin, l'Euphrate 6V le Da¬
nube, Murene,Capion, Lepide ÔV

les Egnatiens efmouloient leurs
glaiues 6V efpees contre luy . Il n'a¬

uoit pas encore échappé les em-
bufches de ceux-là , quand la fille,
8c tant de nobles ieunes gens , in¬
duits par l'adultère , comme par
folemnelfermenr,* irritoientde-*0 me.

ja fon âge vieil, 8c rompu :6V après n*çoie»t^

cetetà,derecheffa femme à crain- Z^ff^'t
dre , auec Antoine . Quad il auoit Empereur

retranché ces vlceres 6V maulx de mmnahi«

fes membres , autres furuenoient pouuant

8c naiffoient , 6V comme eflant eèranfier.

le corps pefant de beaucoup de
fang, toufîours fe corrompoient
quelques parties . A cete caufe , il
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DE LA BRIEFVETE

rourquoy cjcfirolc le repos , 6V tous Ces la¬
ie cUuin , i n n - rr
.Augufle beurstendoient 6V eltoietaiiisen
defimt le l'elperance 6Vpenfee d'iceluy.C'e-
r^"' floit-là le voeu 6V defir de celuy,le-

quelpouuoit faire obtenirle défit
des autres. Combien de fois Marc
Ciceron agité enrre les Catilins,
Clodiens,Pompees,6VCraffes, en
partie manifeiles en nemis,en par¬

tie douteux amis, tandis qu'il efl
tourmenté aueclaRepublique,6V
la tient periffante, en fin détourné
6V retiré n'eltant en repos , es prof'
périrez , 6V ne pouuant endurer les

aduerfîtez, dételle fon mefme co-
fulat, leué non fans caufe, mais
fans fin ? combien de lamenta¬
bles voix exprime- il en vne certai¬

ne lettre à Atticus , eflant déjà
vaincu le père Pompée, 8c le fils
foudant encore en Heipagne, les

armes rompues ? Demandes tu,
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D E L A V I E. l8l
dict-il, que ie fay icy ? le me tiens cictr<>n fi
8c demoure en mon Tufculan , à /,£,# my

demy libre.Ilaioulte,apres, autres
chofes, par lefquelles il déplore le
premier âge, fe plaint du prefent,
6V defefpere, du futur.Ciccro s'efl
dict demy-libre,mai.c certainemét
le fage ne tombera iamais 6V n'ira
iufques à vn tant vile 6V bas nomj
iamais ne fera demy-libre. Il aura
toufîours entière liberté,6Vfolide,
il fera dellié 6V à foy , plus hault
que les autres . Car queft-ce qui
peut eltre par deffus celuy, quiefl
par deffus la fortune?

Que ceux qui ont deteflé l'action ey
mauuais deportement de leurs ans>

n'ont changéles autres ny eux mef¬

mes auffi: que la vie encore qu'elle

furpaffaft mille ans, efi courte,quad
elle efi employée aux vices : ey que
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DE LA B RIEFVETE

lafcience de viure, efl difficile , ey
celuy ne vitpas , qui efl occupé.

CHAP. VI.

N dict que LiuiusDru-
fusperfonnage aigre 6V

<cj|pO# véhément , ayant meu
loix nouuelles 6V les

maulx de Grache , enuironné 6V

affilié d'vne grade troupe de tou-
tel'Italie,nepreuoyant l'yltuëdes
chofes,qu'il n'eftoit licite de faire,
nydelaiffereltâsvne fois encom-
mancces, ayant dételle fa vie tra-
uailleecV fans repos dés lecoman-
cement, dill que iamais ne luy ad-

uint,ny mefmesellant enfant,d'a-

* vn Un? u°iL* relafche 6V repos . Car eflant
habit que encore pupille, 6V auecla*" pretex-
hsnobUs ^ a bien eu ]a hardiefTe de rec5-
tnjans , , i i rr i C
pomient mander les dcrlendcurs 6V acculez
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D E L A V I E. l8j
aux iuges^entremefler ou entre- »W5*« -*

mettre fa faueur, d'vne telle effica- ^\ e
,., ,., . 17- *ns.

ce , qu il appert qu il a emporte
quelques iugemens 6Varrelts. Ou
efl ce que ne fe rueroit de force,
vne tant foudaine 6V non meure
ambition? Tu fçauras que cete tât
haflee audace 6V gardieffe , tour¬
nera à vn grand mal 6V particulier
6V public. Parquoyilfe plaignoit
tard, qu'il n'a-uoiteu aucune va¬

cation, 6V repos, eflant feditieux
dés fon enfance , 6V fâcheux au
palais. On débat, 6V elt queflio s'il
s'efl tué luy- mefmes. Car ayant
receu foudain vn coup , par le feu,
il elt tombé ; 6V quelqu'vn dou¬
te fi c'elloit vne mort volontai¬
re , ou en temps . Rien ne fert
de faire mention de plufîeurs,
lefquels ellans trouuez des au¬

tres tres-heureux , ont dict 8c
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DE LA BRIEPVETE

donné vray telmoignage contre
eux-mefmes , haïffans tout le faict
cVdeportementdeleursans. Mais
ils n'ont pas changé les autres, ny
eux-mefmes par ces plaintes; Car
quand les parolles fortoiét de for¬
ce, les affections retomboientàla
couflume. Certainement voflre
vie, encore qu'elle furpaffe mille
ans , fera courte , 6V réduite fort à

l'eflroit.Tout fîecle deuorera rou¬
tes ces chofes. Et combien que la
nature coure cet efpace, la raifon
le dilate,il elt neceffaire,qu'il vous
fuye incontinent. Car vous ne Té-

pongnez, vous ne le retenez, 8c ne
retardez la chofe,qui efl la plus vi¬

te de toutes , mais vous la laiffez
aller,commevne chofe fuperfluë,
cVreparable. Oriemcts en com¬
pte, principalement ceux-là, qui
nes'apliquent ny vaquent à autre
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p E L A V 1 E. 184

chofe qu'au vin 6V à la paillardife; **qg**'
.1 ,l . . » tionaela

car il n'y en a point qui s occupent gmrman.

en chofes plus deshonnefles.Co- difi ey

bien que les autres foient detenuz XHrf'?ï
1 . ces desho-

de l'image de vainc gloire , ils er- nèfles.

rent neantmoins fouzcouleur de
belle chofe.Soit que tu m'ameines
ou nommes les auaricieux , ou les

colères , ou les guerriers , tous
ceux- là offenfent plus virilement.
La faulte 6V tache de ceux-là qui
font addonnez à Venus 6V à leurs
plaifirs charnels, elt fale 6V desho-
nelle. Epluche les temps de tous
ceux la , regarde combien de téps
jl§ employent à compter, combie
à dreffer embufches cVtromperies,
combien ils craignent, combien
ils honorent,combien ils font ho¬
norez , combien les occupent
leurs* vadimoines 6V affignations *^imr
8c celles d'autruy, combien les ba- b«w» a-
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DE LA B RIEFVETE

obligation quets , qui font déformais offices:
de compa- l i ,
mrfW,M. tu verras comme ou leurs maulx,
flicefacer. ou leurs biens ne les laiffent pas

'*""*' relpirer ny prendre haleine . Fina¬
lement tous font d'accord , que
l'homme occupé ou empefcllé ail¬
leurs nepeut bien exercer aucune
chofe; il ne reiette non l'eloquen-
ce,non les fciéces 6V arts hberaulx,
veu que l'efprit deftourné ne re¬

çoit rien plus hault , mais toutes
chofes,comme mifes 6V foulées les

vnes fur les autres . Il n'y a rien
moins propre 6V appartenant à

l'home occupé, 6V empefché , que
le viure, il n'y afcience d'aucune
chofe plus dificile . L'on trouue
communément., plufîeurs profef-
fcurs des autres arts 6Vfciences. -

Que tous précipitent leurvie eytra-
uaillent au defir de l'aduenir , eflans

degoufle^
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DE LA VIE.- 185

dégoutte^ des chofes prefenUs . Et
quel efi celuy duquel la vie efl en

' - feureté.
Chap. vu.

R l'on a veu des enfâs
fort ieunes auoir a-
prins aucunes d'icelles,
fî bien, que mefmes ils

pouuoyent enfèigner. il fault a -
prendre toute la vie, à viure: 6V,ce

qui te femblera parauature digne
d'admiration , il.fault'aprendre,
toute la vie, à mourir. Tant de
grâdsperfonnagesayâs laiffétous
empefchemens-cV affaires, 6V re¬

noncé aux richeffes,offices.6V plai¬
firs, ont faict cecy feulement,iuk
ques au dernier âge 6V fesor effor¬
cez à ce qu'ils fçeuffent viure.
Toutesfois plufîeurs d'içeux, font
morts,6V fortiz de la vie,ayâs auo-

Aa
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DE LA BRIEFVETE

ué 6V confeffé , qu'ils n'auoyent
pas encore cete fcience de viure:
Certainement elt ce le faict d'vn
grand perfonnage , 6V eminent
par deffus les humaines erreurs, de
ne perdre rien de fon temps : 6V

pour cete caufe la vie elt rreilon-
gue de celuy, qui fe l'applique 6V

vacqiie dutout.à fo'y mefmes. Rie
delà^Aa eflé ocieux,6V fans pro¬
priété 6V ordre, il n'a rien elle fouz
autre:Car il n'a trouue aucunecho-
fe digne d'eflre permutée 6V echâ-
gée à sotéps,etlât gardien trefchi-
che d'iceluy.Et pour cete caufe il
enaeuaffezcV là fatis-faict. Mais
il efl neceffaire que ceux là ayât eu
faulte,ou ayât eflé courts,de la vie
defquelsle peuple a emportébeau-
coup. Et ne fault pas que tu.pen-
fes que de là ils entendent leur
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D E L A V I E. ï8tf
perte 6V dommage: certainement
tu entédras plufîeurs de ceux , qui s
font greuez 8c chargez d'vne gra¬
de félicité , s'efcrier aucunesfois \
entre lamultitude des clients, ac¬

tions des caufes , ou autres hori-
nelles miferes. Il ne m'ell pas per¬

mis de viure.Pourquoy no? Tous
ceux qui t'appellent pour eux 6V

pour plaider leurs caufes,t'emme-
nent 6V retirent de tes affaires. Co-
bien de iours a emporté ce deffen-
deur ? combien* celuy qui brigue *qUi efloit

vellu de blanc,combié cete vieille *ïïeU

laffe de confommer,6V diminuer jUS

les hcritiersjcobiencefimulé ma¬
lade pour prouoquerl'auarice de
ceux qui tafehent d'atrapper ? co-
bien, ceplus riche 6V opulent amy
qui vous a no en amitié,mais pour
appareil 6V parade.Examine,dy-ie
6V viens à compter les iours de ta
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DE LA BRlEFVETE

vie; tu verras que le plus petit no-
*en quel- bre oupcu, 6V les * pires, te font
eues exe- demourez. Cetuy la ayant obtenu
U'umll ^es dignitez 6V enfeignes d'icclles,
ndiculos defire les mettre bas, cVs'en def-

charger,6V dit fouuét:Quad elt ce

qcet an paltera? Cetuy là célèbre
des ieux, defquels il a faict grand
cas, 6Va eflé bien aile que le fort
luy foit aduenu : Quand dit il , en
feray-ie hors ?Cet aduocat elt tiré
eVfuyuy partout le palais, 6V par
vn grand abord, il remplit mer-
ueilleufemet toutes chofes. Quad
dit il fe prefenteront affaires?Cha-
cun précipite fa vie, 6V trauaille
du defir de l'aduenir , ayant les

chofes prefentes à mefpris 6V en-

chdcm nuy* ^ais cctuy ^ ^ emploie
efl ennuyé tout le temps à fon vfage, qui or-
des chofes donne cous fes iours, côme la vie

*rej" ' ne defire le lendemain , 6V ne le
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DE LA VIE. 187

craint. Car qu'efl ce qu'aucune
heure puis apporter de nouueau
plaifir 6V volupté? Touteschofes
font cogneues. Tous defirs font
perceuzaueccôtentemétjl'ona ce

quel'onveut; quela fortune or¬
donne du relie , comme elle vou¬
dra ; la vie efl déformais en fureté.
L'oypeutadiouftercV ny peutl'o
rien diminuer : 6V y peut l'on ad-
ioufler,commeroadioufle quel¬
que chofe de viande à celuy qui
efl deia faoul 6V plein.

Que celuy qui efi vieil , n'ayant vefeu

àfoy nefepeut dire auoir l'ogtemps
vefcu,maisbiéauoir eflé long teps:

que le temps efi chofe precieufe; de

laquelle toutesfois l'onfaiéï grand
marché ; ey que la vie court à la
fin , fans y penfit.

Chap, vin.
Aaiij
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Chap, vin.
Aaiij
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DE LA BRIEFVETE

Msp^ L ne fault doc pas que
% tu penfes qu'aucun ait
x vefeu log temps, fouz

ombre que tu luy vois
des cheueux blancs 6V des rides au
vifage.Cetuy là n'a pas vefeu long
téps, mais il a elle long temps.Car
penfes tu que cetuy là ait beau¬

coup n'auigé, que la rigoureu-
fe tempefle, l'ayant accueilîyau
haiire , ou des le port, a porté
ça 6V là, 6V par la force des vents
contraires 6V furieux , agité 6V

pouffé en rond , par mefmes
veJliges ou voyes? Cetuy là n'a

pas beaucoup nauigé , mais il a

long temps fouffert la tourmen¬
te. I'ay de couflume de m'efmer-
ueillcr,quâdievoy aucuns demâ-
der le téps, 6V ceux qui en sot priez
tresfaciles . L'vn 6V lautre regarde
ce pourquoy le téps elt demandé;
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D E L A V I E. T * 188

nul d'iceux,le temps mefme,com-
me fi l'on ne donnoit rien.La cho- & temps

Ce la plus precieufe de toutes elt chofepn-
1 tir. N " cieufe.perduecommeaujeu.lls lonttro-

pez 6V deceuz de ce que la chofe
n'elt pas corporelle, 6V que l'on ne
lavoit pas. Et pour cete caufe, elle
elt réputée tres-vtile, voire mef
mes n'en faict l'on aucuns cas . Les
hommes tre-excellens reçoiuent
leurs annuels dons 6V penfions du
Prince : 6V en cela ils mettent leur -

labeur , leur peine 6V diligéce:per-
fonne n'eitime le temps . Ils en
vfent libéralement, fans efpargne,
comme gratuit 6V ne cou fiant rié.
Mais voy les mefmes malades,!! le
danger de mort efl proche, tou¬
cher lesgenouzdes médecins, 6V

prefqueïesadorer,6V s'ils craignet
ïefupplicede mort , prelts d'em¬
ployer 6V mettre tous leurs biens,

A a iiij
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DE LA BRIEFVETE

pour fàuuer leur vie . Tant efl gra¬

de en eux,la difcorde des affectios.
Que fi le nombre des ans à venir
d'aucuns fepouuoitpropofer, co¬

rne de ceux qui font pafiez, que
ceux-là qui verroiét leur en relier
peu , auroient grande peur? qu'ils
en feroicnt échars 6V bons mefna-

FadUde gers? Or il efl aifé de difpenferce

i?quteft 4ui e^ certain > combien qu'il foit
tert4iujbiepctit.il fault garder plus fongneu-
quepetitx fement ce dont la fin t'ell incertai-

ne,ne fâchant quand il deffaillira.
Et toutesfois il ne fault pas que tu
penfes que ceux-là ignorent, que
c'eil vne chofe bien chère 6Vpre-

cieufe . Us ont accoullumé dé dire
à ceux qu'ils aymét tresfort, qu'ils
fontprell , de donner vne partie
de leurs ans. Ils la donnent, 6V ne

l'entendent pas: or ils donnent>en
forte , que fans l'accroiffement d'i-
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D E L A V I E. 189

ceux, ils oltét à eux-mefmes: mais
ils ne fçauent pas cecy mefmes,s'ils
ollent ou retranchent à eux-mef¬
mes : 6V pour cete caufe la perte du
caché detrimét 6V dommage leur
efl tolerable 6V facile à porter.Per-
fonnenerendralesans, perfonne
de rechef ne terendraàtoy-mef-
me>X'âge marchera par où elle a

commancé , 6V ne reuoquera ou
fup rimera fon cours, elle ne fera,
point de bruit,elle ne donnera ad-
uertiffement de fa viteffe 6Vlegc«

reté ; elle coulera racitement 6V sas

y penfer . Elle ne fegouuerne par
commandement : elle ne fera pro¬
longée, par la faueut du peuple.
Elle paffera, comme elle doit:elIe
ne fe détournera en aucune part,
elle ne fera point retardée en au¬

cun lieu. Qifaduiendra il ? Tu es

occupé 6V cmpefchéjla vie fe halle
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î » DE LA BRIEFVETE
démarcher. Ce pendant la mort
furuieridra,à laquelle, veilles ou
non, il te fault vaquer 6V enten¬
dre.

Queledelay efl U plusgrandeperte de

la vie : que l'attente en efl le plus

grand empefehement : ey qu'il ne

fault laiffer le prefint certain , ey
quiefien noflrepouuoir,pour ce qui
efl incertain ey en la main defor¬
tune.

CHAP. IX.

Wïvo Aïs n'efl il poffiblc
que quelque fens des

hommes , ie dy de

ceux, qui font profef-
fion de prudence , s'occuppe 6V

employé plus laborieufement à

foy , à fin qu'ils puiffent mieux
viure? Par laperte, ouaudeipens
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D E L A V I E. 190

de la vie, ils inltruifent la vie, 6V

ordonnent à long terme leurs pé-
fees 6V deffeins . Or le différer elt la Le &$*-

plus grande perte de la vie.La dila- ZflTplJi
tion premièrement tire chacun^* per-

iour, elle defiobe les chofes pre- "
lentes , tandis qu elle promet cel¬

les qui font plus auant . Le plus
grand empefchement de viure,efl
l'attente, laquelle dépend du len¬
demain. Tupersle iourd'huy , tu
persle prefent, qui elt en la main
6V pouuoir de fortune, tu laiffes
aller ce qui efl au tien. Ou regar¬
des tu ? que veux tu faire ? ou te
veux tu ellendre ? Toutes les cho¬
fes à venir font incertaines . Vy
foudain 6V fur le champ : voîcy ce

très- grand Poëte qui crie, 6V com¬
me pouffé 6V touché de la bouche
diuine, chante ces vers falutaires
6V profitables:
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DE LA BRrEFVETE
Oftirna qudque dies miferismor-

. - . . talibus sui
Prima fugit.

C'efl à dire,
- Chacun des meilleurs iours des

ans des pauures hommes,

S'enfuitpremier , eyc.

Pourquoy tardes tu did-il ? pour¬
quoy celtes tu? àquoyefl-ceqtu
t'amufes. Situ n'occuppes ou vas

au deuant le téps,il fuit, 6V quand
tu l'auras occuppé, ce neâtmoins,
il fuira. Parquoyil fault debatre
auec la viteffe du temps , par la lé¬

gèreté de Je pratiquer 6V eflre auf¬

fi foudain à s'en feruir, qu'il efl à

fuir : tout ainfi qu'il fault foudain
puifer d'vn roide torrent, lequel
n'efl toufîours pourtomber.Cecy
efl auffi très-beau 8c à propos,
pour reprocher l'infinie cogita¬
tion, qu'il ne dict pas, chacune
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DE LÀ VIE. 15)1

très-bonne âge , mais dict,chacun
iour. Pourquoy, fans te foucier 6V

affeuré, lent cVpareffeux, en vne fî
grande fuite des temps , tu t'alon-
ges les mois, les ans, 6V vn long or¬
dre, félon qu'il plaill à ton auidité
6V defir ? Il te parle du iour , 6V de
cetuy- cy mefme fuyant. Il ne fault
doc pas douter,que tout premier,
6V chacun bonIour ne fuye 6V n'é¬

chappe aux miferables mortels, 6V

empefchez.-defquels les efprits en¬

cores puériles, font opprimez de
vieilleffe , à laquelle ils viennent
non préparez 8c defarmeZvCàr ils
n'ont à rien ptouueu 8c aduifé ; ils
font tombez enicélles i fansypen-
fer. Ils ne fentoierit 6V ne s'apper-
ceuoiétpas qu'elle aprochoit tous
les iours.Comme ceux-là lefquels
cheminant, 6V deceuz ou par le
deuis, ou par la lecture , ou par
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DE LA BRIEFVETE
quelque intérieure penfee ,fçauét
qu'ils font paruenuz oii ils ten-
doient, deuant qu'il s'apperceuf-
fent d'en eltre prcs , ainfi ce che¬

min delà vie affiduelcV tres-vtile,
que nous faifons dormant 6V veil¬
lant d'vn mefme pas , n'apparoifl
à ceux qui font occupez, finonà
la fin.

*

Quil fault combatre contre les ajfe*
ûionsj deforce non par fubtilité' di-
u'ifion de la vie : que le pafféefl cer¬

tain , ty hors dupouuoir de fortu¬
ne que lafouuenance de la chofe mal

faicte efl defagreable: que lepafféefl

toufîours prefenta ceux qui viuent
bien, ey que lepxefint appartient a

ceux qui font occupe^ ailleurs que

pourfoy.

C H A P. X.

DE LA BRIEFVETE
quelque intérieure penfee ,fçauét
qu'ils font paruenuz oii ils ten-
doient, deuant qu'il s'apperceuf-
fent d'en eltre prcs , ainfi ce che¬

min delà vie affiduelcV tres-vtile,
que nous faifons dormant 6V veil¬
lant d'vn mefme pas , n'apparoifl
à ceux qui font occupez, finonà
la fin.

*

Quil fault combatre contre les ajfe*
ûionsj deforce non par fubtilité' di-
u'ifion de la vie : que le pafféefl cer¬

tain , ty hors dupouuoir de fortu¬
ne que lafouuenance de la chofe mal

faicte efl defagreable: que lepafféefl

toufîours prefenta ceux qui viuent
bien, ey que lepxefint appartient a

ceux qui font occupe^ ailleurs que

pourfoy.

C H A P. X.

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



D E L A V I E. I<)1

lie veux déduire enpar-
! ries 6V argumens ce que
f fay propofé, il me rc-
' fouuiendra de plufieiirs

chofes, qui fe prefenteront , par
lefquelles ie puiffe prouuerquela
vie de ceux qui font occuppez, ou
empefchez elt très- courre cVbrief-
ue. Fabian auoit accouflumé de
dire, non de ces manières dePhi-
lofophes,quiiafentdelavertuaf-
fis, mais de ces vrais 6V anciés,qu'il
falloir combatre contre les affe¬

ctions , de force 6V impetuofîté,6V
non par fubtilité , 6V qu'il efloit
expédient de diuertir 6V détour¬
ner, non auec des coups légers,
mais d'vn vifaffault 6V rencontre,
la bataille mauuaife pour nous,
que l'on la doit rompre par cauil-
lation, ou froiffer par meurtriffeu-
re, non tirailler ou pinçoter.Tou-
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DE LA BRIEFVETE

tesfois , pour leur reprocher leur
faulte , il les fault enfeigner , 6V no

Diuifio de Pas feulement déplorer. La vie efl
i* vie. diuifee en trois temps,au prefenr,

aupaffé,6Venl'aduenir. D'iceux
ce que nous faifons efl brief: ce

que nous deuons faire, douteux:
8c ce que nous auos faict, cerrain.
Car en cecy la fortune a perdu fon
droict, 6V efl- ce qui nefe peut ré¬

duire ou ranger à la volonté 6V

dilcrction d'aucun. Les occupez
ouempefchez perdent ce certain,
car ils n'ont pasleloifirde regar¬

der le paffé , 6V s'ils l'ont , certaine¬
ment la fouuenance d'vne chofe
de laquelle ilfe fault repentir,, ne

leur efl agréable. Car ils nepen*-
fent ou fe fouuiennent volontiers
des temps qu'ils ont mal emplo¬
yez, 6V n'ofent pas retracter ou re-
foudrc 6V remanier les chofes, def

quelles
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DE L A V I E. I5>3

quelles les vices , voire mefmes
ceux qui fegliffoyét 6V infinuoyéc
auec quelque allechement d'vne
volupté prefente, en les remani¬
ant , fe manifeile . Perfonne ne
fe retourne volontiers deuers le
paffé , finon celuy qui a faicl: tou¬
tes chofes fouz fa cenfure , laquel¬
le ne s'abufe iamais. Celuy qui ha
conuoité ambicieufement beau¬

coup de chofes, qui ha contemné
auec arrogance , vaincu par tyran,
nie 8c fans raifon , deceu par em^
bufche, &trahifon , emporté par
auarice , defpenfé 6V mis prodiga-
lement , de neceffité doit craindre
fa mémoire . Mais cete efl la par¬
tie de noflre temps dédiée 6V fain-
cte, ayant furpaffé tous les acci¬

dents humains, 6V hors du Royau-
aume 6V empire de fortune; laquel
le n'eft agitée ny tourmentée de

Bb
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DE LA BRIEFVETÊ
difettc,de crainte, ny de l'effort
Sraffault des maladies . Cete par¬

tie ne peut eltre troublée , empef
chée ny oflée : la poffefîïon en efl
perpétuelle 6V affeurée. Chacun
dcsioursfeulement,6Viceux,par
moments font prefents.Mais tous
ceux du temps paffé fe reprefen fe¬

ront quand tu voudras;iIs permet¬
tent d'eltre veuz , 6V detenuz, à ta
volonté: ce que ne peuuent pas

{aire les occuppez . C'eit Je faict
d'vn efprit tranquille 6V affeuré,
de courir 6V vaguer ça 6V là fur tou-

t*s eftntt tes |çs partics de Câ vie . Les efprits
occuppel . * r *
ailleurs des occuppez lont comme iouz
qu'àfiy leioug, ils ne Ce peuuent fléchir
Jint corné , r . . 1 .

feul le ny regarder. La vie donque diccux
w*£ elt allé au profond: 6V comme on

negangnc rien quoy que l'on y
mette par deffus, s'il n'y a deffouz
quelque fouillent pour receuoir
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DE LA VIE. l<?4

8c porter ainfi n'importe il pas,
combien de temps efl donné, s'il
n'y a ou il farrelte comme au fods
8c s'il paffe à trauers les efprits cafi-

fez, fêlez 6V trouez- Le temps
prefentefltresbrief, 6V tellement
qu'il ne fembîe rienà aucuns; car
il court toufîours. Il coule 6V efl
précipité , il prend fin , deuant
qu'il vienne. Etn'arefle ou retar¬
de non plus que le monde ou les

affres, defquels la. .continuelle a-
giration, ne demeure iamais Vn
vn mefme vellige, Se ne repaie
iamais. Le temps prefent donc ap¬

partient feulement aux ocuppez,
lequel elltat brièfqu'ilnefepeut
empoigner, 6V iceluy mefme- Ce

defrobe 6V retire d'eux empef-
chez en plufîeurs affaires. ..\

- Bbij _,!
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DE LA BRIEFVETE
Il monflre comme les empefiche^ ne vi-

uent long temps , ey que les vieilles

mefmes d'entre eux défirent acroif-
fementey adionélion àe leurs an¬

nées, ey craignent de mcurir, co-

gnoiffansàla fin , mais tard, leur
faute . Que ceux qui viuent en re¬

pos , a eux , viuent longuement, on

iouiffent d'vne longue vie.
Chap. xi.

INALEMENT VeUX tu
fçauoir , comme ils ne
viuenrpas long temps?

Voy comme ils defirét
de lôg temps viure. Les vieillards
décrépits 6V fur le bord de leur fo-
ffe, mendient par leurs veuz 8c

defirs l'accroiffement 6V adion-
ctiondepeu d'années. Ils fe fai-
gnent de moindre âge qu'ils ne

font; ils feflattentpar menfonge,
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D E L A V I E. Ip;

6V trompent auffi volontiers, que
s'ils deceuoient la mort enfem¬
ble . Et quandquelque imbecilli- . ..

, . 111 lei v>cil-
te du mortelles a aduerty,comme ieSgms

ilsmeurentcraintifs,nonpas co- craignent

me s'ils fortoyentde la vie, mais emmr-

comme s'ils en elloient arrachez
6V tirez de force, ils crient qu'ils
ont elle fols de ce qu'ils n'ont vef¬

eu , 6V que s'ils cfchappent de cete

maladie,- ils viuront en repos 6V

tranquillité . A lors ils penfent co¬

rne en vain ils ont apteflé les cho¬
fes defquelles ils ne iouyroient,
6V corne tout leur labeur 6V trauaii
n'aderienferuy . Mais à ceux qui
viuent loin de tout affaire, pour¬
quoy la vie ne fera longue 6V fpa-
cieufe? Rien n'efl délégué d'icelle,
rien n'efl elpandu 8c Cerné de parc
6V d'autre; rien de là n'efl baillé à
fortune , rien ne fe perd par negli-
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DE LA BRIEFVETE

gence,-rien n'efl tiré ou diminué,
ar prefens; rien n'ell fuperflu: el-

e efl toute , par manière de dire,
ougilt en reuenu. Parquoy tant
petite ou de telle eflendue qu'elle
puiffe eitre,elle fuffit abôdammét
6V pour cete caufe,toutes 8c quan-
tes fois que le dernier ioufviendra
l'homme fage ne tardera 6V ne fe¬

ra difficulté d'aller à la mort, d'vn
certain pas . Tu demande, paraua-
ture, qui font ceux là que l'appel¬
le oécoppez . Il ne fault pas que tu
penfes que ic parle feulement de
ceux^que les chiés, en fin enuoyez
du palais, iettent dehors, que tu
vois en leur trouppe eltre preffez,
d'vne manière plus belle, ou en v-
ne autre, auec plus de contemne-
menr;que les offices appellent
de leurs maifons , à fin d'aller
frapper à la porte d'autruy: quela
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DE LA VI!. 1$¤

pique du Prêteur comble 6V félici¬
te d'infâmes gains , 6V aucunefois
la fupputatiô trauaille . Le loifir 6V

repos d'aucuns elt employé à la
métairie , ou en leur lict;au milieu
de la folitude ', encore qu'ils fe
foient retirez de tous, ils font en¬

nuyeux à eux-mefmes -.defquels la
vienefe doit appeller tranquille,
mais négligente 6V pareffeufe oc¬

cupation.*

// reprend les vices defin temps , ey
monflre qu'en ceux-là qui enfant
entache^nefepeut trouuer le repos,

mais lapareffeufe affaire , ey occu¬

pation de nulle valeur.

© H A P. XII.
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DE LA BRIEFVETE

PPELLEstu celuy
iouyffant du repos, le¬

quel d'vne curieufe
fubtilité, apropriecV

agencelesvafescVvteniîîes deCo-
nnthe, quelques vns ont faict
choir 6V confommé la plus grade
partie des iours aux lames cn-
roiiillees , lequel aulieu ,oùfon
oingt les luteurs ( car , ô le grand
mal'heurinous fommes entachez,
des vices Romains) elt affis pour
voir les enfans qui ont caflillecV
debatentenfemDle,qui borne les

trouppeaux de Ces voifins, 6V dé¬

duit les egalitez des laboureurs, 6V

y qui paiil les derniers atheletes ou
luitteurs f Appelles tu tranquil¬
les ceux, qui paffent 6V demou-
rent plufîeurs heures chez le bar¬

bier, cependant que l'on tire 6V ar¬

rache* fî quelque chofe ellcreué
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D E L A V I E. 15)7

ou furuenue la nuict prochaine 6V

paffee, cependant que l'on déli¬
bère , que l'on prend confeil de
chacun cheueul; cependant que la
cheueleureabbatue ferellitue,ou
défaillante elt repouffee, çà delà
fur le front ? Commet fe courrou¬
cent ils fi le barbier a eflé vn peu
trop négligent, comme s'il ton-
doit vn habile homme ? Comrriét
font ils enflammez de colère, s'il y
a quelque chofe couppé de leur
crein pendant fur le col , fi quel¬
que chofe ne va bien , 6V n'efl bien
couché, 6V fi toutes chofes ne re¬

tombent en leur, poinct ? Qui elt
celuy de ces gens là, qui n'ayme
mieux que là Republique foit
troublée 6V méfiée que fa perru¬
que? qui ne foit plus fongneux de
l'honneur 6V décoration de fon
chef, que de fon falut ? qui n'ay-
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DE LA BRIEFVETE

me mieux eflre plus propre, mi¬
lle 8c mignon, que honnelte 6V

vertueux ? Appelles tu ceux-là tra-
quilles ou iouiffans du repos , qui
fontempefchez 6V occupez entre
le peigne 6V le miroir /Et ceux là
qui fontempefchez à compofer,
ouircVaprendrechanfons 6V can¬

tiques, ont ils ce repos, tâdis qu'ils
détournent par lerefiecbiffement
d'vne très forte mélodie mefuree,
leurvoix,delaquelle,naturea fait
ledroict cours, 6V très- bon cVtres-
fimple? Defquels les doigts, me-
furans entre-eux quelque vers,

touchent 6V fonnent toufîours : 6V

defquels , cltans appeliez à chofes

fèrieufes , voire mefmes fouuenc
trilles , l'on oit le tacite chant?

Ceux-cy n'ont pas le repos, mais
vn affaire de nulle valeur . Certai¬
nement ie ne voudrois mettre
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De'l A VIE. 198

leurs feltins entre les temps de va¬

cation 6Vrepos,voyant comme ils
font fongneux à arrenger 6V ordo-
ner l'argent, comme ils ceignent
diligemment les tuniques ou fi>
yes de leurs gens de parfaicte grâ-
deur,comme ils font douteux,fuk
péduz 6V en peine , comme le fan-
glier attaint par le cuifinier doit
fortir : de laquelle promptitude,le
figne donné, 6V l'heure venue , les

feruireurs courent feruir fur tablej
de quel art, l'on trâche les oifeaux
6V gibier en morceaux non trop
gros, comme les infortunez péris
enfans .effuyenteurieufement les
ordures 6V crachats de ceux qui
font yiires . De ces chofes là , l'on
affecte le reno 6V honneur de pro¬
priété 6V gétileffe , 6V les maulx les

fuiuent tellement , en tous les fuc-
ces delà vie, qu'ils ne boiuent&
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DE LÀ BRIEFVETE
ne mangent pas, fans ambition. Il
ne fault pas auffi que tu mettes au
nombre des tranquilles ceux-là,
qui fe font porter , en felle 6V co¬

che deçà delà, 6V feprefentent 6V

rencontrent aux heures qu'ils ont
de coull urne d'élire portez cVpro-
menez, comme s'il n'eftoiç per¬
mis les biffer: lefquels vn autre ad-
monnelte anfïî , quand il Ce fault
lauer , 6V entrer aux baings, quand
monter en litière 6V eflre porté,
quand il fault foupper, 6V font tel¬
lement diffous d'vne trop grande
langueur 6V delicateffe d'efprit,
qu'ils ne peuuét pas fçauoir d'eux
mefmes s'ils ont faim . I*entens

quelqu'vn des délicats , s'il fault
toutesfois appeller cela , délices,

defaprendre la vie 6V la couflumc,
cflant , du bain , éleué entre les

mains , 6V mis fur la felle,auoir dit,
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D E L A V I E. 199

par demande, fuis-ie maintenant
aifis ? Penfes tu que cet ignorant
fâche, s'il elt affis, s'il elt en vie,
s'ilvoit,6Vs'ileflen repos? le ne
fçaurois aifément dire , fi i'ay plus
grande pitié de luy,ignorant cela,
ou bienfaignant l'ignorer.Certai-
nement ils ne fentent pas l'oubliâ-
ce de beaucoup de chofes, mais ils
mentent de plufîeurs : certains vi¬
ces les delectentcomme argumés
de félicité. Il leur femble eltre le
propre d'vn homme bas 6Vconté-
ptiblc , de fçauoir ce qu'il faict.Va
maintenant, 6V penfe que les bate¬
leurs 6V farceurs mentent 6V con-
trouuét beaucoup de chofes, pour
reprocher 6V reprendre la fuper-
fluité 6V excez . Certainement ils
paffcnt beaucoup plus de chofes,
qu'ils ne feignent, 6V vne fî gran¬
de quantité de vices incroyables,
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DE LA BRIEFVETE
s'efl aduancee iufques là, de ce fîe¬

cle ingénieux , que nous pouuons
déformais reprendre la négligen¬
ce des bateleurs 6V ioueurs de Co¬
médies, de ce qu'il fe trouue au¬

cun, tellement perdu 8c aueuglé
de délices,qu'il ne fçait s'il efl affis,
6V en croit vn autre.

Quieftiouiffantdu repos : qui au con¬

traire , demy-viuant . Il taxe ceux-

là mefmes qui font effrins de defir
âaprendre chofes vaines ey inuti¬
les.

Chap. xiii.

*ETVYcy n'efl doncpas
tranquille : impofes luy
vn autre nom. Ilcltma-

l'hemme lacJe: Voire mefmes il elt mort:Ce-
trZqmlU. ]uyeft tranquiue &iouyffant du
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DE LA VIE. 100
gnoiffancede fon repos: mais ce¬

tuy cy elt demy-viuant, lequel a

befoin d'vn quiluy monllre,pour
entendre 1 habitude 6V manière de
fon corps. Comment peut ceruy-
cy eltre mailtre de quelque téps?

Ce feroit vne choie longue de
f>ourfuyure 8c déclarer chacun par
emenu, defquels ou lesefebets,

oul'efleuf ou le foucy de cuire le
corps au Soleil , ont confommé la
vie. Ceux ne font repofez ou tran¬
quilles, defquels les voluptez 6V

plaifirs ont beaucoup d'affaire en-
tremellee,car perfonne ne doute,
que ceux là ne faffent rien , labo-
rieufemét 8c empefehez , qui font
detenuz 6V occupez es efludesdes
lettres inutiles, defquels le nom¬
bre efl grâd mefmes entre les Ro¬
mains . Cete maladie a eflé des

Grecs, de chercher quel nombre
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DE LA BRIEFVETE
Vliffe auoit de tireurs de rame, fî
l'Iliade a eflé couchée par efcrit,
deuant l'Odiffee, 8c dauanrage fî
vn mefme auteur les auoit faictes:
6V autres chofes femblables , leC-

quelles contenues ou tenuës,n'ai-
dent en rien la tacite confcience,
ou proférées 8c mifes en auant, tu
n'en fembleras pas plus docte,
mais' plus fâcheux 6V ennuyeux.
Les Romains auffi ont eflé ef-
prins d'vn defir d'apprendre les
chofes vaines 6V fuperflues . I'ay
entendu ces iours paffez quelque
fage qui recitoit les chofes que
chacun des chefs 6V Capitaines
Romains auoit faict le premier.
Duillius a vaincu le premier en

baraillenauale; Curius Dentatus
le premier a mené les Elephans,
en triomphe. Ces chofes là auf¬

fi , encores qu elles ne tendent à

la
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DE LA VIE. ZOl
la vraye gloire, fe tiennent neant¬
moins entour les exemples des

ceuures ciuiles . Vne telle fcience
ne feruira point,' ce neantmoins
elle eflpournous détenir par vne
helle vanité des chofes. Cetuy là
a eflé Claudius , appelle *Caudex, tf(t , .

pour ce que laliaifonde plufîeurs ^nL'U
tables troncs 6Vaisefl appelle des>ptemiet i
anciens ,Caudex-. 8c pour ce re çau- J r"

. ' r quer.
le les regiflres 8c publiques ta¬

bles font dictes Codices, ou liures;
& maintenant auffi les nauires &?

vaiffeaux lefquels fuiuant l'ancié- .

ne couflume, apportent 6V àmei- *tomme

nent des viures *caudicaires,Cer- k\cr.
rr copojelde

tainement cecy appartienne ayflj JbUs cr
àl'affair<e, que Valerius .Goruinus. d''

vainquit lé premier Meil&ne^jSf
fut le premier.delarhaifon des vaf
leriens appelle Meffane , fe rranf-
feraiitic nom de la ville par. luy

Ce

aïs.
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DE LA BRIEFVETE
prinfe,6V depuis fut ncmé Melfa-
îe pour ce que le vulgaire changea
peu à peu vne lettre en l'autre:per-
mettras tu auffi qu'aucun Ce foucie
de cecy que L. Sylla a mis le pre-

*îulh mier en la place 6V* etour, les lios
nomoyent t t f , , ...
cirque, défiiezjveu quils eltoient baillez

liez 6V attachez, ayans eflé enuoyé
par leRoy Bochus,hommcs,pour
les tuerauec leufs dards? Que ce¬

cy auffi foit r'enuoy é 6V reietté:ap-
partiét il auffi à aucune bone cho¬
fe , que Pompée le premier , ait rc-
prcfentéen la place du Cirque le

> combat de dixhuict Elephans, à

l'encontre des hommes coulpa-
. blés 6V criminels , fe defendans
cVmenans les mains contre les a-

rïimaux1 , en manière deJbataillc.
Le Prince de la ville, 6V entre les

anciens Princes, comme. elt lé
bruict, d excellente bonté a repu-
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D E,L A .VtïE.t zn XOt

té cete manière de fpecltacle mé¬

morable , par vne nouuelle fa¬

çon, perdre lesh^mraesVXls c*o*

hateht, celtpeu-.de cas:tîs|c(tfjt
trauaillez , ce n!eflrien',srl>^ijc
font écrafez 6V ëuentféz par "là
force ,.6V*merueilleûfechargeÂdç
ces belles . Il valloit. mieux ihett
trc en obly ces chofes là>,Kde
peur que quelque riche cV-puif.
fant les aprinfl après, 6V cu.ften-
uie. d'vne chofe inhumaines -air»

_* i»j t y

Il monflre ta vaine diligentes j
d'aucuns y ey ceux qui,,, \
vraiment iouiffent du co «' '

repos , eyfi peu- . t ,

. , tient dire, ' , ,

viurçil

tu Ccij \ î
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i ^ DE LJl fcïUÊÏVlT-E
ni, »

.1 -,
{-) H A -P. XIIIC

QjV e Ha grande félicité
p refente d'obfcurité 6V

offolcarion aux efprits
humains» Cetuy là s'efl

iorspenféefbepar deffus la natu-
re^des chofes^ veu qu'il eacoiî
tant- de -trouppes <de «rniferables

.' hommes, deuant les bettes mées

fouz vn autreiciel,veu qu'ilfaifoit
guerroyer des animauk Jtrant ine-
gaulx, veu qu'il épendoit beau¬

coup de rang, .deuant le peuple
Romain , ayant inconrinenr après

à le contraindre d'en efpendre d'à*

uantage. Mais le mefme deceuen
apres,parla trahifon Alexandrine,
s'efl prefenré au dernier cfclauc
pour le tuer, ayant lors entendu
la vaine iactance de fon furnom.
Mais à fin de retourner au lieu
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D E- L A V;%E._ 3303

d'oùiefuisvde parey* 8c monfer . ..
. * 1 *i-i- vatne At-

en autre matière , m Ww duigen* w,
ce d'aucunsjiceluy nisfrne racon- <&*«««

toit que- ^étellu$rmomphatit, an

près auoir vaincu en"Sicilc,les Car¬
thaginois}, efl feuldetous lés Ro-,
mains, quia menédcjaatfoncfiâr*
fix vingts éléphant captifs: que:
Çylla le demie? dçsJiQmajnsjïaej^
t^ndu lçA&u. vuide ,& referui x&J£i»?*
dedans qa^ ho^s les-murs de la yi)p pomae-
1| 1 * f ri 11 m
e, lequel neantmoim Ie$ anciens

n'auoyétiamais accauflumé dve£>

Rendre ayant acquis iê champ! ^ç
laProuince ,mais bien ayant cbn*
quis l'Italique. Uferj: plus dc-J^str

uoircecy, que non pâs.de fcauofc
êjùelemonj: Auentiafoit hormis
limite du lieu fufdift ï comme ee>

luy là aftIrm,oit,pouir l'vne de deux*
caufes;' ou,pource cpieJe peuple/
fe' fuit retira là, pu, pource ,que-

Ce iij

. nura.

D E- L A V;%E._ 3303

d'oùiefuisvde parey* 8c monfer . ..
. * 1 *i-i- vatne At-

en autre matière , m Ww duigen* w,
ce d'aucunsjiceluy nisfrne racon- <&*«««

toit que- ^étellu$rmomphatit, an

près auoir vaincu en"Sicilc,les Car¬
thaginois}, efl feuldetous lés Ro-,
mains, quia menédcjaatfoncfiâr*
fix vingts éléphant captifs: que:
Çylla le demie? dçsJiQmajnsjïaej^
t^ndu lçA&u. vuide ,& referui x&J£i»?*
dedans qa^ ho^s les-murs de la yi)p pomae-
1| 1 * f ri 11 m
e, lequel neantmoim Ie$ anciens

n'auoyétiamais accauflumé dve£>

Rendre ayant acquis iê champ! ^ç
laProuince ,mais bien ayant cbn*
quis l'Italique. Uferj: plus dc-J^str

uoircecy, que non pâs.de fcauofc
êjùelemonj: Auentiafoit hormis
limite du lieu fufdift ï comme ee>

luy là aftIrm,oit,pouir l'vne de deux*
caufes;' ou,pource cpieJe peuple/
fe' fuit retira là, pu, pource ,que-

Ce iij

. nura.

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



,P£> E L A ~B-R I E F V E T E

Rèmus prenant auguré 8è prefà--
» £iafjî'?, ils' rfêulieht détourné Je*

v' lî oifèâux de celieula. Et après , aUP

ttffes'chofes inofnbrables*, lefquels
du" Bien fonf fà i h etes ro u -f fernblâ-l
bfe^aux méfoÀges.Car ftift qu'if»
di&rîtf toutés-^chofes tà la bonne*
fc^f-, poureferire à recîdtijon^ce-
néanmoins de qui ces" chofes la

"i n ^imilluerôrifre'lles les^reurs? do
* °"q4i'i fuprimerdnt'éllesitesîcotïWOi^

"'fiféâ ? qui feront elles'plds confl ât-

c^^rruèuxtyqûiplus iuÛè & qui-
p^liberâl?de'pendâtnoilreFabia
CedïCbkdouter' 6V fie fçauoit's'iÊ
vâfloienM%ixy n'eitrç men&ou>
sfô]>fbeher d-'alpcunes v,e>lprez& af>

féctioV, qaè d'-ert eflre embrouillé
6V enueloppé.'Ceux là d'être tousj

çeupui fmtlcn rtpeito trancfiaïllïté^quii
touijfent . T T \ i Y* .

durepos, Vaqaefjr ott sjappliqaenra l'a fe-
ey qui pi^c.il n'yd au* ceuxiàtuu.vMét.
viuent.

,P£> E L A ~B-R I E F V E T E

Rèmus prenant auguré 8è prefà--
» £iafjî'?, ils' rfêulieht détourné Je*

v' lî oifèâux de celieula. Et après , aUP

ttffes'chofes inofnbrables*, lefquels
du" Bien fonf fà i h etes ro u -f fernblâ-l
bfe^aux méfoÀges.Car ftift qu'if»
di&rîtf toutés-^chofes tà la bonne*
fc^f-, poureferire à recîdtijon^ce-
néanmoins de qui ces" chofes la

"i n ^imilluerôrifre'lles les^reurs? do
* °"q4i'i fuprimerdnt'éllesitesîcotïWOi^

"'fiféâ ? qui feront elles'plds confl ât-

c^^rruèuxtyqûiplus iuÛè & qui-
p^liberâl?de'pendâtnoilreFabia
CedïCbkdouter' 6V fie fçauoit's'iÊ
vâfloienM%ixy n'eitrç men&ou>
sfô]>fbeher d-'alpcunes v,e>lprez& af>

féctioV, qaè d'-ert eflre embrouillé
6V enueloppé.'Ceux là d'être tousj

çeupui fmtlcn rtpeito trancfiaïllïté^quii
touijfent . T T \ i Y* .

durepos, Vaqaefjr ott sjappliqaenra l'a fe-
ey qui pi^c.il n'yd au* ceuxiàtuu.vMét.
viuent.

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



DE L A VI E. Z04

Car ils ne défendent 6V maintien¬
nent feulemét bien leur âge,mais
ils adioullent tout temps,au leur.
Ce qui s'efl paffé d'années deuant
eux, leur efl acquis , fi nous ne
fommes tres-ingrats. Ces tres-ex-
cellens auteurs des opinions fain-
ctes , font nais pour nous, 8c nous
ont préparé lavie . Nous fommes
conduits 8c menez par le labeur
d'autruy,auxchofes très- belles,ti-
rees des ténèbres en lumière : nul
fîecle nous elt defendu,nous fom¬
mes admis 6V acceptez en toutes
chofes : 6V s'il nous plaill d'afran-
chir , 8c outrepaffer , par la gran¬
deur de courage, les deltroits de
l'humaine imbécillité, nousauos
beaucoup de temps, par ou nous
puiffions nous promener. Il efl li¬
cite de difputer auecSocrates, de
douter auec Carneades, d'eftre en

Ce iiij

DE L A VI E. Z04

Car ils ne défendent 6V maintien¬
nent feulemét bien leur âge,mais
ils adioullent tout temps,au leur.
Ce qui s'efl paffé d'années deuant
eux, leur efl acquis , fi nous ne
fommes tres-ingrats. Ces tres-ex-
cellens auteurs des opinions fain-
ctes , font nais pour nous, 8c nous
ont préparé lavie . Nous fommes
conduits 8c menez par le labeur
d'autruy,auxchofes très- belles,ti-
rees des ténèbres en lumière : nul
fîecle nous elt defendu,nous fom¬
mes admis 6V acceptez en toutes
chofes : 6V s'il nous plaill d'afran-
chir , 8c outrepaffer , par la gran¬
deur de courage, les deltroits de
l'humaine imbécillité, nousauos
beaucoup de temps, par ou nous
puiffions nous promener. Il efl li¬
cite de difputer auecSocrates, de
douter auec Carneades, d'eftre en

Ce iiij

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



DE LA BRIEFVETE

repos auec Epicure, de vaincre la.

nature de l'homme, auec les Stoï-
ques, d'excéder 8c furpaffer auec
les Ciniques , 6V de marcher égal¬

ement , auec la nature des chofes,
en compagnie de tout temps.Que
ne nous adonnons novis du tour,
decepetit 6V caduque paffage de
temps, aux chofes, qui font im-
menfesou infinies, qui font éter¬
nelles, 6V comunes auec les meil¬
leures ? Quant à ceux, qui courent
ça delà par les offices, qui fetra-
uaillent 6V les autres auffi, quand
ils auront bien faict des fols,quâd
ils.aurot marché tous les iours, par
deuant les huis de tous , fans laiffer
aucunes portes ouuertes , quand
ils auront porté par diuerfesmai-
fons,lafalutation méritoire, qui
pourront ils voir, d'vne ville tant
grande, 6V empefehee de diuerfes
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DE LA VIE. 205

affections ? qu'il s'en trouueraplu-
fieurs , defqyels ou le fommeil, pu
la luxure ou l'inhumanité les fera
retirer ? plufîeurs , qui par vne ha*
flefimùlee, les outrepafferot cou¬
rant, les ayans long temps mis en
peine ? combien s'entrouuera-il,
qui fe garderont d&fortir , par le
parche 8c entrée de la falc dccla
maifon > pleine de cliens, 6V s'en¬

fuiron tpar les fecrettes entrées ou
aduenuësdes maifons, comme fi
ce n'efloie pas choie plus;inhu-
maine de tromper , que d'exclure?
combien de ceux, lefquels a dçrny
endormis Se pefàns,dela chère 8c

gourmandife du iour précédant,
rampars "à, -ces miferables là leur
fommeil,àce qu'ils attendent l'au¬

tre, à peine ayans leué les leures*
rendront par vn tres-arrogat bâil¬
lement ,1e, nom millefois chifeté
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viure.

, -f DE LA^ SBRI EFVËTE
en Haureille?:N6us pouuons dire
ceux-cy demourer en vraye$ char-*

ges 6V offices , qui voudront auoir
ceuxtuu toûs-les iours Zenon, Pythagorej
peTtpllfi- & Democrite, 6V les autres Princes
ter a- dûs bons arts 6Vtfciences , Ariflote

6V Theophralte, perfonne rie chô¬

mera ou perdratempS;chacun r'ér
uoyerapWheureux-, 8c àfoy plus
affectionné^ iéelu'y qui y viendra;
perfonne ne-permettra cru'aucun
départe de foy, les mains vuides.
Chacun p£ut: parler à; eux, 6V les

peutabordêijdé nuict 8c de iour.
I^nl de ceu^'c^ te 'contraindra de

mourir, tous^nllruiront; 6V t'en-
feigneront: nul de ceux-cy vfera
6V cb-nfommera tes ans ille contri¬
buera 6V donnera les fiens,le parlct
d'aucun d'iceux ne te fera dange-
reuxk ny l'obferuation d'aucun en1

ncmy capital, foupçonnçufe. >.
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r>Ê"L A V ï E. tz6
Quily a des familles des nobles efirits,

ïoutffah't des vrais biens , qui croif-
fent dautant plus qu'ils font diui-
-fizji plufieurs , ey ren den t les mor-

- tels , immortels : que tous les temps

t" feruent aufage , comme a Dieu, ey
-- quelsfontieux de courte vie &plei¬

ne defoucy , eyqu'enfin, mais trop
tarddsùgnoifjentleurfavite.

r' .. i " t « i <

- i "iC H A P. t XV. -

V emporterasde ceux
'icy tout ce que tuvou-
|idrois,ilne tiendra pas

à ceux que tu ne puifes
tout ce que tu auras prins , encore
que foithéaucoup . Que cetuy-là
doit entendre vné grande félicité,
6V vne belle viêilleffe , qui s'efl mis
enlafauuégardedcceuxdà. Il au-
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DE LA BRIEFVETE
ra. auec qui il puiffe délibérer des^

moindres, 6V plus grandes chofes,
defquels il puiffe, par foy .prendre
tous les iours confeil, qui luy puif-
lent dire le vray, fans aucune iniu-

' rieufe parole, de qui il foit loué,
/ fans flaterie, éVàlafimilitudedef-

S»»*! ^luc^s ^ ^ Pu^e former . Nous
veut il di- auons couilume de dire, n'auoir
* d*mr eflé en nous , quels parens nous
telsparens _ ' * T v r
que nom deullions auoir , a nous crauantu-
voudnos. rc donnez , mais nous pouuons

naillre à noltre difcretîon 6V volo-
té,il y a des familles de très nobles

rmiBet efprits . Et en quelle famille tu
desnobUs yeux eflre admis: tu neleras feu-
Wits' lement adopté,au droict du nom,

mais auffi des mefmes biens, qu'il
ne fauldra garder deshonnefle-.
met ny auec malignité ulsdccroi-
ftront 6V deuiendront plus grâds,
d'autant plus que tu lesdiuiferas
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DELA VIE. 107
," eVcn fêtas part à plufîeurs . Ils t'a¬
chemineront a l'éternité , 6V t'efk-
uerot aulieu , auquel perfonne ne

-fera chaffé ny débouté: ceil iàle
feul moyen cTeftendre le mortel,
voire mefmes de ie eoouertir en
immortalité . Lesmoniaméts auf-
-iî de l'honneur , &tout cequepar
jarrefls l'ambition a commandé,
oubaflypar nuuires,efl: inconti¬
nent reniaecfé, l'antiquité démolit
.toutes chofes, 6V les retranche plus
rj0Û.Lcsrhofcs quelafàgeffcàco-
-fàcrees ne peuuent périr , il n'y a
lauoun âge qui les psurifîe abolir,
nui,.quilcs piaille- diminuer -ou
iàmoindrir < Cete CàgeCCe fuyuamt,
,8c puisucaifionrs allant pki$ciul-
tre , fert de quelqaeichofe ^l'hon-
neur& reucréce.Parquoy la vie du
fage elt de grande eftéduë, il n'efl
pas enclos de mefme ou fembla-
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'. DE LA BRIEFVETE
ble limite, que font (es autres ,tl
n'y a que luy qui foit exempt des

loix de la race humaine , tous les

fîecles ou temps luyferùentcôme
Tous les à Dieu. Le temps efl paffe, il com-
*wmt a»~ Pren<^ qnclque chofe par cetefou-
fage,com- uenance: il elt proche, il s'en fernil
"""^"eltàvenir, pourtant il comman¬

de. Le conférer 6V amas de tousles
temps envn, luy faict lavielon-

ceux de gue. L'âgcelt tres-bricfue 6Vplei-
vie courte nè de très- grand foucy dé ceux- là,
defoucf. qui oublientles chofes paitees,qui

négligent les prefentes, 6V redou¬
tent l'aduenir . Et quand ils font
venuz à la fin , les miferables en¬

tendent , tard , qu'ils .ont elle fi
long temps occupez, tandis qu'ils
ne taifoient rien. - r: 3.J c j

-i .'-I- . '1
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D ï L A' V I E. Z08

llprouue que ceux defquels ilaparléà
lafin du chapitreprecedent ne peu^
uentfe dire iomffans de longue me}

.. fou-nombre qu'ils défirent eyikuo-i
quent la mort , ey trouuent le tout
long. 'Que les Roys ont déploré

leur puïffance eypourquoy : .owc
. Xexemple de Xerxe^Roy'des Per-?

es. . ":. T.. ''-' -.J/-" \

CHAP.'^VI. ; *''*f Ci
T } ~ .ÏUM-*

iT ne fault pas que- tu
péfes qu'il foit prouué
par cet argtïmét,qu'ils
iouïffenrd'vne longue

vie, pource qu'ils inuoquent au¬

cunesfois *& implorent la mort*
^imprudence les trauaille,patin-5 lmP»£-

fl- n.- * ' " * cède ceu
certaines affections^ quLencourêe^ ,

les chofésmefmes, cjù'ils craijrnéip v'e>

Ilsdefirchtibuuentlâ mort^pcmrL
ce qu'ils la redoutent'. Cécyi^uffi

ceux

courte
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DE LA 3RIEFV.ETË
ne doit feruir d'argument, pour të
faire penfer qu'ils viuront long
téps, pource que le iour leur fem-
ble bien fouuent long , de ce que
pendant qu'ils viennent à l'heure
dicte de foupper,ils fepleignent
que les heures vont tard : car fi les

occupatioslcsdelaiffént aucunes-
fois, eflans laffez aureposj ou ne
failans rien , ils s'efchauffent d'ar¬

deur, 6V ne fçauent comme ils le
doiuét difpofer ou tirer .cParquoy
ils tendent à quelque occupationj
6V tout le téps qui efl entre deux,
leur efl fâcheux 6V grief.ils veulét
certainement paffer les. my- iour*
nées , auffi bien que quand le iour
delà charge , pour le faict des EC-

çrjmeurs , eft ordonné ,<ou quand
quelque conftitution dl\at£eiv>
due, de quelque autre fpectàcle
ou plaifir . Tout delay de chofe

cfperec
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DE LA VIE. 109

efperée leur elt long; mais le téps
qui elt court à celuy 'qui ayme,
paffe vite ou precepiramment 6V

elt beaucoup plus brief par leur '

faulte: car d'autre part ils s'éfuyét
ailleurs, 6V ne peuuent pas de-
mourernyperfillerenvne volon¬
té 8c affection. Ces iours là ne
font pas longs, mais fâcheux 8c

haiz. Mais au contraire, que les

nuicts leurfcmblétcourtes,qu'ils
paffentà boire ou à paillarder, 6V

tenir leurs putains embraflées?
Delà auffi procède la fureur des

poètes , qui entretiennent, par
leurs fables les humaines erreurs .

aufquels Iupiter, a femblé, par le
plaifir qu'il auoit de coucher a-
uec Alcmene, redoublé la nuict. * .

> n r > Fureur des

Qu^elt ce autre chofe qu enfla- P\tes.

mer6Vaccroillre noz vices de leur
inferire 6V nomer les Dieux pour

Dd
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r DE LA BRIEFVETE
auteurs , 6V donner au mal, par
l'exemple de la diuinité, vne licen¬
ce excufée? Ceux cyne peuuent
ils trouuer trefcourtes les nuicts
lefquelles ils achètent tant cher,6V

1 qui leur couflent tant? ils perdent
leiourpar l'attente de lanuict;lâ
nuict, parla crainte delà lumière.
Les mefmes voluptez d'iceux font
craintifues, 6V trauaillées de diuer-
fes peurs , 6V auec vne grande ioy e

vne penfée pleine de foucy entre
en leur ceur . Combien long téps

les tyt durent ces chofes ? Les Rois , par
TéUur cete affectioont déploré leur puif
puijfance. fance.: 6Vla grandeur de leur for¬

tune ne les a pas dele&ez, mais
ils ont eflé eipouuantez, parla fîfï
qui deuoit vniouf, venir. Com¬
me le trefinfolentRoydes Perfes

eflendoit fon armée , par les gran-
des 6V fpacieufes campagnes, ne
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D E L A V I E. " ira
pourtant comprendre ny le nom¬
bre ny la mefure d'vne tant gran¬
de 6V puiffante armée, il fe mit à

pleurer, de ce que dedans cent ans

de la perfonne d'vn fi grand nom¬
bre de ieunelîe ne deuoit demou-
rer en vie. Mais luy mefmes qui
ploroit leur déuoit auacer la mort
6V perdre les vns fur terre, les au*
très fur la mer, les autres en la ba¬

taille , les autres en la fuite \ 8c

dedans peu de temps, deuoit les
confommer 6V procurer la fin de
ceux aufquelsil redoutoitle cen-
tiefmean. ** . ,

Que les ioyesfont méfiées' de crainte,
les temps ey vie mifierable ey cour

te de ceux lefquels acquièrent auêê

grandtfauail les chofes qu'ils pofi
feddent encore auec itneplus gran->

depeine.

1 Dd ij
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de la briefvete

Chap. x v i i.

V e dira l'on auffi de
ce que les ioyes d'i-
ceux font entremef
lées de crainte? car ils

ne fe fondent pas es folides cau-
fes 6V raifons, mais ils font trou¬
blez de la mefme vanité , par la¬

quelle ils comencent Or quels pé-

fes tu que foyent leurs tépsîils sot
miferables , mefmes par la confef
fion d'iceux, veu que ceux là mef¬
mes par lefquels ils fe hauffent 6V

efleuét fur l'home,font peu fince-
res.Les plus grands biés qu'ils ay-
ent font pleins de foucy , 6V ne fe

fient moins bié à aucune fortune
qu'à la trefbone.Il elt befoin d'au¬

tre félicité , pour conferuer la féli¬
cité, 6V fault faire vceu,pour ceux
là qui ont fuccedé.Car tout ce qui
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D E L A V I E. m

fe prefente fortuitement elt inlla- ty**-
, ,c \'r r i f duit,encet
ble; 6V d autant qu'il ie lera leue^w>)
pi9 hault,iltédra6V enclinera plu- >«<*»«

floll à la chéute 8c ruine . Or les ¥±iPlUClA:

chofes qui doiuent tomber,ne dé¬

lectent perfonne. Il elt neceffaire
dôc que lavie de ceux là loit tref-
miferable éVnon feulement tref- pe iU
courte,qui acquièrent auec grand vie efl mi

labeur , ce qu'ils doiuenrpoflederfm<w'rc;r'
« * , -il courte.

auec vn plus grand encore: ils ob¬
tiennent auec grand trauail les
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* ent

DE LABRIEFVETE

gée. Noz honneurs nous onttra-
uaillés 6V empefchez, ceux d'au-

ihabitUUY ^portent plus de temps,
m nbe nousdelaiffons,en* briguant les

Hache- k offices, le labeur, 6V commançons
raifon de \ \ r &
quoy Us celuy de iurlragateur, nous auons
Vigueurs laiffé l'ennuy 6V peine d'accufer,
ou tour- , i *. . . i r
fufuam nom ^ rrouuons de îuger: il a cel-
efliicnt fé d'eltre luge, il elt enquefleur,

didltfn ou ^"ùWif ,il efl enuieilly en
comme' la mercenaire, procuration des
nousauos biens d'autruy, il fera deflitué de
touche r i \ i
àllem, les ceuures. La bonne de guerre,

a laiffé Marius , le confulat l'exer¬
ce. Quintius fe halle de fortir 6V

échapper de la Dictature, il fera
, reuoqué,du foc 6V charrue. Scipio

non encores meur& propre à vne
fi grande chofe , ira contre les

Carthaginois , vainceur d'Han-
nibal , vainceur d'Antiochus,
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D E L A V I E. 111

l'honneur de fonconfulat, pleige
de celuy de fon frère, s'il ne tient
à luy,il fera colloque aueclupiter,
lesciuilesfeditions donneront de
la'peine 6V tourmenteront le pre-
feruateur, 6V après auoir, ieuné,
mefprifé 6V contemné les raifon-
nables honneurs , l'ambition d'vn
rebelle 6V defobeïffant exil, le dé¬

lectera, déjà vieiL Iamais nede-
fauldront les caufés ou heureufes
on miferables , de peine 6V folici-
tude, le repos fera empefchépar
les occupations , 6V luy couppera
l'on broche; iamais ne fera prati-
qué,il fera toufîours defire.

Il s'efforce de détournerfon amy Pau¬

lin des affairespubliques,bie qu'ho¬

norables, pour l'amener au repos des

hommes fages, auquel neantmoins

l'on ne demoure ociéux, mais em-
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DELA BRIEFVETE

ployé en plus grande, comparaifon,

que les communes ey vulgaires.
Char xviii.

ETiREstoydonc,du
vulgaire, mon biéay-
mé Paulin, cVgangnes
en fin , vn port plus

tranquille, n'ayant eflé agité de la
tourmente,felon l'efpace de l'âge.
Penfes en combien de flots tu es

entre, combien de tempeltes tu as

fouflenu , en partie particulières,
6V tourné fur ton dos,en partie pu¬

bliques . Tu as déjà affez demon-
flré ta vertu , 6V faict prcuue d'icel¬

le , par les laborieux , non ccffez

ou continuels enfeignemens : ex¬

périmente ce qu'elle fera, au re¬

pos, 6V en la tranquillité. La plus
grande partie de ton âge à tout le

moins la meilleure, foit donnée à

DELA BRIEFVETE

ployé en plus grande, comparaifon,

que les communes ey vulgaires.
Char xviii.

ETiREstoydonc,du
vulgaire, mon biéay-
mé Paulin, cVgangnes
en fin , vn port plus

tranquille, n'ayant eflé agité de la
tourmente,felon l'efpace de l'âge.
Penfes en combien de flots tu es

entre, combien de tempeltes tu as

fouflenu , en partie particulières,
6V tourné fur ton dos,en partie pu¬

bliques . Tu as déjà affez demon-
flré ta vertu , 6V faict prcuue d'icel¬

le , par les laborieux , non ccffez

ou continuels enfeignemens : ex¬

périmente ce qu'elle fera, au re¬

pos, 6V en la tranquillité. La plus
grande partie de ton âge à tout le

moins la meilleure, foit donnée à

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



D E L A V I E. 113

la Republique . Prens auffi quel¬
que chofe de ton temps pour toy.
le ne t'appelle pas à vn repos pa-
reffeux ou négligent, ne viens à

perdre 6V plonger comme au fom-
meil 6V aux voluptez aymees 8c

chéries de la multitude , ce qui elt
en toy de viue 6V louable nature.
Cecy n'efl pas aquiefcer, 6V nerië
faire. Tu trouueras à faire chofes
plus grandes que toutes celles que
tu as diligemmêt exécutées, quâd
tu feras à recoy 6V en repos . Cer¬
tainement tu gouuernes cVadmi-
niltres les affaires du monde, auffi
fobrement 6V auec telle abllinen-
ce que les eflrangeres , auffi fon-
gncufement que les tiennes , auffi
religieufement que les publiques,
tu acquiers , en charge 6V office,
l'amour, auquel il elt dificiled'e-
uiterla haine : toutesfois il vault
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DE LA BRIEFVETE

^ mieux , 6V me croy,cognoillre l'e-
flat 6V raifon de fa vie, que du bled
public. Reuoques 6V r'appelles à

toy, cete vigueur d'efprit , très- ca¬

pable de très-grandes chofes, d'v¬

ne charge 8c office certainement
honorable, mais peu propre à la
vie heureufe: 6V penfes que tu n'as

dés ton premier âge eflé inllruit
enl'eftude des libérales fciences, à

fin que te fuffent commis 6V en-
chargez plufîeurs milles de bleds:
tu auois promis de toy quelque
chofe plus grande 6V plus haulte.
Il n'y aura faulte d'homes, 6V d'v¬

ne parfaicternodeltie, oufobrie-
té,6V d'vne laborieufe peine 6V tra-
uail . Les tardifues iuments font
beaucoup plus propres àporter les

charges, que les nobles cheuaux,
defquels qui efl ce qui a iamais
prefle d'vn pefant fardeau la gène-
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DE LA VIE. 114

rcufe viteffecV promptitude à cou¬
rir ? Penfes en outre , quelle peine
cVfolicitudec'efl de te prefenterà
vne fi grande charge : tu as affaire
au ventre humain . Le peuple ayât
faim,n'efcoute la raifon , n'efl mi¬
tigé 6V adoucy par l'équité,6V n'efl
flechy par aucune prière. N'ague-
res , dedans le peu de iours,efquels
C. Cefar efl mort , volontiers , s'il
y a quelque fens,à ceux qui font
morts ou aux enfers, 6V eflant bié
de ce qu'il mouroit eflant lepeu-
pule Romain,fain 6V en vie,de fça-
uoir qu'il refloit encores des
viures pour fept ou huict iours,tâ-
dis qu'il ioint, 8c aborde , puiflant
de nauires , 6V ioue des forces de
l'empire,l'indigéce des viures,der-
nier des maulx,elloit venue 6V ço-
traignoit auffi les affiegez. L'imi¬
tation d'vn Roy furieux , eilran-
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DELA BRIEFVETE

ger 6V mal'heureufement fuperbe,
a elle prefque auec la perte 6V la
faim,6V a confiflé en la ruine de
toutes chofes , qui fuit la faim.
Quelle volonté 6V courage auoiét
lors ceux, aufquels auoit elle com-
mife la charge du bled public?
ayans à receuoir le fer , les pierres,
le feu, Caius, ce neantmoins, par
vne grande diffimulation , ils ca-

choient , 6V couuroient en leurs
coeurs, la guarifon du mal fecret.
Car il fault guarir certaines cho¬
fes, auec l'ignorance des malades.
Et plufîeurs font morts , pour
auoir cogneu leur maladie.

il continue a inciterfon amy défi ren-

ger a la tranquillité , qui rend la vie
longue ey heureufe , montrant la
conditio mifierable des occuppe^aux

chofes vulgaires ey communes a
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D E L A V I E. 11J

la tourbe ey multitude.
Chap. xix.

Etire toy à ces cho¬
fes plustrâquilles ,plus
feueres 6V plus grandes*
Eltimes tu chofe fem-

blableoudemefme , 6V penfes tu
que foit tout vn ou de faire que le
bled,pur 6V fàin delà frau de 6V né¬

gligence des voituriers , foit mis
6V ferré dcdâs les greniers , de peur
qu'il fe galle 6V corrompe ayant
receu l'humeur, 6Vfe fechepar le
chauld, afin de correlporidre au
poidscVàlamefure; ou de mettre
peine d'aprocher 6V venir à ces

chofes fainctes 6V haultes , pour
fçauoir quelle efl la ' nature des

Dieux , quelle volonté, quelle co-
dition, quelle forme, quel cas ou
accident attend ton elprit, 6V ou la

D E L A V I E. 11J

la tourbe ey multitude.
Chap. xix.

Etire toy à ces cho¬
fes plustrâquilles ,plus
feueres 6V plus grandes*
Eltimes tu chofe fem-

blableoudemefme , 6V penfes tu
que foit tout vn ou de faire que le
bled,pur 6V fàin delà frau de 6V né¬

gligence des voituriers , foit mis
6V ferré dcdâs les greniers , de peur
qu'il fe galle 6V corrompe ayant
receu l'humeur, 6Vfe fechepar le
chauld, afin de correlporidre au
poidscVàlamefure; ou de mettre
peine d'aprocher 6V venir à ces

chofes fainctes 6V haultes , pour
fçauoir quelle efl la ' nature des

Dieux , quelle volonté, quelle co-
dition, quelle forme, quel cas ou
accident attend ton elprit, 6V ou la

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



DE LA BRIEFVETE
nature nous accommodera, après
que nous feros deliurez des corps?
Que veut dire qu'elle foultient au
milieu les chofes plus pelantes de
ce monde , fufpend en hault les
chofes légères, les porte iufques
au hault du feu , 6V excite les a lires
par leurs cours 6V mouuemens.
Les autres chofes , apres,font rem¬

plies de grands miracles. Veux tu,
îaiffantla terre, regarder, dei'ef
prit,à ces chofes là?Les vigoureuxj
cependât que leur fang efl chauld,
doiuent aller aux chofes meilleu-

r tes. En cete manière de vie, t'attéd
vn grand amour des bonnes let¬

tres , l'vlage des vettuz , l'oublian-
ce des conuoitifes , la feience de

r mns viure 6V de mourir, le grand repos
mijerables . * r i
des oemp- des chofes . Certainement lacon-
îeX » dition de tous les occupez ou em-
thci^ pefchez elt miferable : toutesfois
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DE L A V I E. lié
elle elt tres-miferable de ceux,qui
ne trauaillent pas feulement en
leurs occupations, qui dormdntà.
l'appétit du fommeil d'autruy,qui
marchent felo le pas d'autruy, qui
mangent à l'appétit d'autruy, 6V

qui ont charge d'aymercV dehayr
les chofes les plus libres de toutes.
Si ceux-cy veulent fçauoir comme
leur vie elt courte, qu'ils pénfent,
enquoy,6V de quelle partie elle efl
à eux. Quand donc tu auras veu la
prétexte 6V robe de dignité déjà
fouuent prinfe, 6V tenon célèbre,
en la court,n'y ayes point d'efmie:
ces chofes s'acquièrent auxdeïpés
6V perte de la vie, ils confômme-
ront tous leurs ans à fin d'en com¬
pter 6V mettre vn en nombre. Et
l'ige en a laiffé aucuns comme ils
s'efforçoient de gangner le plus
hault de l'ambition , 6V combat-
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DE LA BRIEFVETE
toient entre les premières chofes.
Aucuns eltans venuz par mille in¬
dignations , à la perfection de la
dignité, ont eflé furprins d'vne
miferable penfee, qu'ils ont tra-
uaillé , pour le filtre du fepulchre.
La dernière vieilleffe d'aucuns, ra¬

dis qu'elle fe difpofè, comme la
ieuneffe , à nouuelles efperances,
a defailly fans force , entre Ces

grandes 6V laborieufes entreprin-
Ccs.

Queplufîeurs ayans ou pouuans viure
en repos , demandent mefmes, vi-
eils , les occupations, ey en allègue

vn exemple d'vn Turrianus , au¬

quel Cefar auoit donné congé défi
repofir, ey exemption de charge.

e

chap. xx. & dernier.

Celvy
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D E L A V I E. H7
E l v y efl deshonnelle

'auquel l'efprit a defailly,
comme il s'esforcoit de

gangner en iugement, pour les ,

plaidans tref incogneux, vn an¬

cien 8c vieil d'âge, cVles confen-
tements dé l'ignorante multitu¬
de arrengée en rond. Celuy efl^
deshonnelle lequel viuant laffé,
pluflofl quetrauaillant, efl tom¬
bé , entre Ces mefmes charges 6V

offices. Celuy elt deshonnelle,
duquel mourant fur la réception
de comptes, l'héritier long temps
tiré , f elt ry . le ne peux paffer
l'exemple qui fe prefente , 6V me
vient en mémoire- Turranius e-
floit vn vieillard d'vne trefgran¬
de 6V patfaicte diligence , lequel
après l'an nonâtiefme de fon âge, .

ayat receu de fon gré , de C. Cefâr,
vacatio de fa charge 6V affaire qu'il

Ee
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DE LA BRIEFVETE

luy donna de fon bon gré, fe fît
mettre au lict,6V plorer, comme
mort par la famille qui efloit à

l'entour. La famille pleuroit le
loifîrduMaiflre, vieil, 6Vne ceffa

la trilteffe tant que le labeur luy
futreflitué. Sert il tant, 8c elt ce

vn Ci grand bien demourir occup-
pé aux affaires ? Plufîeurs ont vne
mefme volonté ; le defir du labeur
leur dure plus long temps que le
moyen 6V pouuoir ; ils combatent
auec l'imbécillité du corps; ils ne

iugent ou elliment la vieilleffe
mefme pour autre raifon facheufe
finon pour ce qu'elle les faict reti¬
rer à part . La loy , de puis le cin-
quâtiefme an de lâge ne contraint
le foldat; 8c depuis le foixantief-
me ne cite le fenateur. Les hom¬
mes impetrent plus malaifement
de foy le repos, que la loy. Cepen-
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D E L A V I E. 11$

dant tandis qu'ils font menez de
force 6V rauiz, 6V tandis qu'ils ra-
uiffent, tandis que l'vn romp le
repos de l'autte , tandis qu'ils font
de part 6V d'autre miferables , la
vie elt fans fruicl; , fans plaifir, fans
aucun profit 6V auantage de l'ef¬
prit: perfonne n'a deuant foy ou
en vEu la mort ; chacun a loin fon
cfperance. Aucuns difpofentmef
mes les chofes qui font par delà la
vie les grands baflimens des fepul-
chres,les dedications des publics
ouurages, les charges, touchant le
feu ou fepulture 8c les ambitieu-
Ces funerailles.Mais Certainement
il fault conduire aux torches 6V

cierges , les funérailles de ceux là,
comme s'ils auoient trop vefeu.

Fin du Liure de la Briefuetê
de la vie.
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Extraict du Priuilege du Roy.

LE Roy par fes lettres patëtes donees à Pa¬
ris le i8.Iour de Iluiecif 8y,fignc, le Coin-

te,a permis à Çabriel Buon,Guillaume Chau-
-' diere #& Iean Houze libraires à Paris d'im¬

primer ou faire imprimer vn liure inritulé,
les liures dorel^de Seneque excellent PhiUfophe

contenant diuers traitiez traduits enfrançois
par Gabriel 'Chappuis, pendant le temps Se

terme de neufans: Se deffenfesà tous autres
Libraires Se Imprimeurs d'en Imprimer ny
faircimprimer , vendre ny diftribuer autres
que les fufdicts auront faicl: imprimer pen dât
ledict temps de neufans , à peine de confîfca-
tion defdiâs liures & d'amande plus ample¬
ment déclarée en leurs lettres. Données à

Paris le Iour & an que deflus.
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